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( 	Il I. ST 0 III E 	• 

1)ES FRANCAIS L .( 

Q UAT RIEME PA RTE. 
LA FRANCE DEPUIS L'AVENEMENT bE SAINT-Loris 

rusQu'4 CELD/ DE PHILIPPE DE VALOIS. 12 r. 6- :34:>'-s„. 

i 

CHAP LT RE PRE V. ii.',-  -a.,-, 	— 

Etoi de la France et de l'Europe, a t'-- rdnefvent 
de Saint-Louic . 

ous cherchons clans une hi5toir- Ic +' v:-:lop-
pement d'une nation , le prop,  ,..s de ,se::: , Jan.! US .. 

de ses sentimens, de ses ltuniZ:res, de SCS 111-

titutions; mais it ne suffit pas toujoafs pour 
es reconnoitre de suivre, auntie par armee , les 

'  uerres clans lesquelles elle s'engage, les nego— 
iations de son gouvernement, les lois qu'elle . 
dopte ou qu'elle about : d'autres cbangemens 
'ciperent en silence, sans qu'on puisse dire a 

quel jour ils out commence, quel fait les a de- 
termines; les contemporains eux-rnemes ne s'en .4.. 

Tow. VII. 	 r 

   
  



2' 	 HISTOIRE 

sont point apercus ; et cependant la meta 	or-
phose est complete; les hommes d'une ep que 
ne ressemblent plus a 'veux de l'epeque prece-
dente. Une lendance generale dans les meeurs, 
dans les esprits , dans les institutions, caracte-
rise ces periodes diverses d'une meme histoire : 
it est essentiel d'en Bien saisir la nature, de 
rappeler fortement sur elks 1attention des lec-
teurs, si Pon ne veut point que cette revolution 
silencieuse leur echappeo  cornme elle a echappe 

wfouvent a ceux memes qui l'eprouvoient. Cest 
dans ce but que nous avons partage Thistoire 
des Francais en *Wes abSolument detachees, 
et 

	

	u&a923.„avons cherche a designer chacung, 
les par la revolution qui, pendant sa duree, ' 

s'operait dans la nation. 	. 	* 
Mais cette maniere de considerer l'histoire de 

France est singulierement contraire aux idees . 
qu'on a cherche de tout temps a. accrediter 
parmi les Francais. La perpetuite, l'immutabi-
lite sont des prerogatives dont les monarchies 
s'encrrgueillissent ; cefle de France, la plus an-
cienne de l'Europef  est aussi,celle qui, pour 
cette raison metre, a le plus pretendu etre con-
stamment semblable a elle-meme. Sans doute 
on a cru que des droits et des usages confirmes 
par une &Ir.& de quatorze siecres seroient plus 
a l'abri de l'examen et de la discussion 2 aussi 
Lien que des revolutions, qu'un system° on l'on 

   
  



DES FRAN cAIS. 	 1 
au roit reconnu la consthnte mobilite des instil  
tutio'ns liumaines , 'et l'action discrsIvante (14 
temps, qui chaque jour cletruit lour recon-- 
struire. La duree perpetuelle cre,.3 inAitutions ,. 
nationales a eta long-temps pour les.,franoi 
un article de foi ; le gouvernemeni,. 4n,me- 
ment rneme oil it 	cherchait 	'+. s'attrilmerr ("lii 
nouvelles prerogatives , ne rapptiait40011 
langage que ses droits antiques, l 	'noblesse , 
more  cello que des faveurs d 	cour venoient 
d'ele,.er au lustre et au pouvcir ,  ,, votil&t,kou-r 
..yArs ti tle son origine se perdit dans la nuit:4es 
.::-nps,que son eclat Mt aussi aLciezi que celni 

3narchie : le clerge ne r:Allawolf,lari, un 
.1' 	e qui ne data selon It 	de r641)1:iss 
ii,  Y 	u 	christianisrne dans 	;:., 	Gaules : 	les 	ti 
ce., ,,yr 	nes placoient la premie \-; ;:niissaict: i ,=, 

bertes'sous l'empire ron.. ili , et la 2nasse 
du peuple paroissoit vouloir dor , .ct.';'. ,,ot i au i• ,:  
et h son obeissance une origine ii:::Lls 	1;•1:1.-., c!i:A 
la crainte : c'etoit comme un con! cat hered it ,'( i 4.-, 
qui jusqu'it la derniere generaLon engai,;;:.);t 1 ,.i 
enfans envers les bienfaiteurs de !curs pores : 
tons invoquoient egalement le passe, tour s'ef-
forcoient de placer clans le passe ce 'qui leur 
etoit cher clans le present. 

Les historienS ont suivi cette petite univer-
selle de la nation; ils out cru que leur plus glo-
rieuse tache etoit de inontrer que ceite nation 

   
  



4 	 HISTOIRE 

n'avoit jainais change; 'clue dans l'antiquite la 
plus reculee elle avoit toujours eu la memo 'bra- 

' 

(06 

 
voure les rallies vertus 	les tames affections, 
et 
	 ,  

et presque les memes defauts; tar ils se rejouis- 
ent, Iorsqu'ils peuvent trouver dans les Gau- 

i..- 

lois quelque trait qui convienne a leurs con-
tern pdrrains ; ils s'identifient avec leurs Ores de 
nianiere a croire que leur tache est toujours de 
parler pour eux et non sur eux, Tous les his-
toriens frantais, divisant leur recit par rune, 
et non par époque , nomment Louis IX le qua- 

1 	, rante-troisieme mi. de France, a corrunericer par 
le fabuleux Pharamond : le nombre des rois ‘ 

A qu 	daosemble, tantotsticcessivement,ont -.,',,, 
ouverne la France, ne sauroit se fixer avec L 

tart de precision, et' leur enumeration est une 
cause constants d'illusion et pOur les historiens 
et pour les lecteurs : elk les dispose les uns et' 
les autres a croire que le rang, les functions,. 
les 'prerogatives de Louis IX, de Robert, de 

. 

Charles7le-Chauve , de Pepin, de Dagobert et de 
ClOvis etoient les rnernes; que le peuple auquel ' 
ifs cOnunandoient etoit aussi le menie , tandis 
que chaque g&ieration avoit vu naitre de nou-
velles opinions, de nouvelles inceurs et de 110U- 
velles lois. 	• 

Nous,nous soinmes propose ,au contraire de 
fixer l'attention de nos lecteurs sur le caractere 

_ .0,  propre a chacune des periodes de l'histoire des 
4. 

   
  



DES FRAN cAIS. 	 5 
Francais. C'est ainsi que cette histoire s'est par- 
tagee pour nous en neuf grandes divisions , 
dans chacune desquelles it noes seinMe Tic l'1 
nation est entrainee par une teridaticc dieei.tc, 
et que les mecurs changeant 	tvee, lip  instilak 
lions, les Francais noun apparoissent autant de' 
fois comme un pen ple nouveao , ;1--.rec riiriN3 - 
',eau go uv ern e m ent . 11 est dilflyile, t.-,uteriiii , 
o dormer a chaque periode un noni qui' t.k.-,i..  
senrent comprendre son esprit et 'qui la dis-
rw. k: des precedentes : nous .ax oils f.t'-=4.nt; leg* 
,2ux. premieres par le nom (1,-.1 deux d 2  nnsti,:-. 
e 	Merovingiens et des Carlovingitn', : eeoc::1- 

,-, t ,e n'etoit pas seulement la fitial,..-i.-:,,,-:,,T,-, ts 

	

. : 	,oi.l changee , 	la nation Vk''irYi 	clawcnia0., 

	

.•: 	rc. La premiere invasion, l ! k): 1 ' ra lie:i Belie)._:, 
l',.7e Clovis, avoit amene clan- ;a Gude on pcu 
e barbare qui soumit tout au droit de l'epec ; 
seconde invasion , 	des Francs Austrasiens 
ec Charles Martel, apporta les principes d'une 

" 	Organisation nouvelle, harbare encore, mail 
Bien plus reguliere, et dans laquelle le clerge 
prit nn ascendant tout nouveau. La troisietne 

t celle 	des 	premiers 	Capetiens, 	que 110114 
ons consideree comme participant tie la mi-
re Chino confederation : en effet , du rant les 
ux cen). trente-ncuf ans qu'elle coinprend , 
France, partagee entre im nombre infini de 
efs independans , tic consetva son caract,:-.rc 

   
  



•6 • 	 HISTOIRE 	• 	 , 

national qu'a I'aide du lien federal, de la.feo-
dalite. 

t 	Nous arrivons aujourd'hui a une quatrieme 

ie
seriode , qui comprend le regne de Saint-Louis 
t de ses descendans , pendant cent deux' ans, 

jusqu'au moment oil la ligne directe se trouvant 
interrompue, la couronne passa pour la pre- 

. mière lois a des collateraux. Le caractere de 
cette periode lui fut donne par les hommes de 
loi; its travaillerent 'avec zele et perseverance 

*a fonder le pouvoir absoldde Ia couronne : sans 
detruire le systetne feodal qui avoit doming jus-
qu'alors , its le-subord.onnerent completenient 
a villtireireThonarchique. 

, 	Un homme eminent par sea vertus, ' par son 
desk constant d'accomplir son devoir, herita, 
au commencement de cette period°, d'un sceptre 
que son pere et son aieul avoient deja. eleve au 
dessus des tr6nes de tons les princes qui se par-
tageoient la France; Saint-Louis ne fat pas plus 
Vat parvenu a Page d'homme, qu'il se proposa 
non d'augmenter son pouvoir on de s'appro-
prier les droits de ces feudataires qui pendant 
sa minorite avoient recommence a ensanglanter 
le royaume par leurs querelles, mais seulement 
de faire succeder au regne de la violence le regne 
des lois, de rnettre (intelligence et le droit a Ia 
place de Paudace et de la force. Il ne songea point 
a'se rendre absolu 	mais it vonlut supprimer . 	, , 	4 

   
  



• DES PII.A.NcAIS. 	' 	7 
les guerres privees et les combats judiciaires. Il 
ouvrit un recours a la justice pour remplacer 
le recours aux arrries , qui lui paroissoit offenser 
Dieu. It appela les legistes a decider entre 1,-.•!.s 
;rands, pour epargner le sang des grands ; e  
les legistes lui soumirent ces grands memes 
qu'ils devoient sanver. Saint-Louis fit sortir des 
rands les plus obscurs ces hommes de la •loi , 
qui par reconnoissance comme par ambition 
confondirent la loi avec le tame, et servirent 
l'au tori to royale bien plus efficacementque n'au% ' 
roient p'u faire ses armees. Saint-Louis n'avoit 
en vue que la justice, et it • ne chercha it recueil- 

,_ lir de ses institutions d'autre friiii-OCUric 
stice meme qu'il croyoit devoir a son peuple. 	, 
aisle corps nouveau qu'il avoit introduit clans 
tat, auquel it avoit confie de la puissance en 

ison de son habilete , sut mettre a profit sous 
...- s successeurs de Saint-Louis cetle habilete 

comme cette puissance. Les legisteS , jaloux de 
la noblesse, a laquelle pour la plupart ils n'ap-: 	- 
partenoient pas, jaloux du clerge qui par une 
autre route etoit arrive a une merne domina- 
.. 	 - on , employerent le sceptre des rois a briser- 

l'epee des gentilshorimies, et la crosse des 't
-r elats ; ils savoient que les progres de Panto- 
ite 	royale leur profiteroient surtout a eux- 	- 

ernes 	ees qui en etoient depositaires : sous Phi- 
' 	• lippe III et plus encore sous Philippe IV, ils 

* TOME VII. 

   
  



8 	 HISTOIRE 

firent de la loi dontils se disoient les interpretes 
]'instrument d'une effrayante tyrannie. Tous 
les ordres de 1'Etat furent a leur tour, au nom 
de la justice, traites avec une revoltante ini-
huite. Les grarids fu rent depouilles de leurs fiefs 

I  tiered itaires, la noblesse vit perir sur les blithers 
des Templiers ses plus heroiques champions, 
le clerge fat outrage dans son chef et asservi dans 
ses membres ; le commerce fut ruine par les 
alterations des monnoies, les saisies et, les con-
fiscations des Juifs , des Lombards , des ban-
quiffs -, et toes ces actes de tyrannie fuient tou-
jours commis par les legistes , au non' et avec 
l'auttrel -  lois. Lorsqu'a Philippe IV, mo-
narque cupide , cruel, ambitieux, mais habile, 
succederent run apreS l'autre ses trois fils qui 
manquerent autant de talens que de vertus , 
quelques legistes furent sacrifies aux caprices 
de co' et perirent flans les supplices ; mais 
l'ordre demeura , il conserva tout son pOuvoir, 
sous condition de servir d'une maniere plus ab-
jecte les terreurs ou Ia deraison d'un maitre we-
prise ; les supplices.des lepreux , ceux des pas-
toureaux , ceux des sorciers, signalerent a la 
foisladegradation de Ia magistrature, et le pou-
voir absolu des rois qu'elle avoit rendus taut 
puissans. Dans des temps posterieurs, la magis-
trature francaise s'est releveelioblernen t d e cette 
premiere abjection : elle a ti 	i.!4ame servilite ./- - 

   
  



DES FRAN cAlS. 	 9 
si contraire au, ministere auguste dont elle etoit 
revetue, et elle s'est efforcee de placer au-dessus 
de tous les pouvoirs hu mains cette regle inflexi-
ble du juste et de l'injuste qu'elle etoit chargc'e 
d'appliquer. Mais autant elle contribua plus tard 
a epurer le caractere national, autant elle l'avoit 
degrade en fondant le despotisme ; les vertus 
des grands magistrats de la France ne doivent 
point nous faire fermer les yeux sur les vices 
des legistes leurs devanciers. 

Nous presentons done aujourd'hui, a la Ene—
ditation' de nos lecteurs , cette periode de cent, 
deux ansi durantlaquelle les legistes reconsti- 
tuerent le pouvoir des rois, pour--l'eapkiter a 
leur profit. Mais avant de nous engager dans ces 
details, nous jetterons aussi un coup d'oeil sur 
les periodes qui la suivirent: 

' 

Les Jegistes avoient constitue la France en 
monarc"hie absolue; les grands qui partageoient 
autrefois le pouvoir du roi des Francais , in'op—
posoient desormais plus d'obstacle a sea volon-
tes : la nation, quoiqu'on lui eilt octroye quel-1 
ques formes represen tati ves, nedeliberoit poin t, 
n'exprimoit point ses voeux; elle craignoit et,, 

 

elle obeissoit; aucune opinion publique n'asso-, 
cioit les gouvernes aux gouvernans; l'indiffe—i 
rence de tous se manifestoit par le silence des'', 
historiens; it y a peu d'epoques oil une grande,  
nation ait eu moins de chroniqueurs et on ceux- 

. 

• 

   
  



10 	 HISTOIRE  
else soient niontres plus ignorans, plus etran-
gers aux affairespubliques ; on leurs recits soient 
plus laconiques , plus decolores. Mais le silence 
du _ peuple ne degoiltoit point les princes de 
l'exercice d u pouvoir. La seule loi de la monar-
chic etoit la volonte du monarque; Went& l'o9-,  
casion se presenta de se demander quel etoit , 
quel devoit etre le monarque. Les legistes ne 
donnoient point .4 cctte question une reprise 
uniforme; les uns pretendoient que la loi com-
mune des nations reglant l'heredite du -Moue , 
comme celle du moindre patrimoine , 'appe/oit 
ii. la royaute les femmes aussi bien qu. les hom-
ilies 1.1es-au-tres repondoient qu'une loi parti-
culiere a la France excluoit a perpetuite de la 
royaute les femmes et leurs descendans. Cette 
question de loi sur un pouvoir superieur aux 
lois ne pouvOit etre debidee queTar la force, et 
la forcefut en effet invoquee des deux parts. Une 
periode de cent trente-trois ans (1328-1461), 
qui formera notre ,cincrieme Partie , est rem-
plie presque en entier par les guerres ehtre les 
Francais et les Anglais, auxquelles la succession 
contest& de la-  couronne de Charles IV avoit 
donne naissance. 	, 	 . 

Pour avoir considers dans Forganisation.du 
tont vernement les d roits des rois , non ceux des b  

nations, les Francais avoient ete,  engages clans 
de longues guerres qtii deciderent quels mai tres 

   
  



ICES P.  It ANcAIS. 	 I I 
clevoient regner sur eux. Ces guerres ne furent 
pas plus Vit terminees que le mente principe en 
alluma d'autres, pour savoir a quels etats les 
rois de France avoierit undroit hereditaire , sur 
quels peuples les Francais feroient valbir ' la 
legitimite de leurs princes. Un siecle environ 
(146r —1559) est principalenient rempli par 
ces guerres de succession etrangere. Cette pe-
riode formera notre sixieme Partie : nous y ver-
rons les invasions sanglantes des Francais en 
Italie ; pour faire valoir les droits hereditaires 
de leurs rois sur le trOne de Naples et sur le 
duche de Milan. 

Tine septiem e periode d'eriv iron 4u atre-vin gli-- 
;ins ( 1559 — 1643) comprendra les guerres de 
religion , qu'on pent considerer comme resul-
tant egalement de l'etablissement du pouvoir 
absolu des monarques. Apres avoir mis leur vo-
lonte a la place des lois , pour toutes les choses 
temporell es , ils crurent avoir egalement le droit 
de soumettre a leur volonte - ce qu'il y a dans' 
l'homme de plus precieux en merne temps', de 
plus in time et de plus independant 3  la croyance. 
Cette pretention, reproduite au moment oit la 
raison avoit pris un nouvel essor, et le senti-
ment re]igieux une nouvelle energ,ie, ne put de;-
venir la loi de l'etat qu'apres hvoir triomphe , 
dans des flots de sang; d'une resistance obstinee.  

Le pouvoir absolu s'affermit cependant ton- 

   
  



-12 	 III5,TOIRE 

fours plus, et les consciences darent obeir is 
Louis XIV, comme tous les corps politiques de 
Ittatlui.obeissOient deja. Son regne de soixante 
et douze arts ( 1643— 1715) forme a Iui seul 
la huitieme Periode; c'est mile du triomphe 
complet de lamonarchie illimitee ; tandis, qu'une 
neuvietne periode, a peu pres d'egale longueur 
(1715 —1789 ), renferme, durant les soixante 
et quatorze ans qui s'ecoulerent depuis la rnort 
de Louis XIV jusqu'a la revolution , la..deca. 
deuce et la chute d'un systeme auquel les Fran-
dais avoient tout sacrifie. 

C'est ainsi que nous pouvons representet, 
par 4.1u petite nombre de mirts, le cara.ctere ge-
neral des siecles qui s'ecoulerentdepuis Pepoque 
oU s'arreta notre precedent recit jusqu'aux 1-6.7  
volutions dont nous avons eie temoins ; nous 
y trouvons cent deux ans de travaux des legistes 
pour rendre les,rois absolus, cent trente ans 
de guerres de successions domestiques, cent ans 
de guerres de successions etrangeres , quatre-
vingt-quatre ans de guerres religieuses, soixan to 
crelouzeons de despotism e, soixante• 	et quatorze 
ans de dissolution du,  carps social. Cette divi-
sion morale de Phistoire de France a de la rea-
lite ; cheque periode a eu tin caractere essen-
tiellement diffeprit de,  celle qui l'a precedee, 
do cello qui l'a suivie; mais en mOte temps it 
ne faut point oublier que toute classification 

   
  



DES FRANVAIS. 	 13 

d'&enemens qui s'enchainent sans interruption 
est artificielle; que c'est toujours d'une maniere 
arbitraire qu'on fixe le point on une periode 
commence, ou une au tre finit; que s'il est vrai 
'que chaque interet , 	chaque passion .h leur 
tour aient exerce leur domination sur les horn-
mes, ils ont forme 'le caractere principal , non 
le caractere unique de leur époque; qu'enfin 
clans le progres du temps, _chaque jour apporte • 
un changement , chaque jour detruit et edifie, 
chaque jour a clone un caractere propret en 
sorte qu'on ne peut jamais lui appliquer sans 
modification le caractere du jour qui le precede 
et clu jour qui le suit. Il ne faut pas.oublier aussi 
que quoiq u'on puisse montrer un enchainment 
cumme necessaire des eveipmens, depuis les 
temps de Saint-Louis jusqu'a nos jours , en sorte 
que nous recueillons aujourd'hui les fruits de 
sa politique ou de celle de ses contemporaini', 
la plus grandepartie des causes nous reste a ja-, 
mais inconnue , et ,que Venchainement neices-
saire des evenemens que nous monlrotis clans 
le passé , et que nous ne savons point voir dans 
l'avenir,  , est tout aussi souvent peut-titre l'ceu-
vre de notre esprit que la decouverte d'une loi 
de l,a nature. 

'Au moment Oil Louis VIII mourut h Mont-' 
pensier, le 8 novembre 1226, la monarchie qui 
avoit ete elevee a un Haut degre de puissance 

   
  



14 	 HISTOIRE 

par Phabile te et le bonheur de Philippe-Auguste, 
paroissoit menacee de retomber dans cet &at de 
turbulente anarchic d'oir it l'avoit retiree avec 
peine, II avoit obtenu sur ses vassaux d'immen-
ses avantages que son fils, durant son court re-
gne, n'avoit point eu le temps file perdre; mail 
ces vassauxavoient encore le sentiment de leur 
force, et ,l'amour dune independence dont its 
avoient ete tout recernment prives : it falloit pour 
les contenir,  , pour les rendre obeissans , une 
gran& energie dans les depositaires du pouvoir 
royal, et ce pouvoir etoit con& a tine femme 
et a un enfant. 	, 	 ' 

Louis VIII avoit etc marie le 23 mai i200, a 
Blanche, fille d'Alphonse IX do Castille; it en 
a.voit eu °rue enfans., dont cinq lui survecurent. 
Blanche, nee ,selon *Bollandus en i i 88 (0, et 
plus probablement trois ou quatre ans plus tot, 
avoit au moins trente-huit ans a la mort.de son 
mari. L'aine de sea fils, Louis, ne le 25 avril 
r 215, avoit onze ans et detni a, la meme époque; 
de sestrois autres fils, Paine;  Robert, avoit dix 
ans; le second, Alphonse, sept; le plus jeune, 
Charles, n'en avoit que six : la fillet' Elisabeth, 
i'avoit que deux ans. 

'Blanche &oil Espagnole, et l'on trouvoit en 
elle les qualites communes a sa nation, les qua- 

, 
, (1) Bollandus , 3o Mai, p, 291. 
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lites propres adx grandes times. Elle etoit belle, 
son cur etoit tendre et ardent; la religion le 
remplissoit en pantie, mais n'eu excluoit pas 
l'amour; et ses manieres , tout au moins, avec 
le roi de Navarre et le legat du Pape, donnerent 
quelque vraisemblance aux bruits quo ses cone-
mis repandirent sur elle. Jalouse de son autorite, 
jalouse des affections de ceux qu'elle aimoit , 
lorsqu'elle maria ses fils , elle veilla toujours it 
empecher que leurs femmes. ne prissent sur eux 
un ascendant qui auroit nui au sien; d'ailleurs, 
elle leur, avoit inspire une haute idee de sa 
prudence et de sa capacite; elle fut aimee d'eux, 
an 	: :t-- 	crainte ; et me'me en les.placant sur 
H I,' 	, elle ne les accoutuma point a cesser 	1 

). 	:- 	Quoiqu'elle n'elit point en 'probable— 	., 
.: "c:I.c'-nleme une education litteraire, que 

de son temps on donnoit a peine aux hommes, 
i 	 r,i-;'. -to it l'avantage des bonnes etudes, et 

e I le.ertl.oura ses fils des hommes les plus en etat 
de leur enseigner ce qu'on savoit alors; elle 
donna aux pedagogues qu'elle choisit une auto- 

, rite aussi absolue sur les princes qu'ils auroient 
pu yavoir sur les enfans d'un bourgeois; et 	il  
comme la ferule etoit dans ce temps-ht le seul 	1 
system° d'education que les pedans connussenr: 
« Si, comme celbi meme bien heureux roi 
e disoit , le devant dit maitre le battoit, au—
c< dunes fois, pour lui enseigner chose de disci- 
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u pline (1). » Mais surtout Blante avoit voulu 
penetrer ses enfans des themes sentimenS reli-
gieux clout elle etoit anitnee , et Peducation 
qu'elle lour donna tendit constammerit a deve-
lopper en eux cette pike et cette foi ardente 
qui fut le mobile de toutes leurs actions. 

Blanche etoit etrangere, et a Ce titre seul elle 
inspiroit de la defiance aux Francais. Bite paroit 
'point qu'elle exit exerce sur son maxi unegrande 
influence, et que pendant son regne elle eilt eu 
aucune .part clans le gouvernement ;. elle ne 
l'avoit point accompagne a la croisade, et elle 
etoit a Paris quand elle recut la nouvelle gull 
etoit mort a Montpensier. Dans la lettre que les 
prelats et les barons qui entouroient Louis VIII 
sur son lit de moat, ecrivirent au comte cle, 
Champagne, ils lui dirent qu'ils avoient pris,  I 
envers le roi, Pengagement cle faire au plus .161. 1  
couronner son fils , et de lui faire hommage et 
serment de fidelite (2); mais ils tie nomment 
pas mere sa veuve; it ne semble point qu'ils 
eussent jure a Louis de lui cleferer la 'regence ; 
et pour se mettre en possession de l'autorite, , 
Blanche ne pouVoit pas plus s'appuyer sly la 
lot ou la coutume du royaume que stir le tes- 
tament de son tnari.  . 	. 

(T) 'Vie de Saint-Louis, par le confesseur de la reine Mar- 
uerite , 	C. 2, p. 30 t . 	- _ 
(2) i 1 pud Marlene Thesaurus anecdotor. T. I, p. 937. 
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Blanche vouloit elever ses enfans selon ses 

principes; elle voulait gouverner qtat; et pour 
atteindre ce double but, elle n'etoit pas abso- 

• lument destituee de soutiens. Celui sur lequel 
elle comptoit le plus etoit le cardinal Romani de 
Saint-Ange, a]ors legat en France, qui lui avoit 
ete si constamment attache que déjà, dit Mat- 
thieu Paris, « s'elevoit un bruit inenarrable et 

sinistrc, que cc legat se conduisoit avec elle 
« autrernent qu'il n'etoit decent; bruit, ajoute- 
« t-il, qu'il seroit impie de croire, car c'etoient 
a ses rivaux qui le repandoient (r). » Romain 
Bonavdt ture avoit ete fait cardinal en 12 12 , par 

i, Lonocent JA.I. Lorsqu'en 1225, Honorius III lui 
t • ' 	• Veit contie la legation de France, it avoit en 
71" , ('U'a c' temps celebre dans ses lettres sa noblesse, 
l'elegaiv_-c de ses mceurs, sa constance, son ha- 
;': te et sa probito , et it l'avoit recommande 

, , lement aux prelats et aux princes, comme 
1 	,l‘tiale en qui it avoit la plus haute con- 

. fiance. (2) 
Blanche pouvoit encore compter sur le de- 

vouement de Thibaud IV, comte Palatin de 
Champagne et de Brie, qui, aussi Bien que le 
legat, fut represents par leurs ennemis comme 
etant son arrant. Thibaud, ne en 1201,     etoit an 
nioiris de treize ans plus jeune que _la reine ; 

(0 Matthcei Parish historia ,ingliz e , p. 282. 
(2) Epistola apud Raynalchon ann. Eccles. 1225 , S. 29. 
TOME VII. 	 2 
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126. 	ses poesies, qui ont contribue autant que ses 

talens militaires et sa puissance a sa celebrite, 
quoiqu'il soil difficile aujourd'hui d'ydecouvrir 
les beautes qu'y admira un autre siecle, nous 
font connoitre qu'il etoit porte a l'amour et au 
libertinage; on n'en trouve aucune qui soit 
indubitablement faite pour la reine Blanche, 
quoiqu'on ait souvent dit le contraire. Mais 
Thibaud, qui contribuoit a introduire chez les 
Francais de la langue vallone les gaits et les 
mceurs des Provencaux, et qui formoit/es trou-
vexes a 'Imitation des troubadours, rendoit, 
comme ces dm-niers, tin culte poetique a l'amour 
et a la dame de. ses pensees; it avoit choisi 
Blanche pour lui consacrer cet hommage pu. 
blic; et, quoique Sa politique et son ambition 
le missent souvent en opposition avec elle-, it 
sacrifioit quelquefoii ses projets a- son Carac-
tere poetique , et it rneloit la galanterie aux 
menees d'un chef de parti , d'une •nianiere itn-
prevue et quelquefois inconsequente. (i) 

Thibaud IV, qui devoit ; huit ans plus tard, 
joindre it sea Oats hereditaires le royaume de 
Navarre, etoit déja, a cette époque, un des plus 
puissans entre les princes francais , et un de 
ceux qui pouvoient inspirer le plus de crainte 

(i) Poyez fes poesies du roi de Navarre publiCes en 1742 , 
en 2 vol. in-i2 , avec des dissertationS et des notes , par M. L. de 
La Ravailliere. 
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itux clepositaires de l'autorite royale. II tenoit 	= 
'  a cour a. Provins , d'oi ' it ne lui falloit que 
len pea de temps pour se presenter levant 
arig : it avoit signale son independance peu 
e 	mois auparavant , 	lorsqu'il 	avoit aban- 
onne le siege• d'Avignon , malgre. les ordres 

'  e Louis VIII; ;et des cette epoque, it avoit 
donne a connoitre l'alliance qu'il avoit contrac- 

-  ee avec les brands seigneurs les plus jaloux des 
rogres de l'autorite royale, tels que Pierre de 

IC

'' ...-ret_ix, sumo/nine Mauclerc, comte de Bre- 
,t!.:;v;,- ; 	Ungues X de Lusignan , 	comte de la 

.4 
pil:itt.:Cli• pt d'Angouleme; Savary de Mauleon , . ssant seigneur du Poitou; e,t Richard, 

,itaine , 	frere 	du 	roi d'Angleterre 
11 avoit meme des liaisons avec 

y 	VII , 'comte de Toulouse; it parolt 
'11 	..1 t cherche a le sauver de. la croisade 

tre lui, et l'on regarde uric de ses 
contre les papelards ou hypocrites, 

z;onirrfelgexpression de son aversion pour les 
(i). Mais la reputation de Thi- 

k
ersecuteurs 

,,,  (i) Nous prendrons cette occasion pour faire juger de la 
oesie du roi de Navarre , en copiant la strophe que La Ravail-

liere croit dirigee contre les croises. 	Si Pon y trouve peu de 
oesid , nous avouerons que nous n'en trouvons pas davan-
ge dans aucune autre de ses soixante-six chansons. 

Saves gni sont les vils oiseaux. punais 
Qni tnent Dieu et ses enfanconnets , 
Les papelards dont le mond' n'est pas net ; 
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1 226. baud 1V re6toit pas intacte. On l'accusa bientet 
d'avoir fait empoisonner le roi; quoiqu'il fat 
hien_ loin de lui au moment de sa naort, et que 
la malaclie. de' Louis part etre. la meine • que 
celle qui" liti avoit enleve un grand nombre de 
soldats. Philippe, surnommo -Hurepel on le 
Rude, fils de Philippe-Anguste, par sa troisieme 
femme, et par consequent oncle de Louis IX',-
prenoit surtout it Cache cl'accrediter : c,es • soup-% 
cons. Ce ,prince, aloes` Age "de vingt-six and, 
auroit eu petit-etre plus de droits que Blanche 
it: la regence, si la It gitimite de sa .riaissance 
n'avoit pas ete contestee'; Trials l'eglise n'avoit 
jamais .voula reconnoitre le mariage de sa me e 
Mai-ie, an. Agnes de Meran; sonpere ne -Mi c 
avoit donne eri apariage que le petit comae de I  
Clermont en Beautoisis; il lui avoit ensuite 
fitit epouser l'heritiere de Renaud , comae de . 

CU. spat bi.en ord , et puans et manvai's : 
Its otmient toute la simple gent . 

' 	Par Mars faux mots , qui unit de Dieu °titans., 
Pape-arch font le si6ele ehanceler,  
Par Saint Pierre, Mal les fait eueontrer, 	- 
Ils• opt tiollo joie et ironies et paix, 
S'en porteront en enfer le grand fait. 

( Chanson. LXV, T. .6, p. 16o. ) 

..Pai change l'orthographe pour en rendre l'intelligeiace. plus 
acile. Au reste , . ce couplet a le &taut de toutes les poosies 

-• du temps, it n'a rien de précis. Les papelard§ peuvent 4tre les 
• , 	, persocuteurs des Albigeois ; rnais ils ne sent nullement came- 

lottedaV AMP' 

t4rises , autrement que par des injures. 	 ,i, 
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Boulogne, qu'il vetcnoit en prison depuis la 
bataille de Bouvines; niais au lieu de lui laisser 
librement disposer du comae de Boulogne, it 
avoit mis des garnisons royales dans ses meil-
leurs chateaux. Philippe n'etoit done ni puis-
sant, ni independanC; it etoit peu aime et peu 
fait pour l'etre; 	et quoiqu'il donnat souvent 	, 

.., 	de l'inquietude t't. Blanche, 	it n'osa point lui 
disputer ouvertement la regence. 

Le nouveau regne devoit commencer par 
:,,i,, du roi; cette_ ceremonie religieuse etoi 

,.)ns'ileile 	comme 	donnant 	la 	sanction de 
1 ,' ;!izie a, la transmission de l'autorite, et attes-

tk crnsentement des grands qui devoicnt 
.trcyrtens. La convocation de ces grands 

-pc ft:AA int faite au nom de Louis IX, q  . 
rue  tq4nt-kilt pas encore, ni au nom. de Blanch 
• , lai n'avoit aucun titre pour gouverner. Ce fi 

r3y4,kffigneurs qui avoient entoure Louislil II 
i.t ]S,IVitit.03nsier, sur. son lit de snort, les arche-
v6ques de Bourges et de Sens, les eveques de 
Beauvais, de Noyon et de Chartres; le &ere de 
Louis'VIII, Philippe Ilurepel, nou veau comic 
de Boulogne; le comae de Blois, Euguerrand 

13  de Coney, Archambaud' de Bourbon, Jean de 
r -  Nesle et Etienne de Sancerre , qui, en vertu 
• du serment qu'ils avoient prete au roi mou-

rant , inviterent les pairs et le baronnage de 
1'1.m-ice a se trouvcr it Reims, lc ditnailChC aNatIL 
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1226. la Saint-Andre ( 29.  novembxe 1226) ), pour le 

sacre du roi son fils. (4 
. 	Les seigneurs francais ne ?ern presseren t point 
d'obeir a Bette sommation..Pourque le royaume 
filt librenient represente, it falloit,disoient-ils, 
que tons ceux que Philippe-Auguste 4vbit rete-
nus en cap tivite; depuisla bataiije de Bouvines, , 
et en particulier Ferrand de Portugal, comte de 

. Flandre, et Renaud de DamPierre ,. ancien 
corn te de Boulogne, PUSSeillt rernis en Iiberte; 
ils vouloient de plus avail' la wan tie qu'aucun 
baron ne seroit desorrnais prive de seebiens et 
de ses droitst  Si ce n'est par Ie jugernent de ses 

• douse pairs; et- qtfaucun •ne seroit denonce 
comme ennemi •publie,ou attaque a force ou7  t' 
Torte, s'il n'avoit auparavant ete somme au 
artoins un an a l'avance. C'etoient la, disoient-
ils, les anciennes libertos du roymune,:et elks 
devoient Ore reconnues au. moment du sacre, 
tout aussi bleu que It droit heriditaire.  du . 

. . 	. roi. (s) 	 .  
La brievete du terme.asSighe pour se rendre 

au. couronnement ne laissa point aux comtes 
de Champagne, de Bretagne, d.'Angoulerne, et • 
aux autres grands seigneurs de leer parti, le 
temps de faire valoir leurs ;pretentious; et 

• (i) Leur lettre Cie convocation se trouve danOliartene, The- 
saurus Awed. T. 1, p. 937. 	,. 	- 

(2', Math:. Parish hisloria .elvlic e , p. 28,/, 	' 4, 
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Blariche, d'apres le conseil du cardinal Rornain 	1216. 
de Saint -Ange, se determina a passer outre 
malgre leur absence. Apres avoir fait armer son 
B.'s chevalier a Soissons , elle le conduisit, a 
Reims au jour marque; trois semaines settle— 

'merit s'etoient 	ecoulees 	depuis 	la 	mort - de 
Louis VIII son pore. L'assemblee de la noblesse 
de France etoit loin d'etre complete; mais assez 
de grands seigneurs s'etoient rendus a Reims 
pour donner de l'eclat a la ceremonie. Le plus 
illustre etoit Jean de Brienne, roi titulaire de 
Jerusalem, qui, vivant des liberalites des mo—
narques d'Occident , ne s'absentoit d'aucune 

, fete, d'autant plus qu'il etoit toujours war d'y 
) occuper le premier rang, en merne temps qu'il 

etoit defraye par ses illustres hetes. Dans les 
frais du couronnement de Saint-Louis, mon—
tapt en tout a 1. 5o53. r4. (too livres furent 

• comptees pour les gages et livraisons de ?hotel 
du roi d'outrerner (i). Philippe, comto de Bou-
logne, .l'oncle du roi, venoit ensuite ; puis un 
seul pair, Ilugues IV, duc de Bourgogne, qui 
n'avoit pas plus de quatorze ans, erdeux pai-
resses , la comtesse do Flandre, femme de Fer-
rand , que le roi retenoit toujours prisonnier, et ,  
la corntesse de Champagne, mere de Thibau d IV, 
a qui l'on avoit refuse ]'entree de Reims. Enfirt 

(i) Rouleau de la Chambre des comptes rapporte paK Du • 
cane, observations sur Joinville, p. 44. 
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i:6._ 	ce q u'on nommoit al ors le barontap,-e de Nance 

. 	etoit ,represents par les comics de Dreux, de 
Blois, de Bar, les trois freres de Colley et un 
numbre considerable d'eveques. L'archeveche 
de Reims etant alors vacant, ce fut l'eveque de,  
Soissons, son .premier suffragant, qui, le di-
manche 29 novembre 1226, mit la couronne sur 
la tete de Louis IX. (i) 

Blanche disposoit au nom de son fils dei pa-
lais, royaux, des chateaux forts, et de ce qui . 
s'y trouvoit contenu : elle en profits hqp r s'at-
tacher par des bienfaits ceux qui, en assistant 
au couronnement , avoient paru embrasser ses 
interets : elle remit en liberte Ferrand , cornte 
de Flandre, moyennant une sornme d'argent 
Considerable, mais bien moins forte que Celle 
qu'avoit refusee Louis VIII pour sa ninon y elle 
resserra au contraire Renaud, &ante de Bou-
logne , pour l'ernpecher de Senir disputer au 
gendre que PhilippeAuguste lui avoit doune 
sans le consulter, un herifage dont it devoit 
rester &amine. Le mallidureux Renaud per—
dan t l'esprance de recouvrer jamais sa liberte, 
se tua-, dit-On , dans sa prison. Son gendre Phi-
lippe Hurepel , beau-frere de la mine, obtint 

• (a) Chronic. Guillelmi de Arangy , T. I, p. 3x.— .Ejusdem 
,.fiesta Ludovici IX, in Duchesne scrip. Fr. T. V, p. 327. --- 

Joinville edit. de Ducange, x5, observations, p. 44. -7-7  Cbc. 
de Saint Denys ; f. 49. , 	• 	 , 
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encore la reslitution des châteaux de Mortain 12.G. 
et de Lillebonne , qui pendant les regnes de Phi:  
lippe-Auguste et de Louis VIII avoient ete oc-
cupes par des garnisons royales, comme gages 
de la fidelite du nouveau feudataire. (i) 

' 

Cependant les Brands seigneurs qui avoient 
refuse de se trouver au couronnement , et qui 
s'etoient armes pour maintenir les privileges de , 
leur ord re , donnoient a Blanche beaucoup Win-
quietude. Le plus puissant etai t Pierrede Dreux; 
comte ee Bretagne, que sa constante opposition 
aux usurpations des pretres avoit fait surnom-
mer Mauclerc ( le mauvais clerc ou le mauvais 

) savant) : it etoit alors l'objet de leurs plus vio—
lentes invectives; personne ne nioit cependant 
ou son habilete' on ses talens militaires (2) ';la 
province qu'il gouvernoit etoitdemeuree comme 
etrangere a la France. Ses habitans parloient une 
langue qui n'etoit point entend.ue ; ils etoient 
jaloux de leur independance, que leur situation' 
peninsulaire rendoit facile a .defendre. LaBre-
tagne etoit feudataire en meme te.mps de la cou-:  
ronne d'Angleterre et de celle de Francei Mau-
clerc opposoit les pr,petentions de I'une a celles 
de l'autre , et it avoit, le 19 octobre de rannee 

(i) Chr. Guill. de Nangis , p. 31. — La Chaise, Hist. de 
Saint-Louis, L. II, ch. IV, p. 46. 

(2) Hist. de Bretagne, Liv. VII, c. 38, 39 , p. 218,  + 
Preuves de l'hist. de Bret. p. 559 , 360, 
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.226. 	preeedente , Signe un traite aveciknri III.,"par 
' 	lequel it promettoit a ce roi sa fine Yolande en: 

mariage , tandis que le roi d'Angleterre et son 
&ere le due d'Aquitaine s'engageoient k tenir 
ses amis pour leurs amis , ses ennernis pour 
leurs ennemis (1). Dans la merne alliance s'etoit 
engage Savary de Mauleon , que nous avons vu 
durant les deux regnes precedens passer a plu-_ 
sieurs reprises d'un parti dans l'autre, et en-
trainer a chaque Ibis presque tout le Poitou, 
avec lui ; on y voyoit encore HuguesA, de Lu-
signan , comte de la Marche, et sa fernine Isa-
belle, corn tesse d'AngoulCme. Isabelle etoit mere 
de'Henri III. Le roi Jean avecun insolent me- i  
pris pour les droits de ses sujets et les 'rigours . 
publiques, l'avoit enlevee, en l'an 1200 a son 
mdri et l'avoit epousee. Mais apreS 1a mort de 
Jean , Ilugues de Lusignan Pavolt reprise, esti-
mant que la possession du cOmte d'Angouleme. 
pouvoit faire oublier Bien des infidelites. Les 
fils qu'il avoitd'elle etoient traites en freres par 
Henri III, 'et leSfaveors dont ils•jouirent a la 

. cour d'Angleterre y eausereat de frequens sou-
levernens : Hugues.de Livignan avoit obtenu 
de Henri III, outrela restitution de la dot, de 
sa femme)  la concession de Saintes et de la •,,   
Saintonge, de Tile d'Oleron , et d'autres fiefs 

0 	Ibitner Ircedera et cony, T. i, p. 283. 
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d orrtil avoitfaithornmage au roi d'Angleterre( z). 122s. 
Enfin le vicorrite de Thouars etoit entre clans la 
memo ligue, et it avoit .obtenu du roi d'An-
gleterre la prornesse de sa garantie et de ses se-
cou rs. (2)  

Le roi d'Angleterre etoit considers, comme le 
chef de la ligue que les grands seigneurs avoient 
formee pour recouvrer et conserver ce qu'ils 
nommoient les liberles francaises. Henri III 
avoit cede a son frees Richard le d uche d'Aqui- 
taine; cependant it etoit toujours considers . comme-  seigneur francais, et comme le plus 
puissant d.'eux tons; d'ailleurs it pretendoit que 
son Ore avoit ete injustement depouille de la . 
Normandie, du Maine , de 1'Anjou et du Poitou; 
it ne cessoit de reclamer ces provinces, oir it 
avoit encore de nombreux partisans, et les 
seigneurs de France l'auroient vu avec plaisir 
recouvrer des domaines qui auroient tenu le mi 
dans un etat constant de, crainte et de depen7  
dance a leur egard. Mais Henri III, no le re' oc-
tobre 1206, et arrive par consequent a Page oir 
it pouvoit realiser les esperances de ses parti-
sans, commencoit a se nion,trer aussi indigne 
de leur confiance que l'avoit ete son pere. Tou- 
jouks domine par des favoris , it obeissoit alors 
a Hubert du Bourg, sur lequel il accumuloit 

(i) Rymer Feeder. T. I, p. 288. 
(2) Rymer, p. 28g. 

.227. 
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=197• 	toutes ses largesses. Au moment oil it paryint 

a sa majorite, it revopla toutes les chartes , ii 
abolit toutes les libertes de sonroyatnne, decla-
rant que les engagemens qu'on lui avoit fait 
prendire tandis qu'il etoit encore mineur,  , ne 
pouvoient avoir aucune validite; it forca mere 
tons ceux qui avoient recu de lui des conces-
sions ou des titres quelconques, sous son sceau, 
a les renouveler, et a payer pour la, seconde 
fois tous les droits de chancellerie qui etoient 
alors exorbitans; ii se brouilla avec son frere 

. Richard, comte de Cornouailles et dticti'Aqul—
taine ; it voulut le faire arreter, et ii causa al/Isl.  
un soulevement des barons anglais, qui le mit 

..pour quelque temps dans l'impossibilite de s'oc-
cuper des affaires de France. (t) 
• A ' defaut du roi d'Angleterre,' le comte de 

Champagne se presentoit pour etre le chef des 
seigneurs mecontens ; c'etoit lui qui avoit ne-
gocieleur alliance, et qui lent avoit fait sentir 
le danger qui les menacoit tous, s'ils laissoient 
&rase'. . le conite de Toulouse. II avoit alors 
donne le premier. 	Pexemple de resister a l'auto-
rite royale; it etoit odieux a Louis VIII, et plus 
encore a son frere- Philippe. Hurepel; aussi 
lorsqu'il avoit voulu se rendre au sacre , avec 
sa mere, Philippe. et  les barons de son parti 
avoient declare qu'ils lui fermeroient les portes 
* 	(i) Matih. Path. histor. /higher,  , p. 283, 284. 
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de Reims. Oirsavoit quo Thibaud IV fais9it des 	r2.7. 
preparatifs de guerre, et qu'il rassembloit des 
vivres et des armes dans , ses meilleurs châ-
teaux. Blanche annonca le dessein de le pre-
venir; elle fit somnier les vassaux de la cou-
ronne de Sc rendre it l'armee que son jeune fils 
dounnanderoit en personne , et qui devoit s'as-
sembler 

 
it Tours. Elle etoit dans cette ville le 

20 fevrier t 227 , avec Louis IX, le legat, et les 
cotntes de•Boulogne et de Dreux, lorsque Thi-
baud IV s'y presenta, fit !tom/nage. pour ses 
fiefs, et fiat recu de Blanche et cle son fill avec 
toute la bienveillance qu'ils auroient pu mon-
trer au sujet le plus fidele (1). On ne nous a 
point explique la cause de ce changement, et 
les historiens-romanciers ont suppose que Thi-
baud , epris des charmes de la reine , n'avoit 
pas voulu combattre celle qu'il aimoit. Il est 

• beaucoup plus probable que cette recenciliation.. 
etoit le resultat des negociation; de la reine; 
elle se sentoit dans la dependance de Philippe 
Hu repel son beau-frere, elle• craignoit qu'll ne 
se fit deferer la regence it - laq acne it avoit des 
droits ; elle redoutoit beaucoup moins le comte 
de Champagne, qui ne pretendoit point it etre 
son •maitre ,•mais le premier de ses sujets; elle 

(I) Guill. de Nangis gesta Lid. IX in Duchesne , P. 327.— 
- Rjusd. Chron. in spicilegio .elcherii , p. 3o.— (list. de Bre- 

tagne, L. VII, c. 54, p. 290. 	 • 	. 
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"27. 1111 proposa sans doute de joimlrewleurs forces, 
• pour se debarrasser en meme temps de Hurepel 

et des mecontens. Chacun , dans ce changeraent 
de parti, trompa ses anciens associes ; de la 
l'amertume des resseritimens de ceux qui se 
virent joues, et les calomnies qu'ils repandirent 
contre leurs nouveaux ad versaires. 

Les grands seigneurs confecleres pour sou-
tenir les 1ibertes de leur ordre, furent clecou-
certes par l'aba ndon du cornte de Champagrie, 
qu'ils regardoient comme leur chef; its avoient 
a Thouars leur quartier-general , et 11.1,-chaque 
jour, ils apprenoient que quelqu'un des leurs 
les avoient abandonnes, pour passer au parti 
de la reine. Afin de mettre un terme a cette de-
sertion, Richard, due d'Aquitaine ziet Savary 
de Mauleon , resolurent de faire arreter le 
comte de Bar, comme it se disposoit a les quitter 
aussi. Cette tentative ne fit que redoubler le me-
contentment universel : deux fois dejk 'lb roi 
avoit fait titer' es seigneurs confederes pour 
comparditre devant son parlement, et deux fois, 
apresavoir demands terine pour s'y rendre, ils 
avoient fait defaut , au jour assigns; enfin le 
16 mars 1227, les corntes de Bretagne et de la 
Marche comparurent it Vendbnie; ils renon-
terent au traits qu'ils avoient recernment signs 
avec le roi d'Angleterrie ; et le due de Bretagne , 
promit a Charles d'Anjou, &ere du roi. Louis/ 

. 	 „ 
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la meme Yolande sa rifle qu'il avoit au paravant 	E 25;. 

promise a Henri III. Avant qu'elle lilt en Age 
de recevoir un mad, de nouvelles intrigues 
changerent encore sa destination. (j)1 	• 

dais d'autre part Philippe Hurepel e ne voyoit 
has sans une extreme jalousie l'homme qu'il 
avoit long-temps regarde comme l'ennemi de 
son frere et le sien , le supplanter dans les 
conseils de sa sceur. Rude et grossier lui-melme, 
comme I'indiquoit le surnom qu'on lui avoit 
donne, it ne sopposoit aussi quo des motifs.  
grossierS a la conduite des mitres ; ii prit a 
la lettre les galanteries quo Thibaud adressoit 
it la reine; it ne douta point que sa belle-sceur 
n'oubliat son mari avec l'homme meme qui . 
devoit lui inspirer le plus d'horreur,  , car it 
donnoit croyance, en nterne temps, aux ac-
cusations d'empoisonnement déjà repandues 
contreThibaud et qu'il expliquoit par la memo 
passion. Thibaud avoit, depuis long-temps, 
quitte le camp des croises , quand Louis VIII 
etoit tombe malade; mais aux yeux des Fran-. 
dais ignorans et superstitieux , l'absence ne 
donnoit aucune garantie contre le malefice 
dont ifs accusoient le comic de Champagne; 
ifs rie distinguoient point entre l'empoison- 

- nement et la sorcellerie; et ifs croyoient qu'on . 
pouvoit faire perir un homme en formant son 
1  (1) Hist. 	de Bretagne, Liv. VII, e. 56, p. 221. 
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=227. 	image en cire avec des ceremonies magiques, 
et en la transpercant ensuite avec une aiguille, 
ou en la laissant fondre au soleil. C'etoit ainsi 
que Philippe pretendoit que son frere avoit 
ete empoisonne. Il appeloit toms les seigneurs 
francais a le v.enger, et it s'adressa de prefe-
rences a ces princes mecon tens , qu'il avoit 
d'abord voulu reduire, de concert avec la reine 
Blanche. L'ete de 1227 fut employe a des nego-
ciations entr'eux. ces princes• con vinrent avec, 
lui que pour. retablir les libertes de Jeur ordre, 
et obtenir le redressement de leurs 'griefs, it 
failloit ecarter d'aupres du roi la femme etran-
gere•et le pretre intrigant qui dominoient sur 
sa jeunesse. Louis S'etoit rendu 'au, mois de 
decernbre a Orleans; ils iesolurent de I'y en-
lever. Comore ils rassembloient des troupes 
dans ce but, la reine en fat avertie et se hAta 
de ramener son fils vers Paris; inaiS lorsqu'elle 
fut arrivee a Montlheri, elle n'osa pas passer 
outre; les princes avoietit reuni leer arme'e 
a Corbeil , et s'y trouvoient fort superieurs en 
force au cortege vide Blanche. Elle recourut aux 
bourgeois de Paris , dont elle avoit toujours 
cherche a. gagner Paffection , et qui ne pou-
voient que perdre au triomphe de l'aristocratie 
suerautorite royale : elle les prig de s'armer, 
et de venir au-deviant (Pelle pour "la degager, 
Saint7touis se plaisoit dans la suite a raconter 
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cette premiere marque &affection qu'il avoit 	7x7. 
.revue de ses sujets.«.  Et me conta le saint roi, 
« dit Joinville, que it ni sa mere qui etoient a 
« Mont le Heri ne oserent • revenie a Paris , 
y jusques a tant que ceux de Paris les vinrent 
« querir avec 'arrnes ; et me .conta pie des 
a Mont le He'd etoit le cheniin plein de gens 
u a armes et sans armes jusques. a Paris, et 
A que tons crioient a Notre Seigneur qlle it lui 
« donniit bonne vie et longue, et le defendit 
« et gardrit de ses enn.emis. ». (1) 

Tandis que Blanche avoit tant de peine a 
faire reconnoitre par les seigneurs de France 

', l'autorite qu'elle s'attribuoit sur son jeune fits, 
et a laquelle celui-ci se soumettoit avec em- 
pressement , sa 	situation n'elOit point sans 

-difficulte vis-à-vis de l'eglise , qui mettoit a 
profit toutes les revolutions des monarchies 
chretiennes, pour etendre sur elks son au torite. 
Honorius III, le paperegnant au Moment de 
l'avenement de Louis IX au tame, augmenta 
les embarras de la.  regente, en prenant contre 
elk le parti des seigneurs confederes, on pint& 
celui du roi d'Angleterre, qui, par son aveugle 
obeissance aux ordres de Rome, lui paroissoit 
meiiter bien mieux que la Leine de France 

(i) Joinville , Hist. de Saint-Louis, edit. de 1761 , in:f.bi. 
° 	p. 16. — Guill. de Nangis., Gesta Ludovici IX, p. 328. — 

Chr. de Saint Denys , f.. 5o. 
TOME vir. 	 3 
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	 HISTOIRE' . . 
.129 7. 	toute la protection du saint siege. Averti,  que 
. 	Hugues IV de Lusignan, comte de la Marche,-

vouloit faire sa -paix avec Blanche, et abjurer 
,son precedent traite avec Henri - III , it lui 
ecrivit, premattirement a, ce TIT semble; car 
sa lettre est du 8 janvier, et le traite de Lusi-
gnan seulement du 16 mars, pour lui enjoindre 
de rester fidele a Henri III, et de ne tenir aucun 
compte des sermens qu'il pourroit avoir pretes 
a son adversaire.«.Nous eordonnons, disoit-il, 
« par notre antorite apostolique, de pourvoir 
« a to repUtation et a ton salut, en retdurnant 
« comme tale dois a la-  fidelite do. ton .roi , 
'A et en. lui gaidant inviolablement le serment 
« pie to lui as pre'te, noriobstant tout sernient 
« contraire que. fu peux avoir -fait depuis., car' 
A re dernier est illicite et no doit pas etre 
A observe.. 5) (r)  

Honorius III mourutle 18 mars 12.27, et 
Gregoire IX , parent d'Inriocent III et issu 
comme lui de la 'famine des comtes de Signa, 

- fut Cleve an pontificat. Celai-ei -ne se rnontra 
pas - moins favorable au monarque anglais 
contre la regente de Prance:I1 venoit a peine 
de monter stir la chaire de Saint-Pierre, lors-
gull ecriVit a Louis IX, 10.725 mai 1227, pour 
fexhorter, an noni de l'obeissance apostolique 
et pour le saint do. son Arne, a restituer au i 

(I) Raynaldi,Annal. Epcksiitstici. T- XJII, A. 1226, S. 44. 
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roi d'Angleterre tout cc qu'il lui detenoit in- 	1227. 
justement , tout cc qui avoit ete conquis sur 
lui par Louis VIII et Philippe•Auguste. (i) 

Henri III, 11 est vrai , ne chere,ba point a 
tirer parti de cette exhortation de son pro—
tecteur, parce qu'a la mine époque it avoit 
envoye deux ambassadcurs a la tour de France, 
pour empecher le renouvellement des hostilites, 
et ceux-ci avoient prolonge le trove entre les 
deux couronnes jusqu'a la fete tl'e saint Jean 
de Vann& suivante. (2) 

Blanche Wit en memo temps demeuree 
char* de la guerre quo son Inari , d'apres 
les exhortations du saint siege, avoit portee 
l'annee precedente dans. l'Albigeois. Mais quoi-
que l'armee de Louis VIII y eilt etc presque 
detruite par les' maladies, la regente n'avoit pas 
lieu de redoutcr les vengeances do ccs habitans 
du cornte de Toulouse, auxquels , sous le pre-
texte .de leur attachement a rheresie, on avoit 
deja tant fait de mal. Its etoient &rases' par 
une longue duree de calamites , et ils ne sou-
piroient qu'apres un peu de repos. Le cardinal 
Romain de Saint-Ange avoit de pleins pou—
voirs du pape pour regler le gouvernement 
ectlesiastique des pays conquis : au commen-
cement de janvier it pronono sur la demande 

1[) Baynaldi "inn. _Eccles. T. XIII, A. x227, §. 54, 55. 
(2) Rymer Fader. T. I, p. 294, 295. 
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que les habitans &Avignon lui avoient adressee 
pour .6tre reconcilies a ,Peglise. II leer interdif 
de dormer aucun secours au comic de Toulouse, 
aucun asite aux' heretiques; it les condamna 
A une antende de millemarcs &argent' envers 
l'eglise, de six mine envers l'arinee des croises ;' 
il leur ordonna de denaolir leurs. inuriilles ,, 
leurs rempartS et leurs tours, sans' pouvoir 
les retablir,  , a Ittoins qu'ils n'en obtinssent la 
permission du roi de France et de. Peglise. A 
ces 'conditions it voulut Bien les relever de 

' 

' 	l'excominunication qu'ils avoient encourue 
mais en theme ,  temps it destina l'argent' qu'il 
leur aVoirex torque ,. k fortifier de ran tre cote du 
RhOne le chateau. .de Saint-Andre dcstind a lei: 
maintenir dans Pcbeissance., (I) 
„ Durant le careme de la ineme annee, Pierre, . 

archevOque de Narbonne, presida dans sa vine 
episcopate "mi. concile dont les ' canons ,, au 
nonibre de-  vingt , sant tons destines a redou-
hler- les rigueurs des. persecutions contre les 
juifs , contre les -  heretiques , contre le Comte 
de Toulouse, le comtei,de: foix' et le- vicomte 
de. Beziers , et it .  augmenter le pouvoir eccle:- 

'siastique., II voulut_ qu'un testament ne . fai 
plus sense_, valide s'il: n'etoit fait en la _pre- 

. 	sense du curd : it ordonna que dans" chaqne 

;I,) Hist; gall dit,Languetla; IA; ?iXIV„,c. 2g, 11. 36C 
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1)i1l'OISSC 	(LOS 	assistans 	aux 	inquisitcurs, 	sous 	'127:;.•..:',. 
h• nom 	de 	temoins synodaux , - fussent 	in- 

1:: pour decouvrir cent dont la Ioi scroll 
(0,  

!i 	le decouragement de ses sujets, rit- 
I ',ft ..de ses allies , et lc redoublernent 	de 

a %itiricsacerdotale, Ic comic de Toulouse es-
a de t)rofiter de la retraite des croises, pour 
,leer Humbert de Beaujeu , que Louis VIII, 

.oi; 	Oepart , 	avoit 	institue "son 	lieutenant 
it: province. Ilf, ne 	put 	lui 	enlever quo 

hii.teau 	de Haute-Rive , a quatre 	lieues 
oulousc , qu'il avoit attaque durant l'hi- 

cr (2). 	Cot evenement 	soffit pour que 	le 
erge de France fit retentir la cour de Rome 
e ses clamcurs; ii accusa la reine Blanche, 
ui continuoit, disoit-il ; a lever les decimes 
it les benefices ecclesiastiques accordees 'pour 

, mq ans a son marl, sans continuer en memo 
crops la guerre contre les heretiques , 	qui -
ale pouvoit legitigier cette exaction. 1.1 a-
nt rintne un ordre de Gregoire IX pour 

suspendre la perception (3). Mais le card i-
al de Saint-Ange , qui etoit absolument de-
mo a Blanche, trouva rnoyen do faire revo- 

0 l fist. de Languedoc , Liv. XXIV, c. 32, p. 565:- 	con- 
'lia generalia Labbei.U. XI, p. 304. 

.,t) 	Guill..de Podio faurentii, c. 37, p. 68!)  
kaynaldi _inn, Eccles. 	rz 2 7 , art, 56, 
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1227. 	quer cet ordre • .En 4ne'me temps' it fit -corn- 

prendre a ,la reine qu'il etoit de son inferet 
de poursuivre, la guerre. Elle envoys quel4 ' 
ques secours a Humbert de Beaujeu , qui i 
Nide' de ces renforts vint mettre le siege de-
vant le châtean 'Secede en LauraguaiS (.1). L'ar-
cheveque de Narbonne, et Fouquet, eveque de 
Toulouse, quo les Albigeois notnmoient l'eve-
que des diables, accoururent a ce siege. Pons 
de Villeneuve et Olivier de Fermes qui com-' 
mandeient dans le chateau ne pouvant pro-
longer plus long-temps lent .defense, freussi-
rent une nuit a s'ecbapPer avec une partie de . 
la garnison :, le reste fut assomme ou passe,  au , 

B. de 1'44 par les vainqueuirs. FouqUet de-
roba c4endant au supplice quelqueS femmes.  
et  quelques enfans ; -et it arracha .de memo 
aux soldats , mals pour les faire 'perk sur le , 
bileher I  Gerard de la Mote, pastenr des here-
tiques de Becale, et tons ceux qui forrnoient 
son troupeau. (2) '  

Ainsi la cruaute des persecuteurs n'etoi-tpoint 
nicore assouvie; elle se signaloit encore fre-
fuemment par des Supplices 7  :et 'durant toute 
a pciriode dans laquelle. nous entrons , les 
nesures repressives.  adoptees par les conciles 

(I) Guilt Natigii Chronic. In spicil. T. III, p., 3r. 
(2) Guilt. de Podia plurenti, c. 31, p. 689.-7 Prteclara 

P'ra?ze: facin. p• 775 
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acquirent cliaque armee plus de rigueur,  , et 
donnerent it l'inquisition une organisation ton-
jours plus redoutable. Cependant le. fanatisrne 
qui avoit arme les premieres cwisades contre 
les Albigeois s'etoit assoupi ; personne ne reT  
gardoit plus la chretiente comme mise en danger 
par les progres de la reforme ; personne ne 
songeoit plus a sawyer l'eglise de l'invasion de ,  
la pensee, et ne soupiroit plus apres le moment' 
oil it se rejouiroit a la flarnme des blichers, oa 
it se baigneroit dans le sang : a une passion 
effrenee avoit succede une'caline indifference; 
mais la tolerance n'y avoit rien , gagne : les 
rois, les nobles, les pretres , le -f euple, etOient 
d'accord a penser que les heretiques devoient 
etre detruits par le fer et le feu. Un nom 
injurieux, qui rappeloit l'origine de la secte 
parmi les Bulgares, et qui est reste fletri dans 
notre langue au point de devenir obscene, etoit 

' 	1227. 

donne. a tous , ceux qui avoient entrepris ,de .: 
ramerier les inceurs a leur purete , la foi a sa. 
spfritualite , 	l'eglise a 	sa sirnplicite antique. 
On parloit avec un froid mepris,cle ces titres 
que des sentimens si genereux avoient animes, 
et qui avoient Cant souffert i comme s'ils' n'a-
voic,i 1 t rien d'humain, rien de sensible, et que 
le cc  our de l'hornme ne pilt ressentir pourux 
at ic LI il,: sympathie; leur supplice n'excitOit plus 

. 

41 t Talon , pas merne celle de la haine , seu-: 
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1217; lemat parcc qu'il ti'y avoit plus besoin d'ef-

fort, pour  les ecraser. 
La -raison cornmeneoit cependant de nou-

veau a aborder l'exameu des questions reli-' 
gieuses, mais ce .rt'efoit point sur les contra.-
verses traitees par. les Albigeois que se portoit 
alors l'attention :," les speculateurs les plus in- 
trepides s'en detournoient avec un juste effroi. 
Les ecoles de Paris avoient acquis toujours plus 

• d'importance ; de nouveaux,'ecoliers ykaccou-
roient, non :seulement de France, .mais de 
toute rEurope, :pour: euteudre' 'les, 'mins de 
m.aitres;celebres. Un carps norabreux de pro-
fesseurs qui devoit a l'exercice de. -toutes les 
facultes de l'esprit, et ses avantages pecuniaires, 
et son rang dans la societe, et sa gloi 	s'etoit 
eleve- lui-menie;.  plus encore qu'il n7avoil eleve 
la jeunesse qui lui etoit confiee ; Perudition 
avoit, fait..des prOgres .indubitables ; la .sub- 

' tilite ;,l'habitticle de manier .dans la dispute • 
et la pensee 'et. la parole; S'etOient augmentees 
par l'exercice : it n'est pas si stir que l'esprit 
efit gagne ou en etendueott en justesse. L'ecole 
de theologie de Paris, renounneedans toute l'Eu-
rope pour son orthodoxie s' mettoit sa gloire a • 
conserver sans tache cette reputation; toutefdis 
ce corps de.clocteurs ne tarda pas a se trouver 
en opposition avec les ordres nionastiques qui 
se meloierit aussi de renseignernen t : leur rival ite 
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contribua a attacher les theologiens francais A 
la defense de l'independance de leur eglise na- 
,tionale; ce fut -dans la fixation des homes entre 
les pouvoirs temporel et spirituel, ce fat dans 
'opposition aux envabissemens de la cour de 
.1,414 0. , qu'ils signalerent leur esprit de reforme, 

.c. Abais dans l'examen du dogme, ou memo 
1.4.1i...t,..lelui 	de 	la 	discipline 	de 	l'eglise. 
D'ailleurs une autre controverse , hors de 

Li France, it est vrai , mais assez rapprochee" 
. ;- asr.z importante pour fixer tous les yeux, 
At4tibuoit alors a dormer cette direction aux 
esprits. Le premier trone de la chretiente etoit 
occupe A cette epoque par un des plus grands 
hommes qui aient porte une couronne. Fre-
deric II , heritier de la maison de Hohens-
tauffen , et eleve par ses partisans 4 la dignite 
imperiale, gouvernoit a ce• titre l'Allernagne 
et l'Italie superieure. Comme roi d'Arles et de 
Bourgogne , il etoit egalement le souverain 
reconnu de toute la partie -de la France qui 
est situ& au levant de la Saone etclti Rhone. 
Par sa mere it avoit herite du royaume des 
Deux-Siciles, et par sa femme, fine  de Jean 
de Brienne, du royaume de Jerusalem. Il etoit 
alorn Ago rle tren lc un ans, etant ne en decem bre 
I ir.Vc ..1,,a nature avoit ete prodigue de ses dons • • 
e4vepi goalie H. Son actiVite, son courage, 
lel, I.:x.1Aj 	comme guorrier , commie adminis- 

1227. 
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T237. 	traleur,  1  comme legislateur , sembloient pro- 
niettre aux.peuples qui lui •etoient soumis le 
regne le plus brillant et, le plus heureux. Si 
forte 'memoire etoit ornee par l'etude de tout 
ce qui pouvoit lei faciliter la connoissance des 
homrues on etendre son esprit. II parloit egale-
ment bien le latin , l'italien,',Vallemand , le 
franyais, le grec et Parabe; it avoit etudie avec 
gait et avec profit l'histoire naturelle et la phi-

blosophie, it avoit multiplie,les eColes dans ses. 
Otats, it offroit dp riches recompenses A tous 
ceuX qui venoient y enseigner les sciences 4.(et 
les arts libel-aux, et, e'etoit parmi ceux qui s'e. 
toierit distingues,dans Bette earriere qu'il choisis. 
soit so amis, ses conliciens et ses rninistres(1).' 
Mais Frederic II avoit pen de, respect pour les , 	.-i  	, pretres et pour leers doctrnea, et ,.„a ye qu'on 
assure, pen de foi, dans les enseignemens de 
l'eglise., Les intrigues du dere ka.uxquelles, it 
avoit ete eonstamment en butte , bil avoient 
appris des son enfance 4 se tenir en garde 
contre les paper qui Vouloient l'asseyvir, contre 
les moines qui l'avoient souvent trahi. La, 'con-
noissance Os ,pililosolihes' arabes, clevents re-
ek/nil-lent sceptiques par les enseignemens"d'A. 
verrloes 7  l'a.voit: accoutum6,  i examiner, et a . 	 , 

	

t  (z) Gio Yillani istor. Lib.171, 'c.' I, p..155. 	Scrip. Rer. 
Balk.— Nicolas de Jainsilla, Hisioria Conradi et Manfredi, 
'T. NM , p. 495. " 

1-.4 	• 
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douter ; la passion des plaisirs, a 	laquelle it 
sacrifia souvent sa dignite, sa sauté, son repos, 
l'avoit rendu impatient du contrele . de ceux 

1227. 

"'qui avoient voulu 	s'etablir directeurs de sa 
onscience ; la souverainete de Naples avoit 

cesse ses interets et ses droits en op-
ec ccux du gouvernement temporel 

et 	 , 
'Us 	es et les pretres sembleren t a leur tour 
cournAtre avec tine sorte d'instinct cies Fre-.  
..rie I i !cur plus dangereux ennemi. A plusieurS 

t empereur vit Clever sur la chaire 
terre des homilies q4levoient lui 

. 

-s par l'amitie ,. par le souvenir du 
lui avoient fait, ou de celui qu'ils en 

I reQu. Innocent III•avoit*ete son tuteur, 
is Ill sa creature, Innocent IV son ami, 

,10#1:-. 	arvenir au souverain pontificat ; tous 
Tattaquerent -et le persecutercn t avec 
ement qui cut pour la chretiente-. 

cause de longs malheurs, et qui, Malgre la vie- 
-Loire finale des pages, con tribua plus qu'aucune 
autre cause a ebranler le pouvoir pontifical. 
Tant de baines, de si implacables ressentimens 
embloient telleinent con traires aux enseigne-

eAS itil - c:bristia,nisme et a la &ante sacerdo- 
4.1:. clue ceux memes qui soumettoient habi.- .,. 
ellenit3ntieurs consciences it-la tour de Rome, 
„v:ilk_21110,'empecher de rellechir sur ic6-motirs 
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I 227. 	deSTOn tifies. En _France, les princes, les doc-
teurs et le peuple en furent egalement frappes 
et la -confiance darts les intentions' et les deci 
sions des papes n'y fut plus si -entiere qu'aupa 
ravant. 	. 	. . . 
' A cette époque metne Frederic eprouvoit di 

la part du pape Gregoire IX la plus criante in. 
justice. C'etoit Honorius III .qui avoit negocii 
son mariage avec. Yolande de.  Jerusalem, heti 
tiere par sa mere et sa grand'inere dti Irene d4 
la Judee, dont son pere Jean de Brienne n'etoi 
qu'usufruitier. Le Pape avoit voulu donner pal 
ce , manage if interef iniznediat dans la de-
fensedela Terre Sainte au monarqueq ui,comtiv 
emperenr et comme roi, de Sidle; &oil le Ott 

- en kat de la seeourir. Frederic-II s'etoit en effe 
engage a conduire une nouvelle croisade a la de 
liv ranee du Saint Sepulcre; nous avons vu qui 
son artnement , en concurrence avec la croisadi 
de LouiS VIII curare les Albigeoii, avoit donna 

_lieu a heaucoup de negociationS, et a des than 
gemens freq.  tiens dans la politique dc la eon 
de Rome, (1). Le 'depart des cruises fut enfit 
fixe au 8 septembre 1 	27. , et tous les guerrien 
pelerinsd'Allemagne, de France et d'Angleterre, 
ci Arent se rendre a Brindes ;.oii une flotte ;lei-
lienne devoit se trouver peke ce jour-la, pout 
les transporteraSaint-Jeand'Aore et it Tyr, seulet 

(a)..6y ez c i-devant , T. VI, p. 547 et suiv.: 
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places, du royaume de Jerusalem qui fussent 	/2•)7, 

1 i ,)':,,  iLlueurees aux chretiens. Frederic II de-
f., -'..n.barquer avec eux, et deja ses lieute- 

,1;1,it.,, ;.,.yoi:int prig possession d'Acre et de Tyr,, 
:)o:.: sand exciter les plaintes du pape, qui lui 
i'epl ochoit amerement 	d'avoir depouille son 
bem-.pere, le premier des champions de la 
4'L'€ 	t:`i- 	(, 1 ) 

30 IT 	de juillet les croises de l'Allemagne 
,o-:titnent.erent A arriver en fou le dansleroyau me 

'de .Naples : le plus distingtie d'entre eux &oil. 
le_tanf.graye de Thuringe, qui, ayant rejoint 

• Fein pereu r a Brindes, s'embarqua ayec luipour 
I: 	Ojrante i  :on ils devoient recueillir le reste de l  

':(21/1.8 umpitions et de leurs soldats. Mais le se- 
ll' 	+Qui; (Ions ces campagnes brillantes et fievreuses, 

(Nue g,r4nde multitude cl'hommes accoutumes 
i de to_tt autres climats, et qui n'usoient d'au- 

np in,,deration dans la jouissance des fruits, 
s vins et des plaisirs du midi, developpa bien- 
Lau milieu d'eux une funeste epidemic. Louis, 
ndgrave de Thuringe, en inourut en peu de 
urs, et des milliers de ses compagnons d'arnies 

prouverent bient6t le memo sort. Frederic II, 
teitit du mal anquel ils avoient succombe, et 
irait sp4 artnee,se fondre autour de lui, se 
if 	- .44 	a terre, et des qu'il put supporter • .' 	. 

	

oy4eA 	l se fit transporter aux bains de Pol. 
it 	pn. Eccles. 	\ 	I 2 2 7 , 	9. 2. 
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1227. 	ZU011, pour 'y retablir, sa sante. 11 n'avoit pas 

encore eu le temps d'y arriver,  , lorsque Gre-
goire IX, sans information, sans citation prea-
lable, .fulrnina col:31re lui , le 29 septembre, une 
sentence d'excornmunicatiOn , pour avoir, di-,  
soit-ii, manqué a l'accomplissentent de son mu, 
et n'etre pas , au terme fixe, parti pour la croi-
sade. Six semaines plus tard , le pape, qui auroit 
eu cependant le temps" d'être mieux instruit, 
confirma cette sentence par une nouvelle bulle, 
publiee le jour de saint Martin. (.1) 	. 	.' 

Les Francais avoient pris pea .de part h cette 
Croisade ; ils s'etoient attaches de preference h. 
I eur compatriote jean detrienne, q tells voyoient' 
depuis -quatre .ans accueilli et honare sous 1e 
titre de roi de Jerusalem, par les seigneura,d- 
les roil dont il sollicitoit .les secours: 'Jean 	de 
Brienne s'etoit rendu , avec une suite asset bril-
lante de chevaliers frangais, h la cour de Rome, 
justement a l'epoque oil. Frederic II preparoit 
son armement ;. it atoit obtenn d'Honorius III 
le gouvernement de la partie de l'Etat Romani 
q uis'etend de Radicolani a Rome. Le pape s'etoit 
empresse de s'attachet ainsi an capitaine auquel 
il croyoit de Brands taleris militaires , pour pou-
voir I'opposer au besoin a Frederic II. Celui-ci 

(i) Richardi tie Santo' Germano Chronicon. in script. Ital. 
i. WI, p. 1002. - Raynaldt Amid. Eccles. A.. '227, §. 26 
et q suiv . 
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no s'eroit pas plus tot retabli de sa maladie, qu'i I 	r2a7 

avoit commence a faire passer des secours ii la 
Terre Sainte, encore que Gregoire IX eilt in ter- 
slit a nx prelats napolitains de contribuer en rien 	. 
a cette entreprise. Frederic II s'embarqua enfin 
lui-meme a Brindes , au mois de juillet 1228. (1) 

Sa flotte ne comptoit pas plus de vingt galeres, 	,,,,, 
,, • 	i(• ne portoit qu'une centaine de chevaliers, 

a' f`i' !I I 1 uombre proportionne de soldats(  L'in-
ten . ;on de Pempereur n'etoit point en effet de 
ren ,u ,, 6-1er la guerre dans le Levant, mais seu- 
I mien t d'Ob Len ir de Malek et Kamel on 	ed in, .Mel 

. 	4t, 	.. sultarA'tuy, cl.  pte , par la seule consideration de . 
,O.i ,:;11..e. 0,nite et de son pouvoir, 	tin traite 
- • 	 ilogestill.ux chretiens. Gregoire IX , indigne 
qu,.:; .1:.!etit4as cherche avant son depart a se 
ilitre is.lii*ter de l'excommunication fulminee „ 	. 
contre lin .;- le traversa de tout son pouvoir; it 
ecrivit a tons les ecclesiastiques de la Terre 
Sainte de ne voir dans Frederic II qu'un mo-
narque excommunie et rebelle a l'eglise. Il in-
terdit aux trois ordres militaires des hospitat-
liers , des templiers et des Teutons, de marcher 
sous ses etendards , ou de recevoir de lui des 
ordres; en sort° que Frederic, qui Vouloit don-
ner plus de voids a ses negociations, en s'avan-
can l a 14'.igtp #e son i.rinee vers Japlia , fut oblige 
d rnt : cLinse 	r la ce quo les ordres fussent donnes 

Rie764 	Sancta Germano, rill'. p. roof;  
, 	4 
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r 22S. 	ii cette armee-au nom de Dieu' et de -la,  chre-

tiente, en supprimant son nom. II reussit.  ce. 
pendant a obtenir de Meledin la restitution de 
Jerusalem, Bethleem, Nazareth, Sidon, ,et de 
tolls les villages qui se.trouvoient sur la route 
directe de ces villes; les Sarrasins gardaut sea-
lenient le quartier,du temple de Salomon dans 
la ville que, non mains que les chretiens, ils 
nomrVoient la Cite sainte. IVIais les excommuni-
cations de Gregoire IX precederent Frederic II 
dans la capitale de ce royattme, que se-presence/  
en Judee et son habilete avoient recouvre : au-
cun ecclesiastique ne. voulut le recevoir dans 
l'eglise du Saint Sepulcre ; aucun ne voulut lui 
remettre la couronne de son royaume: n fur 
oblige de la prendre de ses mains sur Pawl-, 
le 17 mars 1229, et de la placer lui-,meme sans 
benediction sur sa tete. (t)  

, Le jour oix Frederic II recut cet affront 
dans l'eglise du Saint Sepulcre qu'il rendoit 
aux chretiens , it keit déjà informe (rune 
attaque plus directe de'la coiir de. Rome, qui 
le forcoit de hater son retour en Italie. Gre-
goire IX avoit chargé Sean de Brienne d'atta- 

, quer le royaunie des Deux-Siciles , et de l'en;  

(r) lliarin Sanuto secretafidel. crac. Lib. III, P. XI, c. XI 
et XIT , p. arr , 2 i 2. -- In Gesta Del per Frances. Made. 
Parisius, lister. /Inglice, p. 290-296.—Raynaldi Ann. Eccles. 
4.;228, §. i ftigw—Richardide-Sancto Gennano,,chr.g. Jou. 
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levet* it la maison de flobenstauffen : il a voi 
mis pour cela sous ses ordres les troupes d 
l',[41ise, mins il comptoit monis stir elks 
stir 	les 	enthousiastes 	qu'il 	avoit 	appcl,', - 

t 	. 	 :1 

France. 11 y avoit fait prkher one sorte de c 
sade dont les guerriers portoient, au lieu 
croix, les clefs de St. Pierre sur Pepaule : t 
putation du roi titulaire de J6rusalem avoit a 
tire oous ses etendards un assez grand notpb .4 
il. .vent-riers. Jean de Ikienneavec ceite arrn 

(-l'abord les Abruzzes , puis la tern., d 
,inr-;  partout on it 	p6tittra. , it repandi 

solat 	i et la terrcur; it se rendit enfin , 
i0eite' ' .ite, mats CC f u t le tcrtne de sus 

r." , leiio--11, qui avoit quitt6 en hate. 

• 

'Stiff 	toit debarquit it Brindes : 
5,44'ng„erq, 	a son artnc, l'etcndard d 
41.4... 	it.deploye a Jerusalem ; it h 

duisit contre Jean de &ioic; les soldats port 
clefs n'oserent point l'attendre : its se retir4e 
sans combat a mesure clue l'empereur oval,' 
et avant la fin d'octobre ;229 , its cure 
lumen t (vacue le royautne (1). Trente-
plus tard , sous le meme protexte de r 
et appeles de inOnte par reglise , d'autr 
"i 	0 1';f)iett 1 elltrer dant, ce nOtne roya 

-$.61es , avec pluS 
,,y .4 et co 	laire I, 
, ' o Saucto German% 	p It 
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-A. ...............,.....4...................................."............................................. 
. 	 • 

CI APITB.E II. 
• . 

Regence de la reine Blanche. Troubles dans le 
royaume. Soumissiori du comic de To.0louse. 
Eta.  blissement de ?inquisition ert Languedo.c. 
Le comic de Bretagne, malgre rappui de 
Ilenri III, eat force a son tour de se soumet-. 
tre & Blanche. 7228-125o.. • 	1 

. 	• 	 1 	, 	. 
1228. LE 25 avril 1228, le roi Louis IX acconiplissoit 

sa treizieme • annee et entroit dans *sa quator. , 
zieme. Cette 'époque a Me fixee par des lois,  
posterieures pour la majinite des rois, comme 
s'il dependoit du legislateur de hater la marche 
de la nature. Mais alors ces lois n'existoient pas 
encore : la reino Blanehe etoit regent° sans en 
prendre le titre; rien n'etoit legal, rien reetoit 
explicite dans k pouvoir dont elle se trouvoit 
en possession; car quoique la monarchie etit 
eprouire deja. plusicurs minorites , les Francais 
ni lours rois n'avoient rien prevu , rittl regfe 
sur lc clioix des depositaires de Pao tOrite royale 
pendant reliance du trionarque ..Aussi Blanche 
ne lit-ellc aucune pompe de son pouvoir; elk 
s'cliorea pl u tot (led issimuler it ses sujets que son 
fits ne l'exereoit pas lui-lame. Lorsqu'elle fut 
appeleo a publier la premiere onto/mance de 
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son refine, qui poste Ia date du 28 avril 1228, 	xa.s. 
quoiqu'clle appartienne probablement a l'annec 
suivante , elle n'y insera pas meine son proprc 
nom, mais elle fit dire par Louis, « qu'il You- 
« loit consacrcr les premices de son Age et dc son 
« refine a celui de qui it tenoitfer4;ne et sa vie; 
(«pi'il avoit psis pour cela le conscil de sea 
« grands et de ses sages, ct qu'il ordonnoit, en 
« consequence, quo des poursuilcs rigoureuses 
, ro,scnt commencees contrc tons les bare- 
., 	I vitlf.S. D (I) 

. l'kir 4 c'etoit au roi, ct au roi soul, que les 
t„,nplqs obeissoient, tandis que lc roi n'avoit 

Naives volontes quo cellos quo sa mere lui sus'- 
:.. , ,i I.  en secret. On avoit soin de repeter parmi 
1c pc 	plc les traits de gentillesse , de sensibility: 
. , Li lje raison de l'enfant royal; on Ic mettoit 
tucintr:-s en evidence, tandis qu'on cacboit ceux 
(I,  2, I ,. 	faisoicut mouvoir ; on laissoit dans tine 
sorte do vague non ilge rc'el , ma is l'on en( re IC [Wit 

:Xs sujels de ses volontes, de sa sagesse; et l'on 
avoit en diet reussi a leur faire une toile illn-
tiiol, .fir an personnage qu'ils con tcmploient de 
iuin , :.  avec respect, que Ia decision eutre les 

P; , '; , 'I  ' :ans 	a la regenee lilt recllement aban-
lr ..Ili .. aux affections on au caprice dun enfant. 

f!.it,. parce quo Louis lX prefera sa mere a 
00 s 	4..le , clue lea Parisiells N'arnierent coutre 
4t) 	e\onn. des Ibis de France , 	T. 1 , 	p. fio. . 
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1228... 	le dernier, et s'ayancerent , pour,assiiter Blan-

che; jusqu'a Montlheri•Zce fat encore parce_ que 
Blanche 'demeura; en -poSsession..d'un pouvoir , 
qu'aucune loi ne legitimoit ,-et que les usages 
de la monarchie sembloient reprouver,que les . 
historiens, .posterieur4 qUalifierent de revolfe. 
les tentatives- faites ccptrerelle. LaChaise, Velly, , 

Yoient un crime dans-  les efforts de l'oncle da 
toi Philippe Hurepel., qui youlut recouvrer par 
la fdrce une • influence sur les conseas de son 
neven; .A laquelle.il avoit un• droll au /mins . 	-  
egal a•celai de.. la: seine; _ifs oublient que robeis- . 

u sauce nestn. d 	 c evoir qu!envers. cipc qui tien- 
nent des lois Ae.. l'6tat le droit de comman- ' 
der. 	0) 	., 	, 	..: 	, . 	, 	' 	. • 	. 	,, 	.: 

Les grands, qui c-ounoissoiel4 lnioux la:cour,. 
id 	i 	' 	• . 	, 	.. qui avoient vu le ro, 	p p us pres, et gi, avoient 

pa tnieax Sc convaincre, que ce rt"etuit point lui 
• , 	. 

(t) Ydleati de la ChaiSe., Hi'st. de Saint-LouiS ,I f. It, c.XI, 
p. 63. .-,.• Velly, iiist.• de (France, T. It in-4°, p. 3o8. II existe 
une declaration de l'arclieveque de Sens, et des eveques de 
,13eadvais et .  de Chartres qui attestent que Louis VIII avoit en 
leur presence declare Manche •regente avant de mourir. II ne 
l'avoit point fait du moms par son testament; et une nomi- 	, 
nation aussi knportante adroit deniandt des preuves plus att.-
thentiquos. Il est d'ailleurs probable que le texts niemode cette 
declaration a excite quelque rupcim , pat: Filleau de la Chaise • 
et Velly se sont content& de l'indiquer legercment , et elle n'a 
iamais .ete impritnee. TrVsor dei Charles.- Layette des RC-
rates. Velly,. Hist. de, France, T. II, p, 498. — Filleau de la 
Chaise, Hist, • de Saint-Louis, L., P P, 37., 	1 4: 
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qdiTegnoit, quoique ce fat en son nom seul 	,228. 
qu'on Jeur deinapdoit robeissance,. ne furent 
pas, it est vrai , trompes par ces vaines paroles.: 
on a conserve un de leurs traites de cette epoque, 
clans lequel ils s'engageoient; par serment, a ne 
deferer a aucuns ordres qui-  leur vinssent dii 
roi ou de sa part, tant -0'11 seroit en Si bas 
Age. (I) 

Mais l'autorite que la reine n'osoit pas s'arro-
ger ouvertement, et qu'ils ne lui recormois-i 
soient pas, ils ne la voyoient non.  plus 'raffle 
part ailleurs dans Petat. Le parlement, clans sa 
capacite legislative et judiciaire ; dexistoii point 
encore; les Etats-Generaux on dieies- feodales; 
qui, dans les autres yoyaumes , concodroient 
au goavernement, &cleat tombes en desuetude 
en France; les feudataires 5  au lieu de se coa-
liser,  , avoient crux se conserver plus ',indepen-
dans en eisolant les. uns des autres La cour (168 
pairs subsistoit toujours,q1 .est ,  vrai , ' tottt: all 
moins dans leur souvenir; mais ils ne voyoient 
en elle - qu'un tribunal superieiar, qu'ils in*o-
quoient counne ayant seul le droit de les juger; 
ils reconnoissoient aussi ce qu'ils nommoient 
des parlem ens ; mais ceux-ci n'etoient .que 'les' 
conferences volontaires de chefs indepenclans , 

(i) rillean de la Chaise, L. II, Ch. V, P. 48. — D'apres Le-
fevre Chantereau, Recueil d'aetes Ii la fin du Traitd des Fiefi 
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.9 . . g• 	et ils ne Se regardoient comme lies par leurs de' 
liberations qu'autant qu'ils lenr avoient donna 
leur assentiment, et que la resolution etoit una'  
nime. Cependant, plus ils refusoient leur obeis 
sauce it une autorite nationale, plus ils se trou 
verent foibles Nis - a- vis de l'autorite royale 
Aucune diete , aucune cour des pairs, aucu 
parlement n'avoient ete. convoques pour clefere 
la regence, parce que les grands ne se croyoien 
point terms d'obeir a ces corps augustes;-
aussi aucune resistance ne se trouva legifi 
par eux; et lorsqu'une etrangere leur trar 
les ordres d'un.roi de treize ans, ils ne sn 
comment refuser de les executer. 

Si les barons avoient reussi it enlever Lou, 
it Montlheri, it le separer de Blanche, 
remettre sous la garde de Philippe son 
premier prince du sang, ils artroient al 
connu celui-ci comme tuteur legitime , et 1 s S 
seroient trouves sous la protection de l'autorit•  
royale, mais lorsqu'ils le virent rentrer it Par 
avec .sa merc,--ils neyoulurent point courir 14 
chance d'etre declares rebelles ; ils se separeren 
et en quittant Corbeil , on ils s*etoient ass 
files, ils se promirent settlement que si 1 
les sommoit de faire le service de leur fie 
suivant l'etendard royal con ire l'un d'entro. 
ils ne Jul ameneroient chacun pie deux c 

.  lieEs..,En. effet- an- ,Drintrana de  .  1 2,2&..lit, 
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resolue h attaquer le comte: de Bretagne;' con- 	.22s. 
voqua l'arriere-ban, Tous les Brands obeirent ; 
mais au lieu de deployer a Parmee, selon lear 
usage, toute la pompe feodale, chacun ne se 
presenta clue comme un pauvre gentilhornmp, 
avec aussi peu de vassaux qu'il lui etoit permis 
d'en conduire. La reine, qui s'etoit avancee vers 
lo frontieres de Bretagne,,sentit'  bienteot tout 
son danger lorsqu'elle .vit 'cult a sa rencontre 
Pierre Mauclerc avec des forces tres 	,tipe-,  
rieures. IVIgyclerc juroit qu'il ne poseroit point 
les armes qu'il ne Fait expulsee du royaume; 
les barons qui entouroieni Blanche sembloient 

.' s'attend re a une defaite, Tout it coup Thibaud IV, 
comte de Champagne, la saliva par sa galanterie, 
en lui amenant sa petite armee, dans laquelle 
on comptoit trois cents chevaliers. (i) 

Thibaml , it est vrai, passoit pour facile it 
seduire , et les barons entamerent bientot de, 
secretes riegociations avec lui pour le detacher 
de la reine. Les armees s'etoient separe,es saris 
combat. Pierre Manclerc avoit unefille nommee 
Yolande, qu'on regardoit comme .levant lui 
succeder dartsie cOmte de Bretagne, apparent-
ment parce que son frere,etoit d'une trop man- 
Wise sante pour que l'on comptilt sur sa vie. 
Atissi Yolande avoit etc recherchee tour a tour 
par Henri III , pour lui-memo, et par Louis IX 

(1) Joinyine , p: 17. 
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1228. 	pourson frere-,  Maude= l'oferit: an notate 'de 
Champagne, comme gage, d'une alliance entre 
cux; la proposition fut acceptee, et Thibaiid 
promit.de se irnaver 'it ' l'abbaye di Valserre, 
pros. de Cholteau-Thierry, poUr Pepouser. De0 
la demoiselle, y 6toit arrivee avec ses parens;ei 
.Thibaud se mettpit .en route pour s'y rendre ;  
loysque Blaiiche Jai fit remettre cette tears* 
,nom du,roi : « Sire; cointe de Champagne; 
- « roi a. entendu .que vons avez covenanted 
a curiae Perron ,de Bretagne,, que.i gons gigii- 
«'drez sa fille par rnariage. :Si vows mantle 1 
K roi, clue si vous ne voulez perdre quanque 
« vous .:avez au royaume de frame,. que votes 
cc ne le faites ; ear vous saves que le "comte de 
A( Bretagne a pis fait au roi que nal homme qui 
« vive.» (i):- 	, 	, :, , '-f 	• •, 	•', 	' 	, 	• ; 	1 

Thibaud ne'pouvoit ignorer 'que Mauclerc 
- .etoit enneini de la reine; en s'alliant avec lai, 

it devoit , avoir prevu, le mecontentement" do 
,cette princesse. Cependant, a la reception de so 
lettre;  it abandonna tons ses projets; il ropipi 
le trait qu'il avoit :signs, 	et it retourna' 
ChateaLT,Thierry: II, n'est point etrange iiuc 
cette inconsequence accrciditat les bruits gni s( 
repandoient sur l'amonr entre Thibaud 'et' lo 
mine; dans uneautie version `de la memelettic 
on trotive des phrases plus mysterienses et plu,: 

(t) Jeinville, His". d,f. Saint-Louii, gdit de•tiCvo i P. '18. 

   
  



DES FEANc AIS. 	 5/';'• 

tend res : « Si cher que avez tout tant clue aimez 
« au.royaume de France, ne'le faites pas, et la 
« raison pourquoi, vous savez bien.'» (i) Les 
grandes chroniques de Saint-Denis, pour ra-. 
conter l'entrevue precedente au comte Thibaud 
avec la reine, avoient eu recours ati vrai style 
des romans. « A done, disent-elles, le 'corrite, 
4( regaidant la reine qui tant etoit belle et sage, 
« s'ecria, tout ebahi de sa grande beaute : Par 
« ma foi , madame, mon cur et toute Ma terre 
.«,,sont it votre commandement , ne n'est rien qui' 
« vous pilt plaire, si que ne fisse volontieriket 
« jamais z  si Dieu plait, contre vous ni les.votres 
«, n'en irai! D'illec se partit tout pensif, et hti. 
it venoit souvent en remembrance le doux re- 
« .ii-ard de la reine et sa belle contenance. L  ors  4, 
« si en troit en son cceur la douceur amoureuse: 
« mais quand it lui souvenoit qu'elle *etoit si 
a haute dame et de si bonne renommee, et de 
« si bonne vie et nette, si muoit sa d.ouce pet s& ', 	- 
« en grand trkstesse. » (2) 	. 

Les barons , qui pour la, seconde fois so 
voyoient abandonnes par Thibaud,* qui per— 
d then t l'esgerance de fouler la reine qui strange ' 
femme dtbit , se souvenoient moins que l'auteur 

. 

. 
, 	• 	. 	_ 	. 

(r) Joinville, edit. de Ducange, p. 17. Edit. de 1785,in-8°, 
p. 38. 	 • 

(2) Chron. de Saint Denys , en 3 vol. in•fol. Paris, 1493  I.. 
• lettre noire, fol. 	5o. 	, 
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'1928. 	des chrcniques de sa bonne renionande,,de sa 

bonne vie et nette ; mais au contraire , ils ecla-
terent de nouveau en invectives con treThibiud, , 
qu"ils nornmoient l'empoisonneur de son roi, 
contre Blanche, qui repondoit a }'amour du 
rebelle gni avoit :fait perir son mari. Philippe 
Hurepel ,. estinaant flue c'e,teit a lui a venger son 
frere, declara • la .  guerre au comte de Chain,  
pague, -et ]'Iauclerc, comte del3retagne; rAssern-
bla des hommes de guerre et des soldats, dans 
sea chateaux de Saint-James,  de. Ben vron et (14e. 
&lame, dent son dernier traite avbc•la cou- 

. ronne Atli avoit assure la possession (1). En ' . 	- 
ant,tme temps le comic de Bretagne publia une 
protestation 'qui ,nons A4 ete eckriservee ; il, s'y 
plaigpoit que le 'roi, l'avoit fait assigner it Melun i  
pour le dimanche d'aPres Noel ,. tandis 'qu'il..  

	

auroit dil...lui, cithmer an :mains quarante joins 	' 
de'terme; que le roi n'avoit point siege lui-m6me • 
a la cour t  que la reipe n'avoit point commu- 

.mique aux .,barons qui. deVoiertt le' juger .le 
earlier do ses plaintes qu'il avoit envoyees a 

. Ilehan , qtte le: roi venoit.enfin .  l'attaquer dans . 
les fiefs qu'iI tenoit de. Jul dans llnjou et le 
Perche, qu'il y avoit tueses honunes,.ravagesa 
terre,het qu'il assiegeoit enfin son chateau de 

(0 Galli. de Nangis , chron, in Spicilegii , p. 3i,— Guild. 
..1Vangis gosia Sang .rosaavioi, p. 32$: ,.--Chr., -tle Saint Denys, 
1. 3 t , v. 

t 
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. 	, 	, e. En consequence, 	nclerarenoneoit Beleam 	 Ma 1298. ..' 

a sou li o m 'nage ,' il d eclaroit .qU'il" ceetdit .."Pl u4 . 	. 
- l'homrnede Louis IX;  et i) le defi.oit.''(1) , : 

, La protestation, du cointe de Bretagne eat 
, datee du 21 janvier 1229, et. elle :non's-  donne 
' ainsi la date de l'expedition de 'Blanche Centre 
lui; touts la chronolog,ie du commeneerneift de 

• ce- regne est d'ailleurs incertaine;' et' les 'hiSto:. 
-liens originaux different enure eux'd'une annee 

sur presqUe -ton's. les evenemeris. • Blanete, ac- 1229,•' 
Compagnee 'par ie • comte de Champagne', .:St 
conduisant le jeune "roi avec 'elle, Obit done ' 
venue, .au milieu de janvier; mettre ',le siege 

'• devant le chateau de Belesme dans le Perehe , a - 
' trente-einq lieues de .Paris' •:` une.partie -des": 
niurs, Obranlee Par les 	naclairies de guerre; 
crOula.Sous leurs coups redciubles;lea assiegk..".s,' , 
qui ne voyoient point arriver les' :secoura de 
Ma u cl ere , cap itul eren t (2). Pent4tre Hen ri III, . 
cornme ii en avoit &Le' Sollicite. par. le .COinte de 

• Bretagne, debarqua-t41 a Saint-Wale pendant , 
. ce siege, et n'o§ant pas at taquer le roi de Erance; 
repartit-il sans avOir-rien .entrePria 'centre Itil., ' 
conime Nangis et- une petite ehroniqde d Bre= • 

, 	 . 
0.).Ducange, Observations sur :Thing:411e; edit. in-831 p; 44.1  

• Id. Mentoires de France; in-8, T, I ,: it•x96..--,- Bits. tie Bre— 
. tagne , Litt. VII, :e. 77 , p. 225: 	 . 	. , 

(2j Guilt. de Nangis in Sp.  icilegio ; • p Ix; — Bilis& '.gesta." ,' 
1 . ludOvici IX in Duchesne , T., 5."8, 5*: 
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r 	. 
12A§. lagtie 'le . donnent '4- entendre.. Peut-titre ties 

auteuisene-i1Sconfondli les deux campagnes de 
Blanche :centre 'Manylerc ; et_ rapporte.  a 'cette 

•' anriee PeipeditiOn de Henri qui appartierit a la 
'Attivante:(i) ; 	'- .4  	..— 	- 	• 
" - teiiendant les barons' qui aveient SuiVi, le rei ' 
a Belesme, apres avdir fait .sous ses drapeaux 
leur service de • quarante fours ; 'Se regardoieut 
comma quitte's de tout devoir'euiterS lui.„ et ils, 
reprenoient avec 'plus de zele ' gu'auparavant 
leur projet de Aker • vengeance du coznte de 
Champagne ; c'etoit centre lui Tills toarnoient 
leurs armes, niais .c'etoit 'Blanche plus encore 
quelui qui &Oa en butte k leurs accusations; 
its -n'hesitoient point i ' dire-  qu'elle aCcordoit 
tour a'tour ses faveurs au cardinal Remain de 
Saint-Ange ; ';et .:au celiac -de Cliampagne. Les 
termer inemes de Natthien Paris 'sant d'une 
precision' pie ,netre. langue n'oieroit,. se per- 

ettre.'(2) •  	
. 	 - m 	 _ .  

Le due de ,.Bourgogne , Hugues IV, avant 
epouse Yolancle de Dreux, 'about:Janne. le parti 
du Comte de.  Champagne, avec lequel it avoit 
tout recernment •conclu un trait 	d'illiance; 
pour entrer dans celui des princes ligues cOntre 

(z) Preuves de PfliSt. de BretUjie,, T. IT , p. 36i. 
(2) Matt& Paris. Hist. Anglice i  p. 30. — Hoc domina 

_:ut dicebatur' tam ilicti contitis , luaia legati liontani semine 1  
pollutes, metas transgressa fiterat ipuriicitice. 	' 
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lui. II entra en Champagne, avec-le comte de 	10,,9• 
Forez d'un cote (1), tandis . que le .  comte de 
BOulogne, le comte de Bar , les seigneurs de 
Chatillon-et de Coucy y entrerent d'un autre. 
Thibaud n'eut d'autre parti a prendre que de 
'briiler lui-meme trois 	de ses villes les plus 
faibles , pour qu'elles ne tombassent pas au pou-
voir de ses ennemis, avec les munitions qui y 
avoient ete atnassees. Simon de Joinville, pere , 
,de l'historien, deferulit yaillamment pour le 
comte de Champagne, Troies, sa capitale; et 
Blanche, .toujours suivie par son fils ct COT11•• 
mandant. en son nom, amena au mois de juin 
une armee royale , pour faire lever le siegb de 
cette ville. gn meme temps les barons fluent 
sommes , au nom de Louis IX, de cesser leurs 
ravages en Champagne et de se separer : ceux.,,  
ci declarerent en retour qu'ils n'avoient point 
pris les armes centre l'autorite royale , qu'ils 
vouloient . au 	contraire venger le .roi gulls . 
avoient perdu, sur son meurtrier,  , que la reine 
protegeoit (a), et qu'ils etoient si sirs de, la 
protection divine, que si Louis Vouloit demeu—
rer neutre, comme juge du combat, Us n'hesite« 
,roient pas a attaquer Thibaud avec trois, cents 
chevaliers de moips qu'il n'en avoit lui-meme. 
« Et le roi leur manda que a sa gent ne se Com-

o? Hist. de Bourgogne, T. II, Lib. VIII, c. 1 I , 12, p.4- 
(2) Filleau de la Chaise, 	L. 	IT, 	5. 21, p. 84. 	• 

   
  



62 	, . 	tu,sr.rontp.ok , 
.,as. 	«,battroient7ils ja ,.que son corps lie filt,aveci » 

et ccinme  la reine ayanceittOujours, qu'elle 
deelaroit 'ne vouloir entendre 4 aucuri arrange-
ment jusqu'a ceque,  les, barons armes fussent 
sortia de Champagne, et :que ceux,-ci &okra 
resoles a ne point commettre de felpriie en cab- 

. ,battant contre 10 roi.,. ils finirent par evacuer 
la province. (z) 	, 	, 	' . 	, 	, 

Les harons n'attaquerent pas seulemerit le 
cornte de Champagrie a main arrned, ils you-1 , 
loientlui enlever son fief, et ils.mireaen ques-
tion la legititnite du titre e4 vertu duquel it le 
possedoit. Le Ore de Thibaud etoit &ere puine 
de Henri II, cornte de Champagne, qui pas 
en 1192 kla Terre-Sainte, et qui y epousa Isa-
belle, heritieredn royauine de Jerusalem. Cet 
Henri e volt laissedes Mies, dont l'ainee,-Alix; 

. , reine' de . Chypr,e, ,reelamoit - la . Champagne 
corame son 4rikage. Les barons la firent venir 
en. France ,.et demanclerent qu.'elle fa raise en, 
possession des fiefs quo son pere avoit terms de 
la cotironne. ,Thibaucl repondeit que son oncle 
n'a.voitjaniais pu epouser legititnement Isabelle 
de Jerusalem ..,-taridiique Hum phroy de Thoron, 

,'-son premier maxi, etoit encore vivant, en sorte 
qu',Alix etoik batarde. Blanche fat enchant& 
Zavoir une occasion de porter devant les tri-
butiaux un pro*.  dont on avoit d'abord voulu 

, (I) Joillville: Mist, de Saint-Louis, 	edit.' de 1 76 r , p. 19. 
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obtenir la decision par les armes ; la question de 	224 
bittardise mettoit en conflit la iuridiction eccle-
siastique avcc Ia feodale, et pendant les delais 
des tribunaux que Blanche s'attachoit a proloh-
ter,  , les deux partis etoient biers plus dans sa. 
dependance. En effet la sentence definitive entre 
Thibaud IV et Alix ne fut pas rendue avant 
Vann& 1234. (t) 

Les barons franeais auroient peut-etre mains 
redoute de se mesurer avec Farm& royale, s'ils 
avoient recu an paravant d'Angleterre les secant's 
qu'on leur avoit *Tait esperer. ' La treve entre 
Henri III et Louis IX avoit et6 prolongee a Ia 
s'ollicitation du pape, qui continuoit a soutenir 
^thaudement les interelts du rot' d'Angleterre. 
• Gregoire IX avoit .pare craindre que l'envoi 
d'un e armee franeaise dans l'Albigeois ne cachat 
quelque proj et con t re les possessions du roi 
d'Angletelle en Aquitaine,' et ii avoit insist 
pour qu'il n'eclatat auCune hoStilite entre les'.  

'croises et les Anglais (2). Plusieursprojets tan tot 
de pa ix , tan tO t de trevel, avoient ete successive-
ment presentes , aux mois de fevrier et d'avril 
1229, par la mediation du cardinal-legat Re-
main de Saint-Ange; cependant aucun n'avait 

' 	 . 
<1) pucange , Observat. sur Joinville, p.46. -- Memoir:es 

de France, edit. in-8. de 1781 , T, I, p. 201. 
(a) Mille de' Greg. IX , du 27 mai 1228, apud Armee x 

4 T. I , p. 34 

• . 
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.229. 	,ete accepte', et la trove prolongee etOii su r le • 
poin t d'expirer de nouiteau (i), En m6me temps 
le comae de Bretagne sollicitoit Henri III &ern- 

' brasser ia defense,:  tandis'que rarchev6que de 
Bordeankietoit , 6u,eomulenoement de rannee,' 
presente a un patlement que cte roi avoit term a . 
Oxford , pour rinviter au nom deS gentils-
hommeS de Gascogne, de Guieniie et de Poitoii, 
a passer' la mer,  ,' eta venir recoUVrer iTheritage 
'de ses pores. Des deputes de la noblesse de Nor-
mandie s'etoient / dans le nillme temps, ream 

.1upres A e-lui , Pour lui faire connoitre a quel 
point les Normands4se sentoient ac cables pat le ' 
joug des Francais,' comae ils languissoient de 
se reunir a tears anciens coinpatriotes, les vain.- ' 
queurS de I'Angleterre (2.). On assure qUe. 
Blanche, dejk:asseiz alarineer  de  rat taque ples. 
barons fraticais, pour erppAcher que Henri III 
ne Vint a kat secOurs, et inefit peult-titre sou- 
lever contre, elle toute la.  France oCcidentale, 
reussit a gagner par de riches presens Hubert du 
BoarChef-justice d'Angleterre, favori etpre-
miet ministre de Henri III. Pour lui coinplaire, 
du Bourg differa d'abord autant qu'il put Par-
inementdu royaume, et lorsqu'a la fin de sep7  
teinbre-une attueefiudale extriliuement nom- 
, brew se luil rasSemblee a Portsmouth, les 

,.'(!) Rymer aata publics. T. I,-17• 49,6  , 309 ,' 0. , 	• 	, 
..P) Matth. Ports.: Hist. ilaglicii• p. 297. 
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vaisseaux que le ministre avoit promis qu'il, 	;gas• 
tiendroit prets a la fate de Saint-Michel, pour 
la transporter en France, se trouverent en 
nombre tellement inferieur au besoin , qu'il 
fallut pour cette armee renoncer a passer lamer. 
Henri III, dans sa premiere colere, tira son 
epee, et menaca de tuer le mauvais traitre qui 
l'avoit vend u a son ennemi. Pierre Mauclerc, 
.comte de Bretagne, qui se trouvoit present, et- 
qui 	avoit 	plus 	qu'aucun 	autre 	deterrnin4 
Henri III a cette expedition, destinee en grande 
partie a le secourir, quoiqu'il ei'it un vif regret 
de la, voir manquee, prit a -Cache de calmer 
Ilenri III, et de lui persuader que rien ne seroit 
perdu pour attendre, pourvu qu'il se mit en 
etat de passer la mer au printemps de l'annee 
suivante. Le foible monarque, oubliant bient6t 
sa colere, laissa reprendre a son favori toute 
l'autorite qu'il avoit jusqu'alors exercee. (t) 

Au milieu des troubles d'une regence si agitee , 
avec tant de soulevemens au dedans,tant de , 

menaces et de dangers au dehors, Blanche eut 
le talent de terminer la pacification de l'Albi-
geois,,,et de recueillir les fruits de la politique 
de Philippe-Auguste, du zele de Louis VIII, et 
des fureurs fanatiques de leurs sujets. La riva-
lite de Philippe Hurepel , l'inimitie et la defiance 

(I) Math. Paris. Hist. Anglice, p. 3o6.—Hist. de Bretagne 
du P. Lobineau , L. VII, c. 75, p. 225. 

TOME VII. 	 5 
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,2.o. des barons, la paren te qui la lioit a Raymond VII, 
ne la detournerent point des projets d'agrandis-
sement qu'elle avoit formes de 'concert avec le 
cardinal de Saint-Ange. La France lui dut l'ac-
quisitian d'une grande province, et oubliant a 
quel prix elle ravoit athetee, elle jugea avec 
indulgence sa politique et ses moyens de sauces. 
It seroit injuste d'attribuer aux individus lek 
erreurs de leur sieole 1 rintoleranceet le fella; 
'time persecuteur etoient des vertus aux yeux 
de Blanche- , et elle n'est pas coupable des ensei. 
gnomons de ses doeteurs : mais la cupiclite, la 
cruaute et la matt vaise foi clans les transactions , 
politiques, n'etoient sanctionnees par auc 
enseignement religieux. Nous ne pouvons pas 
mieux en disculper les grands du tnoyen age quo 
ceux de nos fours; la frequence des exernples 
ne justifie point ce quo la conscience reprouve; 
seulement le tableau des crimes d'autrefois fait , 
Zpreuver des sensations qui ne sont pas toutes 
penibles; il montre a quel point l'ignorance est 
eontraire a la morale, et combien le progres des 
lumieres a ete favorable au progres des vertus. 

'N228. Des le commencement de rannee x28 , le 
Comte Raymond VII de Toulouse s'etoit re- 
/ids en canipagne, se flattant de treuver le 
parti royalists &courage par les guerres. ci- 

.vilps kips barons., et les PraiOs  affQiblis par le 
depart des plus cuthoOastes crcrit;'p euA pour 
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la terre sainte. Gui de Montfort, le &ere du fa- 	=its. • 
rouche Simon, t'ut tue au siege de Vareilles (1): 
Raymond s'ernpara ensuite de' Castel Sarra-
zin. Dans le voisinage de cette place it dressa 
une embuSeade a un corps do troupes de Ruin-
bert de Beaujeu , et. lui ayant fait Uri grand 
nombre de prisonniers , it s'abandonna auz 
sentimena de haine et de vengeance que les' 
horreurs de la guerre avoient excites clie4 ses 
soldats et chez lui-Meme. Les captifs furent 
muffles avec une odieuse cruatite ; un second 
.avantage fit tomber de nouveaux prisonniers 
francais entre ses mains., et une seconde fois 

.t 1, les traita avec la- enema barbarie (9). Petit-
etre aussi une fausse politique lui fit-elle braver 
a i nsi les lois de l'h u m a nit 6 : le deco.uragemen t 
gagnoit les mallieureux Langnedociens ;- leer"  
constance etoit epuisee par tant de combats 
et taut de souffrances. Raymond VII crut les 
aguerrir , en leur permettant d'etre feroces ; 
an contraire , ceux qui • s'etoienf souffles. en 

• revetant le caractere des bourreaux, cesserent 
de meriter dans les combats le titre de soldats. 
Ses succes finirent avec sa clemence. 

Humbert de Beaujeu ne recevoit de France 
q u,e pen de seeours ; mais les prelats firent pour 

(i),Guill. de Podio Laurentii, C. 37 , p. 689. — Pree-
elara Francorum facinora, p. 776. 

(2) Matth. Parisii histor. -ne. P. 204:' 
. 	, 
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1228. 	lui ce que la reine 13C polliVOit • alors entre, 
. 	prendre. Au milieu de 'juin , les archeveques 

d'Auch et de Bordeaux' arriverent a son camp 
avec un grand nombre d'eveques; its avoient 
preche la croix dans leurs dioceses, et Us lui ame-
noient une armee hombrenSe et fanatique (r). 
L'eveque de Toulouse,. Fouquet; n'avoit pas 
quitte les croises, et it l'emportoit sur eux tour 
en zele sanguinaire. ii se croyoit appele a pu- 
rifler par ,les.,  bAchers sa ville episcopale 1 .et 
it determina Beaujeti a se rapprocher de Tou-
louse. Les bourgeois effrayes s'euferniererit dans 
lours murailles, ils abandormerent leurs earn-
pagnei; mais its se flattoieut encore ,en -evitantr?,  
tout combat de trainer la guerre en .longueur, 
et de lasser 1 	patience des croises. Ce, fat leur 
propre eveque, Fouquet, qui suggera le moyen 
de trapper ses:paroissiens,au point r4u'il savoit-
leur etre plus sensible, et de rendre pour jamais 
cette gUerre fatale 4 leur pays, D'apres son con-
sell, les capitaines francais cond6sirerit chaque 
tnatin.  !ear troupe jusqu'aux polIes de Toulouse, 
puis la'ramenant en artiere jusqn'aux• rnonia- 
',goes , chaque jour par ,utte route differente , ils 
lui lirent , dans tout l'espace qu'elle pareouroit , 
faucher les Wes, arracher les,yignes, abattre les 
arbres fruitiers, brider les maisons , .de sorte 
qu'il n'y resta pas une trace de l'industrie ou 

(i) list. de Laliguedere , Liv. XXIV', c. 3$, p. 368. 
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de la richesse de I'homme. Chaque jour le ge- 	1228. 

rieral tracoit ainsi un -nouveau rayon, et pen-
dant trois mois it continua sans interruption 
h devaster methodiquement le Toulousain. La 
ville a l'issue de cette campagne ne se trouva 
plus entouree que d'un effroyable desert, tons 
ses plus riches citoyens furent mines, et le 
courage leur manqua enfin pour braver plus 
long—temps une guerre si acharnee (f). Deja 
quelques seigneurs les avoient abandonnes 
les deux freres Olivier et Bernard de Termes 
remirent le ill novembre leur château a Far-
cheveque de Narbonne et au marechal de Levis, 

--qui le recurent au nom du roi , de qui les freres 
de Termes declarerent tenir tout le reste de 
leur seigneurie (2), et presque aussitot apres, le 
comte Raymond pieta l'oreille aux propositions 
de pain qui lui furent faites par l'abbe de Grand-
selve. Le comte Raymond donna le i o decembre 
1228 de pleins-youvoirs a cet abbe pour traiter 
en son nom avec le roi, avec la reine sa mere 
. et avec le cardinal Romain de Saint-Ange, s'en-.  
gageant a ratifier tout traite qui ,auroit obtenu 
l'assen timen t de son cousin Thibaud , coin te tie 
Champagne, qu'il prenoit pour arhitre de ses 

(r) 0 uill. de Podio Laurentii , C. , 38, p. 990. -- Prey-
clara Francorum fricinora ,' p. 776. 

(2) Acte n. 182. Dans les prenves de l'ilist. de Languedoc , 
T. III , p. 325. 
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12as. ilifrereTICIS avec It reine sa cousine (.1),LeS in- • 
structionS de l'abbe de Grandselve mentreient 
que Raymond VII, frappe de terreur ainsi que 
ses sujets , ne conservoit plus aucun espoir de 
se defendre. On pourroit 'menie supposer .que 
les victoires de ses enneniis lui paroissoient on 
jugement du ciel; et qu'il croyoit sa conseience 
obligee a partager desormais le fanatisme per- , 
secuteur'qu'il avoit long-temps combattu. En 

1229. 

_diet it ne demandoit plus ni la liberte de con-, 
science pour ses sujets, ni la conservation de 
sa, propre Souverainete ; it abandonnoit toute 
pensee de sauver plus long-temps son' inde-
pendance ; it consentoit a se remettre desarmer 
sans garantie, entre les mains de ses ennemis, 
et a les laisser disposer de son heritage. II Se , 
bornoit seulement a desirer qu'on lui conServat 
durant sa - vie nne petite'partie de ,ses.  etats , 
pour lui assurer non une souverainete , mais 
un revend qui s'eteindroit avec ltd. (2) 	, 
, Au commencement de l'annee .1229, le car-

dinal legat tint deux conciles provinciaux, , 
run a Sens, l'autre 4 Senlis, pour prepares, les 
articles Telatifs a la pacification de l'Albigeois. 
Il se rendit ensuite a Neaux,oii l'on vit arriver 

. . 	. 	, 
:, (gyp Acte n. 1 83 . Daps le4 prenves de Mist. de I.angnedoe , 
T. HE, p. 326,  

(2) Marlene Thesaurus alneedolor. T. I, p. 943.-,- Preuves 
de Mist, de La'ognedoe , 5., ;83 ,,, p. 326. 
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successivement le roi avec la reine Blanche, le 1,31). 
coin te Raymond VII, les deputes' de Toulouse, 
farcheveque de Narbonne, et les principaux 
eveques de sa province. Le traite qui avoit 

' 

06 redige de concert par l'abbe de Grandselve 
et le cardinal de Saint-Ange fut ensuite lu. ; 
c'etoit le plus etrange qu'on eAt jamais demande 
a un souverain de signer; chacun de ses arti-
cles ,"clit Guillaume de Puy Laurens, contenoit 
une concession qui auroit pu suffire a elle seule 
pour la rangon du comte de Toulouse , s'il avoit 
ele fait prisonnier dans une &route univer-
selle de son armee. Rayniond n'hesita point 

.. xependant a. y donner son consentement. (I) 
Le traite definitif fat signe a Paris le 12 avril 

.1229. Par cet acte Raymond VII abandonna au 
roi tout ce qu'il possedoit dans le royaume 
de France, et au legat tout ce qu'il possedoit 
dans le royaume d'Arles. Apres ce renonce—
ment universel , le roi , comme par grace, lui 
accordoit en fief , pour la duree de sa vie, 
une partie seulement de ce qu'il venoit de Iui 
reprendre ; savoir une portion des dioceses 
de Toulouse, de l'Albigeois et du Quercy , 
avec les dioceses entiers. de 	1'Agenois et du 

' 

Rpuergue. Ces provinces que le,  roi lui• ren—
dolt , devoient', de plus, former la dot de sa 
fine Jeanne, alors Agee de neuf ans seulement, 

, 

' 	(I) Guill. (le Polio. Laurentii, e. 3g, p: 691.— Prreclara 
Francon facinora, t). 777. 

   
  



72 	 ILESTOIRE 

3229• 	qu'il nommoit son ,laeritiere universelle, et 
gull s'engageoit a remettre immediateinent 
entre les mains de la reine- Blanche, pour 
qu'elle la fit 'Meyer sous sea yeux, et qu'elle la 
fit ensuite epouser a un de sesfils a son choix. 
Blanche li destinot h. Alphonse le troisieme, 
qui de son cote n'avoit pas plus de neuf ans. 
En acceptant pOur son fits la fine d'un prince 
si long-temps proscrit , si constamment exeom-
munie , Blanche montroit assez .qu'elle , tout 

au mains, ne le tenoit point pour heretique, 
qu'elle n'avoit point horreur de son alliance, 
et que , de la part de la cour de France , la 
croisade etoit plus politique que religieuse.Sort---
but, reel etoit de s'emparer des dOxnaines du 
plus puissant-des Brands vassaux ; si son but 
ostensible etoit la suppression de .1'heresie. 

Toulouse avec toutes les provinces ieservees 
a Raymond VII, devoient, apres sa mart, passer 
a sa fine,' et aux enfans que sa fille auroit par 
sorb mariage avec un frere du roi. A leur defaut 
ces fiefs devoient faire echute au roi, sans ja-
mais revenir, aux autres, enfans que pourroit 
laisser Raymond VII d'un nouveau mariage. - 
D'sutre part les deux tiers a peu pres des etats 
du comte de Toulouse devoient deineurer au 
roi",/  d'a res le traite de Paris, ?Our etre inne-, P 
diatement reunis a la cou ronne; savoir, le du 66 
de Narbonne, Niters , Agde, gaguelonne, Usez ', 
et Viviers, aussi bien quo tout ce que le conite 	. 
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possecloit ou pouvoit pretendre ,clans le Velay, 

.., 
, 

.229. 
.le GeVaudan et la scigneurie de Lodeve, et que 
le fief du marechal de Levis clans le Toulousain , 
avec ]a moitio de l'Albigeois. (I) 

Ce n'etoit encore lh qu'une petite partie des 
sacrifices auxquels Raymond VII clot' se son-
mettre ; it promit de payer vingt mille mares 
d'argent en quatre ans, une moitie an profit 
des eglises, tandis que l'autre seroit consacree 
a relever les fortifications des places qu'il li-
vroit a ses ennemis; de restituer a tous les 
ecclesiastiques tous les biens qui leur avoient 
ete saisis pendant la duree de la guerre : de 
faire raser les murs et combler les fosses de 

' 

Toulouse, en meine temps gull recevroit gar-
nisOn francaise dans le château Narbonnois, 
qui servoit de citadelle h cette grande ville ; 
de faire raser en meme temps les fortifications 
de trente autres de ses villes on forieresses ; 

.et d'en livrer huit au roi pour qu'il y mit gar-
nison ; it promit encore de ne' jamais &lever 
de fortifications dans aucune autre place de 
ses etats ; de renvoyer thus les routieis , ou tous 
ceux qui faisoient habituellernent le metier de 
soldats aux gages de quiconque vouloit les 
enr6,1er ; d'obligerenfin tous ses sujets a preter 
serment, non seulement qu'ils observeroient 

(I) Hist. gen. de Languedoc ,•Liv. XXIV, c. 46, p. 375.— 
••(,",urita. ibiales (le "fragon, T. I, 	Lib, II, 	c. 85, I. 1.21. 
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ce traite,.inais encore qU'ilitourneroient leurs 
antics COlitteloi-inerne, si c'etoit lui qui Verwit 
A s'en ecarter. Ce n'est pas tout, on contraignit 

' Raymond VII h promettre qu'il feroit desormais 
la guerre a tows ceuX qui jusqu'a ce moment 

' lui etoient denieures fideles, en particulier au ..  
comte de Foix; et,  4WD paieroit a tout parti-
culier quelconque qui arreteroit on heretique, 
deux Mares d'argen t pour chacim de -ses strjets 
qui seroit ainsi  traduit devant,  les tribunaux. 
11 sem ble, au reste, que -Raymond se Sell tit tene- 
ment humilie des conditions qu'ori Jul faisoit 
souscrire, qu'il demanda loi.rnerne a etre reterm 
en prison' au Louvre, pendant q rt'on common-
coit it executer le traite ; et qu'il se soumit a 
robligatieri de servir cinq arri a la Terre Sainte, 
quand it sortiroit de - sa caplivite, pour' ire pas 
etre temoin de la mine de son pays (1). L'amour 
do repos cependant, la crainte des humiliations 
qu'ilauroitit subir dans unearrnee de fanatiques, 
ou pent-etre de nouvelles-  esperances-,, l'enga- 
gerent ensuite a se soustraire a. cette d.erniere 
condition. 	' 	: 	' : 	 . 

La reunion d'une partie de PAIbig,eois: au 
domaine de la couronne,-la. sournission de tout 
le reste aux pr6tres fanatiques qui y avoient 
appele les, croises , furent en effet su ivies. pour 

. 	 . 	 . 

.0) Preuve de 'Ilia,. de Languedoc, §. 184; p:529, et ittiir 
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ces provinces d'inexprimables calamites. Maia 
celle qui settle peut-etre l'emportoit Sur touter 
les autres , fut l'etablissement a demeure de 
Pin qu isition. II fiat principaletnent l'ouvrage du 
concile assemble a Toulouse au mois de no-. 

"Tembre 1229, et.compose des archeyeques de 
Narbonne, de Bordeaux et d'Auch, avec leurs 

suffragans  (i). Des le mois d'avril precedent, 
une ordonnance de Louis IX avoit renouvele, 
dans les pays qui lui etoient &hits en partage, 
les poursuites les plus severes contrc les here- 

* tiques. (2) 
L'inqui§ition n'etoit pas encore a cette epoque , 

allanclonnee uniquement aux Dominicains; ce 
lie fat que par des progres assez lents, pendant 
toute la duree du regne de Saint-Louis, qu'elle 
fut amenee a cette organisation complete et re-
doutable, dont un parti fanatique demande 
aujourd'hui mernele re tabl issement en Espagne.. 

\Le concile de 1229, corn pose surtout de prelats ,. 
avoit cherche au contraire a la subordonner an 
pouvoir episcopal. Cetoient les eveqUes qui 
devoient deputer dans chaque paroisse un 
pretre et deux ou trois laiques pour rechercher, . 
apres s'y 6tre obliges par serment , tous les here-
tiques et leurs fauteurs. « Qu'ils visitent soi-, 

(I) Concilia generalia Labbei , T. XI, p. 425. 
(2) Ordonn. de France , T. I, p. 5o. — Hist. gen. de Lan- 

')guedeo , T. III, L. XXIV, c. 53, p. 578. 

2529. 
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1229. « gneusement, est-ii dit au canon rel., chaque 

« maison de leur paroisse, et les chambreS sou- 
« terraines que quelque soupcon aura fait 
« remarqaer, qu'ils examinent tons les a ppentis , 
« les retraites sous les toils, et toutes les ea- 

, « chettes que nous ordennons du 	reste de 
letruire par tout ; s'ils y trouvent des -here- 

« tiques, ou de leurs fauteurs ou receleurs, 
« qu'ils pourvoient d'abord 4 te que ces gens ne 
« puissent s'enfuir, qu'ils les denoncent ensuite 
.« en toute hate a l'archeve'que, a l'eveque, an- 
« seigneur du lieu ou a leurs baillis, pour les 
« faire punir comme its le meritent. p (I) 	, 	' 	, 

Une instruction sur la, maniere de-proceder 
contre les heretiques fut tomposee avant la fin 
du meme siecle, a l'ug bc;e des inquisiteurs : 
quelques extraits de cd livre curieux, public 

- par les pores Martene et Durand, de Ja congre-
gation de Saint-Maur, ferent mieux connoltre 
une institution qui exerca des lors une grande 

' infldenee stir le peuple et l'eglise de France. 
«C'est de cette maniere, est-il dit en cowmen- 
« cant, que procedent les incluisiteurs dans les 

„« provinces de Carcassonne  et de Toulouse. 
' '« Premierement l'accuso on suspecte d'heresie 

« est cite; quand it vient, on le fait jurer sur 
« les saints Evangiles qu'il dira pleinement 

,(t) Conciliwn Tolasanum, c. I; p. 428. 
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« tout ce qu'iI salt de verite sur le crime d'here- '229. 
« sie et de vaudoisie , tant sur soi que sur les 

, « autres, taut sur les vivans que sur les worts. 
• « $11 celequelque chose ou s'il nie, on le met 

eft prison, et on l'y retient jusqu'a ce qu'il ait .  	- 
:« avoue; mais - s'il dit la verite (c'est-h-dire s'il 
<< accuse ou les autres on soi-meme), sa confes- 
' s..1,Oxi est 'Orite diligemment par un notaire 
,, • ,,, .-...).1;:.   . . 	. 	.. 	Quand. 	un 	nombre 	Suffisant 	s'est .. 	. 
,ijcoiliic...--: 	pour 	faire un 	sermon 	(c'est ainsi 
qu'Ou apneloit alors, ce que nous nommons 
aujourd'hui d'un nom portugais autodafe), 
«les inquisiteurs convoquent, dans an lieu 
« qu'ils 	choisissent, 	des 	jurisconsultes, 	des 
« freres mineurs et predicateurs, et les ordi- 
« naires (les eveques), sans le conseil desquels 
« ou sans celui de leurs vicaires its ne doivent 
« jamais condamner personne. Lorsque ce con- 
« seil sera assemble, les inquisiteurs lui sou- 
« mettront un court extrait de la confession de 
« cliaque personne, mais en supprimant son 
« norn. Its diront par exemple, certaine per, 
« SO7Z7th de tel diocese a fait ce qui suit; cnsuite •• 
(«le quoi les conseillers repondent, que les in- 
« quisiteurs lui imposent une penitence arbi- 
« traire , ou bien que cette personne, soit murde , 
« ou enfin qu'elle soit livree au bras secdier. 

Apres quoi tons sont cites pour le dimanche 
. -, sUivant. En ce jour les inquisiteurs , en pre— 
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"29. 	« sence des prelats, des abbes, des baillis et de 

« tout le pen plc, font appeler d'abord ceux qui 
a on t con fesse et quiont persiste clans leur con- 

fession : car s'ils Merit, ils sont renvoyes en 	' 
« prison ,. et on recite seulement leurs 'fautes., 

'a On commence par ceux qui doivent avoir 
« des penitences arbitraires : on lair donne cli._.. 
a croix , et on leur impose des pelerinages grarn%s 
« ou petits, selon l'exigence des fautes; a cety 
« qui se sont• parfures, on donne des croii a 
0 doubles. Tous ceux-la &ant sortis avec leurs 
« croix, on recite les-  fautes de ceux qui doivent 
0 etre mares, de telle sorte qu'on les fasse lever , 
a l'un apres Pantie, et chacun reste debout tout 
a le temps que sa confession est Inc. (band ils 
«Ont-fini, rinquisiteur s'assiect, et il donne -8a 
« sentence assis, d'aV4rd en latin , puis en fran- 
« cais. Enfin l'onrecite les fautes dos relaps, et ' 
u la sentence etant prononcee on les livre 	 
o .Cepentlant ceux qui sont Iivres comme relaps 
« ne doiVent point etre brides le jour memo oh: 
a on, ks• livre; Inais an contraire, on doit les 
a engager a se confessor,-et leur donnel Fen--• 
« cbaristie , s'ils la 'dernandent, et s'ils montrent 
4 des signesde vraie repentance, ear c'est ainsi 
4 ,que le vent le seigneur pa.pe. n (r) 	' 	, 

Cejn'etoit encore' la cependant clue la forme 
(1) Doctrina de.modo procedendi contra hcereticos. Thos. 

lnecdo4 T. V; p. i794' 	* 	' 
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ex terieure de la procedure; un inquisiteur de la 
meme' epoque a donne une instruction plus 
detainee a ses confreres, sur la maniere de 
diriger les interrogatoires. Cette instruction a 

.229. 

'te .egalement imprimee par les deux memes 
• res rpe4dictins , dans une collection d'ecrits 

Li,-2.,i,eux: : elle meriteroit toule entiere d'être 
:tis*seus les yeux des lecteurs , et c'est h regret 
tut nous nous bornerons a en donner de courl.s 

,47xtr. 	11:;. 
« Celui meme qui est lc plus profondement 

: 1)10110 dans Pheresie, dit Pauteur anonymo, 
,( pent quelquelois etre ramene par les menaces 
a de la most, ou par Fesperance qu'on lui 
« donne qu'on lui perniettra de vivre, pourvu 
« qu'ilconfesse purement les erreurs qu'il a ap- 
« prises, et qu'il denonce les autres qu'il con- 

, « noitra pour etre de la secte. S'il refuse de le 
« faire, qu'on le .rcnferme dans sa prison , et 
a qu'on lui donne a entendre qu'on a des te- 
« moins contre lui, 	et que s'il est 	tine fois 
a convaincu par des temoins , on ne lui fern 

• 

« aucune inisericorde, mais on lc licrera a la 
« ruort; qu'on meme temps on retranche sa 
« nourriturc, car cette crainte et cette souf- 
« :France contribueront a l'humilier. Qu'on ne 

/ 

« permette a aucun de ses complices de l'appro- 
a cher, de pear qu'il ne l'encourage, ou qu'il 

i« ne lui enseigne a repondre avec artifice, et a 
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1229. 	« ne trahir personne. Qu'aucun autre non plus 
« ne l'approche, si cm n'est de temps en.  temps 
« deux fideles adrbits , qui l'avertissent avec 
« precaution, et comme s'ils avoient compassion 
« de l ui, de se delivrer dela mort 2.  de confesser 
« ou it a erre et sur quels points, et qui luiprd.> 
« mettent que s'il le fait it pourra &hopper,  , ,' 
« n'etre point brute. Car la crainte de la mo 
« et l'esperance de la vie amoilissent qu.  elqu 
o fois un coeur qu'on n'auroit pu attendriti" 
« d'aucune autre maniere. Qu'on lui park ausa..„ 
o d'une maniere encourageante, en lui clisarit 
« ne craignez point de le confesser, si vous avez. , 
« pretefol a ces hornrnes lorsqu'lls disoient telle 
« et telle chose, puree que vous les croyiez ver- 
« tueux. Si vous les ecoutiez volontiers , si vous 
« leur donniez de votre bien, si vous vous etes 
« confesse a eux, c'est parse que vaus aimiez 
« tous ceux que vous jugiei bans , et que VQUS ne 
« saviez Tien de mal sur eux. .4utant en pourroit 
« arriver a des hommes Bien plus sages que;vous, 
« qui s'y stroient trompes: S'il commence alors 
« a s'amollir, et convenir qu'il A en effet ; dans 

_ « quelque lieu, entendu ces docteurs parler de 
o rEyangiie on des Epitres; it faut fui demander 

avec precaution, si ces docteurs croyoient 
« telle oa telle chose, par exeznple s'ils nioient 
« l'existence du purgatoire, ou refficacite des 
a prieres pour les morts, ou s'ils prefendoientk‘ 
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« qu'pn mauvais preitre, lie par le peche, ne 
« peut pas absoudre les autres, on ce qu'ils di- 
«,soient des sacremens de l'eglise. Ensuite it 
« famira 13ur demander avec precaution, s'ils 
,1: regarder t cette doctrine comme bonne et vraie, 
.: 	 ..; - c.elni qui en convient a par lit confesse.son 

, Tandis que si vous lui aviez de-
rusquement s'il croyoit les memes 

loses, it n'auroit pas repondu, car it auroitA 
rant que vous ne voulussiez le surprendre 

« et ['accuser ensuite cornme heretique.... Ce 
« sont des renards fres ruses, et ce n'est que 
« par une astuce subtile qu'on peut les pren- 
« d re. » (r) 	

• Nous ajouterons encore une derniere instruc-
tion clonnee par l'inquisiteur,  , auteur de ce 
4)' uvrage , a son confrere, d'apres son experience. 

-  personnelle. « Notez , clit-il, que l'inquisiteur. 
« doit toujours supposer un fait sans aucun 

,--,«  preuve, et s'informer seulement des circon 
is stances de`ce fait; par exemple it dolt dire : 

0

-  .«  Cornbien de fois t'es-tu confesse aux hereti- 
« ques? on Bien, dans quelle chambre les herett 
« tiques ont-ils dorm 	f_._, 	4 t  _At  1S0 	, Ott de .1 
« choses sem blables 

«'De meme Fingal' eur-  pert consultei de 
« temps en temps un livre , comme s'il y trou- 

(i) Tractatus de Hceresi pauperum de Lugduno Thes. .4necd. .,,/ 
T. 	V, p. 	1787. 
• TOME VII. 	 d. 

1229, 
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1239. 	« Volt ecrite la vie de rberetique, et toutes les 
« questions qu'il doit lui faire. 	0- 

«De meme ("nand un heretique se confesse 
«a lui, it 'doit lui imposer le devoir d'accuser 
« ses complices, autrernent it ne donneroit pae„(... 
« signe de vraie penitence. 	' - . 'I ((Be memo, quand unheretique ou ne con-i' 
« fesse pas pleinernent ses erreurs, on n'accusel  
« pas ses complices ,.. it faut lui dire pour l'ef 
« frayer : Fort bien., nous voyons ce qui en est.,  
« Songe a ton Arne, et renie pleineinent l'here- 
« sie, car tu vas mourir, et it ne to reste gal 
« recevoir en bonne penitence tout ce qui far-
t( 

 
rivers. Et si alors II dit : Puisque je dois 

« mourir, j'aime bien mieux mourir dans ma 
« foi qup clans la foi de l'eglise, alors it est cer- 

tain que sa repentance etoit feinte', et it peut 
.« etre livre a la justice, »" (r) 	 ., 	. 

Nous avons cru devoir nous arreter d'autant 
plus sur cette maniere nouvelle de proceder 
centre les heretiques, et sur les instructions 
don 'lees a uxj uges exam ina tears des consciences, 
clue la formequ'on lour prescrivoit pour leurs 
4 interrogatoires, fat bientea apses introduite 
dans la procedure criminelle, on elle produisit 
'One revolution que nous ne tarderons pas a 
voirs'accomplir, Ce fat par de semblables arti- 

- 	 , 	N.., 
., 	(I) Tractatus de Ileeresi'Thes. Aneed. T. IT, p. 1793. 
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flees 2  par de semblables tortures morales qu'on 	1224. 

cherclia a arracher des confessions aux preve- 
nus , des que la suppression du combat judi- 
.14,i3.e- compliqua le métier du juge. Les pretres, 
or , i 	plus habiles, comme plus accoutumes 
I':6 confessionnal a penetrer dans le secret 

di 's , 'on'aciences, cionnrent l'exemple, et eta-
fst;_ron t en quelque sorte la theorie des interro- 
•. ;.-t j oires. Cependant it sem hie qu'h cette époque 
is il'avoient point ajoute la torture proprement 

Iiik-s a idurs autres moyens d'investigation. Il 
(Al est point fait mention dans Tune ou l'autre 

- es instructions pour les inquisiteurs, que nous 
' avons sous les yeux. Demi -siecle plus tard , 

nous verrons son usage devenir aussi frequent 
qu'atroce, clans les tribunaux civils aussi bien 
qu'ecclesiastiques. L'interrogatoire des prevenus 
ne Int pas la seule partie de la procedure pour 
laquelle la pratique des tribunaux de l'inquisi- 

o. 
tion influa sur celle des cours de justice; l'en- 

'. quote par temoins recut aussi d'enx un ca- 
• ractere nouveau. Tout avoit ete public dans 

l'ancienne 	justice 	frangaise, 	soit 	chez 	les 
Merovingiens, dans les mat/i oil les citoyens se 
jugeoient les uns les autres, soit sous les pre- 

-, miers Capetiens„ dans les cours baroniales oil 
!. les pairs de Paccuse siegeoient en jugement sur 
' 
r 
/ lui. 	Les moines au contraire s'entourerent 

d'epaisses tenebres, tout fut secret dans l'en- 
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...9. 	quote : ifs s-upprimerent la confrontation, et 
ils cacherent 'memo aux prevenus les nems des 
temoins qui :avoient depose con tre eux. (T) 

Les heretiqueSs'appuyeient danS leurs predi-
cations stir l'autorite des saintesecritures; aussi  
regardoit-on comme un indice d'heresie , avant,-'' 
tout la citation ile Itvangile et des Epitres, en-(.' 
suite l'exliortation a lie jamais mentir,  :, ea.* 
les marques de compassion ,,Ionnees aux prison-', 
niersdel'inquiSition (2). Le concile de Toulouse 
decida le premier, que la lecture des livres '4,.., 
saints ne devoit point Otre perniise 'au peuple., „..,_ 	. 	. 
0 Nous proliibons,, y 607.404, canon 14, p. 430, , , 
_„' qu'on perinette aux laiques d'aveir les.livres 

-- 0 de l'Ancien et 'du.T.Nouveau-TeStament; si ce 
« n'est tout au pins clue quelqu'nn veuille aNjoir 
« par devotion, un, psantier o  1 ni4reviaire pour ,, 
« les offices diVi.  ns, on les, lietires4 ;Ia. bienlieu- 

J•. 

i( reuse Marie • inais nouidefetiAens” de la' ilia-- 
0 niere la pluseXpresse, qu'ilS puisseil a;vpir 
u les livreS Ci-dessus 4traduits en gangue vulT • 
0 gaire.(3).-  0 ..Varticte . suiyant inerite ,:aussi 
attention.`' o'Nous ordonn44s que r  il.9.i.coilqqe 
Ec'scr-"acusti'l-iioiesi,,. ou. noteO'd'un. 014K911 , 
« snit; prive de l'assistance 'd ur4 medecior. .,De ,... 	.r, 	., 	4. 	.) 

10 Ottill. ' di Podio Zaui;hkii ,''C. 41`V,S4:i r.')  '''. " 
(2) Tractiztus de Hiere.§..ilneedg4i1 T, y, li*,,c/.86. 
(3) Zab14ei Concil: 	Tc4osan f At'i ; p. 142-7 -e"eci• "" \f; . 

.Fleury , Hist, ,4'cele's, Liv, ,I,XPX, 11., 58.' 
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rf nWnie lorsqu'un malacle aura recu 	de son 	1 229,', 

«.pri:tre la sainte communion, nous voulons 
(r qu'on le veille avec le plus grand soin jusqu'au 
(.( jour de sa mort on de sa convalescence, pour 
- qeurnieretique• on un suspect d'heresie ne 
e, 	, e,-tt avoir aucun acces aupres de 1ui. » 

- 	o.-.Fois 	l'etablissement 	de 	l'inquisition. 
:11,, 	•• Languedoc 	ne flit 	point 	suivi 	d'un 
..!ri- 	le supplices propoptionne a I'altente 

Boxes. Bcaucoup de convertis furent 
porter sur leur poitrine deux croix , 

.., ,:.L'.-.;.ir differente de lours habits, a quitter 
s 1, o .: suspects d'heresie, et a venir s'etablir 
ns (les villes zelees pour la foi catholique , oil 

s yeux de tons etoielat attires sur eux par le 
stume 	anquel 	on 	les 	avoit 	condamnes. 
'au tres, qu'on regardoit comme plus coupables 
u plus suspects, malgre leur conversion,. fu-

t renfermes pour le'. reste de leur vie, on, 
clans- lc langage de l'inquisition , furent enmure's. 
Mais quint a ceux qu'on nommoit heretiques 
parfaits et aux relaps, it devenoit tres difficile 
d'en decouvrir quelqu'un dans la province. Ce 
fut en vain quo l'eveque Fouquet , ayant con- 
verti l'un (les liommes les plus consideres de la 
secte , Guillanine'de Soliers, le fit rehabiliter,  , 
pour qu'il pt"it .tenaoigner son zele en denoncant 
:sea anciens coreligionnaires. Ce fut en vain 

/ y1  qu it ordonna, par tine faveur ton te particu- 
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liere, q ue le temoignage de ce nouveau converti 
seroit considers, pour convaincre un-coupable, 
comme egal a .celui d'un &Me qui n'auroit ja-
mais erre (i). L'eglise reformee avoit déjà ate 
detruite par les massacres pr6cedens : quelqbes' 
hommes timides et cbaneelans dans leur foi 
avoient seuls pu y echapper, en reniant fre-; 
quemment lour croyance. C'etoit sur eux que,  
l'inquisition exercioit desormais torte sa seve.-"' 
rite. La. terreur etoit extremela defiance(  
universelle, tout enseignement de la doctrine 
proscrite avoit, cesse, la vue settle d'un livre 
faisoit trembler, et l'ignorance etoit pour le plus 
grand noinbre une garantie sal utaire. 

La reforme etoit neo, d'un premier progres 
dans les lettres, d'Une premiere application de 
la raison a l'enseignement religieux ; en epais- 

, pl,  sissantles-tenebres , en frappant de terreur tons 
les esprits , on ne pouvoit manqueic d'arreter 

r cette fermentation , et de ramener lesconsciences 
1 A la sommission aveugte, et aux croyanceS bere- 
t ditaires. 	- ,  

Par un contraste asses &range , PIThiversite 
'de Toulouse nacpiit de.  cette persecution : elle 
fat 'fond& avec l'inquisition, et par ceux qui 
vouloient donner des chaines'a l'espri t humain. 
En effet, l'eglise vouloit que, dans le lieu memo 

, 	• 	
. 
	 ,- 	Y, . 	, 

,) Guill. de Pedio Lauretaii , e. 4o, p. 692. 	.. 
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ii'f ri: . 	,1;r0it. enseigne les doctrines qu'elle re- 	1229, 

prolu t,61 	, ll'n'y eitt plus desormais d'autres 
docteln^L; ,:tte les siens, d'autre etude que cello 
de la thCologie orthodoxe. En consequence, 
elle imposa au comte de Toulouse l'obligation 
d'enirctpnir pendant clix ans a ses frais, dans 
3a capittile , des professeurs et des maitres de 
iroit canon et de theologie. Mais on ne saurOit 
contenir l'esprit h amain en meme temps qu'on 
l'exeite :. un encouragement donne a une science 
Ic6 favoi!ise toutes; Fecole de droit canon, fon- 	, 
dee i'i."1.)ulouse, et qui y rassembloit beaucoup 
de, jet:meg gens, fit sentir le besoin d'y etablir 
aussi une ecoie de druit civil, puis une faculte 
de lettres, et l'Universite se trouva ainsi com-
pie tee , en quelque sorte , malgre ceux-auxquels  
elle devoit sa fondation. (i) 

Raymond VII, en livrant son pays a ses per- 
,!scuteurs , s'etoit sournis lui-meme, le 12 avril, 
it la penitence la plus humiliante; it s'etoit ren-
d u , les pieds nus, en chemise et en haut de 
chausse, a la porte de l'eglise de Notre-Dante, 
it Paris; it y avoit attend a le legat Ptomain de 
Saint-Ange, qui, apres avoir administre la dis-
cipline sti r ses ("Tallies nues,,l'avoit conduit au 
pied du grand an tel , et lit, avoit declare quo, 
par eptrd pour son lit 	et sa devotion, it 

---, 	 „, 
ro 	Hist. 	1.; , 11. 	do 	Lai; ,,leiltic 	1 iv. 	-XXIV, 	c. 	51, 	p, 	7,77 
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1229. 	prononcoit son absolution, sous condition:, cc-- 
- pendant, qu'il retomberoit sons i'execimmunt-
cation precedente, s'il n'observoit pa4Onctuel; 
lement le traite de Paris. RaymondAoit entre 
ensuite clans sa prison du Louvre, oitil passa 
six sem aines, tandis qu'on remettoit sa fille aux 
corn missaires d uzroi, qu'on les introduisoit dans i  
plusieurs de ses chateaux, et qa'on abattoit , 
chic] cents brasses des murailles de sa. capitale. 
Quand ii sor!it de'8a captivite;. Louisi, IX "recut 1  
son hommage pour les fiefs qui lui &then t de, 
men' res , Parma chevalier le 5 juin , jour de 
Pen tecOte, et le renvoya dans son pays.' (z) 

Tant .que veetzt l'eveque Fouquet, le sejour.  
de Raymond VII a Toulouse fat empoisonne 
par l'acharnetuent-  d'un prelat, qui croyoit ne 
'pouvoir honorer Dieu qu'en lui satrinarrt des 
victitnes humaines, et qui avOit ete long-teitips 
oblige irarraoher it leur seigneur ceux dOnt it 
demandoit l'holocauste sur , ses bilcher's: 'Des . 	, 
denunciations journalieres , des -humiliations 
de. tout gerite faisoient sans tesse - traindreau 
conite de 'Toulouse de nouvelles'eXcolUnitini- 
cations et tine nouvelle Criziia:de.' Ileuren sem' 	en t 
lenfin Fuuquet',Mocirut le. join' de. riciel t2,5f , 

apres vingt-huit ans d'episcopat,etlaymond y11 
vit dim inak,: 14 ' rigu e Ctrs . au xqUel 1 e. .',i I '', avoit 1  

, 	 I 	 n,,.- 	j 	;flf 	I 	•:ni• 

(I) Hist. de Languedoc. Liv, XXIV, c; 58, _p, 580; 
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, 111::ititieN.. II obtint d'abord des &dais, en- I2.29, 	.. 
Sji te une•dispense de la cour de Rome, de pas-
ser a la Terre-Sainte, comrne it s'y etoit engage, 
et si sa conscience on son honneur ne lui fai- 
•soient pas de reproches, it put des tors jouir 
d'une sorte de paix dans les domaines qui lui 
etoient restes. 

Malgre l'engagement que le corn to Raymond 
avoit pris, et qu'il executa en partie, de faire 
)a guerre au comte de Foix , it continua a s'in-
teresser pour cet ancien allie, et it reussit, le 
i6 Min 1229, a lui faire obtenir la paix, a des 
conditions analogues a celles qu'il avoit sous-
crites luii-meme (a). Mais son autre allie , le 
jeuneTrencavel, heri tier des vicomtes d e Beziers 
ctde Carcassonne, ne put obtenir aucune merci : 

• 

tout son heritage etoit deja renni au domaine 
(le la con ronne , et it n'eut d'autre parti it pren-
dre clue de se retirer a la cour du roi d'Aragon. 
D'autre part, deux maisons franeaises s'etoient 
formees , dans l'Albigeois , 	un etablissement 
qu'elles conserverent, et qu'on pent regarder 
comzne un monument de la croisade; rune fat 
celle de Simon de Montfort, dont le neveu , 
Philippe, fils de Gui, obtint en fief, de LonisIX, 

(i) Prreclara francor. facinor•a, p. 778.—Guill. de Podio 
laurentii , 	c. 4r , p. 693. 

?2) Mgt. de Languedoc. Liv. XXIV,  c. 6 	, p. 38t. P. de 
Marta , Hist. de' Beam. L. VIII, c. 21 ,  §. 8, ,, T o, P. 756. 
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,;2,. la seigneurie de Castres, on la partie de l'Albi-

geois situee a la gauche du 'Tarn ; l'autre tut 
celle de Levis, quilgarda sous le nom -de terre 
du marechal la portion du diocese de Toulouse 
qu'on en detacha plus tard pour former les dio-
ceses de Mirepoix et de Patniers. (1) 

La pacification de I'Albigeois, et la so omission 
de Raymond de Toulouse ; changerent aussi 
l'etat politiqu 6 des provinces situees a la gauche 
do RhOne on clans le royaurne cl'Arles: Rayk 

• niond VII y possedoit on duznaine assez etendu, 
designe alors sous le nom de marquisat de Frog 
vence , et dont la principauto d'Orange et le 
comtat Venaissin out ete plus turd des debris. 
JI en avoit fait,la cession au pape, et pour Idi 
au cardinal Rotnain -de SaintAnge; mais comme 
ce pays souffroit alors de la disette; le legat fit 
entendre an pape que la garde en seroit one-
reuse, et que reglise gagneroit a le remettre a 
la reine Blanche. En effet, Adam de Milly, vice-
gerent do rot de France darts la province de 
Narbonne,' et le senechal de Beaucaire, furent 
charges d'administrer en meme temps ces pro-
vinces, situees sur la rive gauChe du Rhone, 
jusqu'a Pepoque ott, l'eglise en rendit la posses-
sion it Raymond VII (2). Cependant la cession 

(1) Dist. de Languedoc. Liv. XXIV, c. 54, p. 378. 	r„., 
(2) Hist. de Languedoc. Liv. XXIV, c. 66, p. 385..,- 

Prenves. §: 196 , p. 346. 	. 
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A
,...kaii.  "ce prince a l'eglise de cette pantie 	1229. 

. 	soi 	. 	, AlO.;'4 -. 	e, est a pea pres la seule origine •  
:.i, lo, in-etetit 	n de la cour de Rome a la souve-
raine(eiin coni tat Venaissin. (i) 

Blanche avoit rc4ini aux etats de son Ms, par 
lc traite de Paris, one province d'une grande 
importance, qui mettoit pour la premiere fois 
le domaine de la couronne en communication 
avec la mer Mediterranee, sur laquelle elle de-
ployoit en.viron trente lieues de cotes. L'acqui-
sition de campagnes qui se couvroient de toutes 
les plus riches recoltes du midi, de villes qu'a-
nimoient le commerce et l'industrie , d'une po-
pulation qui avoit developpe son intelligence, 
et deja goate de la liberte, auguientoient reelle-
ment la puissance royale , plus que n'auroit fait 
la reunion d'un fief de mane etendue, dans un 
lieu monis favorise du ciel. On diroit cepen-
fiewkque Blanche vouloit dissimuler aux yeux 
des 'N'qtasarix de is couronne et de ses rivaux 
('importance des acquisitions qu'on lui clevoit; 
elle ne forma point un gouvernement nouveau, 
elle lie nomma point des ofliciers nouveaux 
pour administrer ses conquetes. ,Louis VIII, 
apres s'etre empare de Beaucaire. et de Carcas-
sonne, avoit cohfie lc commandement (le cha-
cune de ces vi I les ic on senechal ; Blanche etendit 

..-.,. 
Boucite, 	Hist. de Provence . Liv. IX , sect. II, p. 225. 
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I'd29. 	leur juridiction ,. et comprit dans leurs deux 
senechaussees 	tout le pays qu'elle s'etoit fait 
ceder par le comte de Toulouse. Le reste du 
Languedoc , demeure a Raymond VII , no fut 
point reuni a la couronne, sous le nom de sane-
chaussee de Toulouse, avant l'annee 1271, et 
la mort de la fille du comte Raymond. (I) 

Lien nest si difficile que de suivre Blanche 
dans son administration interiertre, et de de-
couvrir mere s'il y avoit a celte époque unel 
administration interieure en France, si la reiue 
suivoit un systenie, si elle donnoit a tout line 
impulsion commune, -oil si plot& les hommes 
n'etoient pas mis partout a la place des lois, et 
si Blanche ne croyoit pas avoir fait assez pour 
le gouvernement, quand elle avoit pourvu a Li. 

repression des soulevemens et des tumultes. tics 
soulevemens sont, avec les guerres ,Riang -:-;:es., 
les seals eVenemens qu'aient jamais apercii 	ta,...• 
autcurs des anciennes chroniques ; noiv,  Ae 
devons pas non plus les passer sous siln;!,,, , 
it ne se presente pas d'autre occasion on l'his-
foire du ireizieme siecle nous rev &le rexistenee 
do peuple. 

Une querelle accidentelle dans no cabaret do , 
faubourg Saint-Marcean , pendant les derniers 
jours dui carnaval, entre les etudians_ de l'Uni- 

(1) IIist. de Languedoc. Liv. XXIV, c. 46, 	p.:175. 
• M. 
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N. Asii.:; de Pa: s et les march ands de yin, trou- li 
.)ii cede anne ' le repos de la capitale, plus qu'on 

:, 'au ro i t dil Itttendre d'une cause aussi legi.,>re. 
Les bOurgcois du gnarlier avoient prig la de-
fense du marchand de vin, avec lequel la que-
relle avoit commence le lundi gras, et des ou-
vriers avoient maltraite les ecoliers; le lendc-
main ceux-ci revinrent en plus grande force; 
ils enfoncerent les porter des eabaretiers , ils 
briserent lours tonneaux, et ils outragerent et 
battirent tons les habitans du faubourg Saint- 
Marceau qu'ils rencontrerent. 

• Sur les plaintes qui en furent portees a la 
reine , celle-ci donna ordre a un corps.de rou-
iers ou soldats aventuriers qui etoient sous scs 
rdres ,, de prendre aussitot les armes, et de 
batier?fevOrement tous les ecoliers qui tombe- 
oi.!It 	,.,L,,, lours 	mains. Blanche, eu s'aban- 

nranl. z. .11si a sa colere, ne pouvoit pas s'at- 
t 	.4'.,....). t:,-,' -qne les routiers 	missent 	plus de 

de justice qu'elle a l'execution de 
s tiouverent une troupe d'ecoliers 

jouant clans les champs, qui n'avoient aucune 
connoissance du tumulte qui avoit eu lieu a 
Saint-Marceau; ils les attaquerent a finstant ; 
ils en blesserent un grand nombre, ils en tue- 
rent deux, on Flamaud, l'autre Normand, qui 
49ient des hommes d'une naissance distinguee, 
et ils depouillerent tons les autres. Les chefs de 

1.229, 
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1229. 	l'Universite, ayant port& plainte a la r 	e et 
au cardinal. Jegat sur l'outrage qui etoit fait a.  
leur corps,, n'en parent obtenir aucune repa-
ration : alors its. elect arerent qu'ils ne d enteure-
roient pas plus tong-temps dans une ville on la 
jeunesse confiee a leers coins n'etoit pas prate-
gee par les lois, En meme temps ils se disper-
serent avec leers ecoliers dans diverses villes 
de FranCe; la plupart se retirerent a Angers, oil 
ils recommencerent leurs lecons. ( 0 

Le rape prit avec chaleur, dans bette occasion, 
la defense de l'Universite de Paris : cependant it 

. n'etoit pas ha bituellement hien dispose pour elle. 
Au mois de juillet precedent, it, avoit adresse 
une bulle aux professeurs qui y enseignoient la 
theologie, clans laquelle it leur reprochoit, avec 
les expressions les plus ameres, d'avoir cherche 
a montrer l'accord de la religion chretienne avec 
la religion naturelle , d'avoir voulu donner les 
sciences 'profanes pour appui a la then e, et 
d'avoir essaye d'unir a l'autorite des peres de 
Peglise , ceile des plus celebres auteurs paiens. 
o Que cette doctrine temeraire et perverse, leur 
« avoit-il dit, ne serpente point, parmi vous 
« pour corrompre la multitude, et appeler de 
« nouvelles Rachel a pleurer les enfans qu'elles 
o auront perdus. Aussi, nous vous ordonnons 

(1) Matt4: Parish: Hist. dIngli6v, p. 298. . 
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«11. v01.4!>444 	andons, par ces presentes, d'ab- 	1229. .. 	. 
( diquer €044ement une Celle folie, et d'en- 
, seia1,ner deagrais la theologie clans sa purete , 
«. sans aucun lierment de science mondaine, 

n'adulterant point la parole de Dieu par les 
« fictions des philosophes. » (I) 

II sembie que les docteurs de Paris, cederent 
aux exhortations de Gregoire IX, et renonce-
rent aux etudes des lettres et de la philosophic; 
le seul chaucelier de l'Universite, Philippe, 
avoit voulu resister, mail deja. , a ce qu'assu-
roient les pr6tres , it expioit dans renter ce me-
lange des etudes sacrees aux profanes, que 
Gregoire avoit condainne (2). Le pape n'aban-
donna done point une Universite qui s'etoit 
inontreesi aoe;le. II ecrivit le 25 novembre en 
ces te:mas', au roi des Francais, et a l'illustre 
1. Inc 1,.-'huxlit•, sa mere : « Il y a trois qualites 
,.. ( ui out ote appropriees aux trois personnes 
ci.c1 	rnite : la puissance, la sagesse et la 
« 1.>u it „.4*,ellep le royaume des Francais, imi-

i, : i les vestiges de cette tres sainte Trinite, 
,,; :.'.'st 	depuis 	long-temps distingue 	entre les 
c( autres ioyanmes. Il est puissant dans la vail- 
« lance de ses soldats, ii est sage par la science 
« de son elerge dans les lettres divines, ii est 

. (I) Balla novas Julii 1228 , apud Raynaldi _Ann. Eccles. 
v;.28, 	§. 29-3g. 

(.2) 	Ibid. 	§. 	32. 
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L 229. 	« bon par la benignite et la den-ence:A ses 

« princes:» Le pape ajoute que deux .de ces 
qualites seroient inutiles sans- la lroisieme, et 
que la France est cependant exposee a perdre la 
sagesse de ses pretres par l'exil de l'Universite 
de, Paris; it exhorte done .Yivement la reine a 
rappeler ses docteurs. Il ecrit en in 'eine temps 
a l'ev 'eque de Paris, pour lui reprocher d'avoir 
conseille des ruesurei, si violentes, a d'autres 
eveques, pour les engager, a se rendre media-
teurs entre la reine et l'Universite .(r). Cetoit 
au-commencement de fannee x 29 que, la que-
relle aVoit_4clate, ce fut seulement viers la fin 
de la suivante qu'elle fut terminee. La reine 
Blanche fit aux docteurs de I'VniVersite les 
premieres aYances; elle obligea.les bourgeois de 
Saint-lVlarceau a offrir aux ecolirs les repara-
tions les plus entieres; mais quant a ses propres 
soldats, eta: l'outrage qui ayoit ite comm., 	ar 
la force publique,sur des Jjeunes sen6 ' ...angers 
-a la premiere querelle, outrage qui seul etoit 
1.'eellerlient criminel ,. on s'abstinti comme it 
arrivepresque lonfours , d'en faire pine aucune 
Mention. (2) 	. 	-t, 	' # 

Quoique la reine Blanche, apresavoir souniis 
. 	; 	, 	, 	: 	,., 	• 

(1) Raynaldi Ann. Eccles. mg, S. 52. 	, 
‘(2) Guilt Nangli airon. in Spicilegio .Scherzi, T. III, 

p. 32. --Elusd. gesta Sancti Lzdovicl in Duchesne , T.-T, 
p. 33o. —Chroniques de Saint Denys, T. It , p.. 54. 
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At de*Bellesme, au commencement de 	i230., 

0, eCtt licencie SOLI armee, elle no 
r*. ,t , :, point sa guerre avec le comic de Bre-

tagne comme finie : elle savoit fort hien que CO 
puissant seigneur, fortifie par l'alliance du roi 
'Angleterre, ponvoit encore compter sur, la 
veur secrt'Ae de tous _es barons franeais me-
n tens : Innis elle ne pouvoit demander quo 

endant quarante jours le service feodal de ses 
assanx, et m6rne pendant cet espace de temps 
lle ne les rassembloit pas sans inquietude sous 

s drapeaux, puisqu'ils ne manquoient jamais 
e profiler de cc qu'ils eloicnt ainsi rennis en 
rps d'armee pour attaquer ensnite le corn te 

e Chinn pag, le , con tie lequ el leur jalousie alloit 
ujours croissant. Cependant it est probable 
u .!lc les et,nvoqua de nouveau au printernps 

rata i.'.? . 	el que ce fat. alors qu'elle p tit les 
' 1  en:,. Qinitt-:. ,,,ws. d'Adou et de Chantoceaux stir . 

, Co: 	4114e t';retagne ( t ) , avant q Ile Hen ri HI. 
t'a) ';.i.f.'1' SW' Jo COO tinent, pour executer 
!-st, qu'd <svoit arr6te avec le due de Bre- 
:in n t 't: ''z'eced en te. 

Pendant 	Fliiver Henri III 	s'etoit rendu a 
-orek on sa coon. avoiL etc inThanic; it y avoit. 

tui

-,

,,

. 

'utte conference avec lc roi d'Ecosse, dont it 
• °a loll: s,  assurer avant de passer sur le conli-t, 1

1

7 

 00 Chronic. Gag!. Ziranc.,,-ii in Spicilegio. ill, p. 31.-- Ejusri 
1;psfrt Ludoviri IX in Duchesne , V- p. 329. 

ni, 	! ,) \Jr 	vu. 
Ir 
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Oa. 

t 23o. 	nett. De la it revint A. Londres , et ensuite h, 
Portsmouth, oil it avoit donne rendez-vous a 
sa flotte et a son armee.. Les barons .anglais 
s'etoient rassembles a Reacting avec leurs ham-
mes d'armes le 3o avril 1230; ils s'embarque-
rent a Portsmouth, et le 3 mai ils prirent-
terre a Saint-Maio avec leur roi (i). D'autres ' 
seigneurs anglais qui avoient debarque dans 
divers ports de Bretagne se reunirent 'tons A. 
Henri III a Nantes,' oi.i. Pierre illauclerc le recut 
d'une maniere somptuense. II paroit qu'A cette 
epoclue Partnee feodale de Blanche s'etoit deja 
dissipee; ,mais la' reine la somma de nouveau 
de se reunir a Angers pour &rendre son fils. 
Louis s'avanga ensuite, accompa0e par ses ba-
rons juscicfa Artenis , dont it se reedit maitre, 
Lail somma le comte de Bretagne de se presenter 
pardevant ses pairs pour y titre' jug& Ceux-ci 
n'etoient point ceperidant les (Ionic. paiy,p-cle 1  
France, mais l'archeveque de Sens;  Te#,SV8ques 
tie Chartres et de Paris, les comtes crg Flandre, 
Tie Champagne, de Nevers, de Blois, de Char- 
tres , de Montfort, de Vendome 	les seigneurs 
tie Couci et de Montmorency , et beaucoup 
d'autres barons et chevaliers. Tolls Waccorcle--.  
rent a signer uni Sentence par lacluelle Pierre 
de Dreux, dit Mauclerc , etoit- prive de son ' 

(i) Mattlr. Paris. !list. Anglite, p.5o8.-Chron. de Saint: 
Denys ,. p. 51. 	* 
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fief de Bretagne, sous la reserve des droits de 	.,30., 
son Ills et de sa flute. (I) 

Mais cet acte judiciaire fut le seul resultat 
de la convocation de l'arriere-ban; les deux ar-
tnees quoique tres rapprocbees l'une de l'autre, 
ne songerent point a en venir aux mains. Lors-
quo les barons de France eurent acheve le temps 
de leur service, ils quitterent tous ensemble le 
camp du roi, en prenant la route de la Cham-
pagne, et ils ravagerent cette province avec une 
extreme cruaute, malgre les efforts de Thibaut , 
qui les Avoit suivis pour defendre son pays (2). 
De son cote.  Henri III ne voulut point prefer 
l'oreille aux propositions que lui faisoient les 
barons nortnands, qui l'invitoient a venir re- 
couvr.:-A,  l'heritage de ses peres. 	L'un deux , 
Foulqriel Pesnel, s'engageoit, si Henri III you-
f()i t. :-;elilemOttlui donner deux cents chevaliers, 

• -,,z110,er toute la province, et a ne pas 
.1.,?.iosth--.1rt Francais dans l'enceinte de la Nor- , 	 ..- 
nt::,,, li.e,' itiaii:.lienri III eraignoit toutes les en- 
trepri:i.e.: ilasia.rcieuses, et son fivori Hubert du 

.13o..1:--,.,  a voiL statout gagne sa confiance par l'art 	. 
,i ‘,:c icq;iJ ii liai suggeroit des pretextes spe-. 
c,ieux , pour ne point aller braver de nouveaux 
(Lingers. Au lien cl'ecouter les propositions des 

(I) I-list. de Bretagne. 	Liv. VII, 	c. 87, 	p. 228. 	• 
(2) Matth. Paris. Hist. 	Anglia , 	p. 3o8. — Lobinean , 

Hist. de Bretagne. Liv. VII, C. go. P•  229. 
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x23o. 	Normands ,. Henri III essays de snrprendre 'la 
ville de Salutes, &oil it fut"repausse.1 Il .atta-

. qua ;et prit ensuite la petite vine de Mirebeau. 
Croyant alors en avoir fail assez pour sa gloire, 
it revint a Nantes, ,oii il ne songea plus, jus-
qu'a la .fin de la saisen ,, qu'aux fetes et aux plai-
sirs. Bientot son tresoi• fut apuise , son armee 
fat climinuee par la maladie on la desertion, 
et quand it auroit voulu se remettre en campa-
gne, it n'auroit plias ete en -et4 de rien entre= 
prendre. (t) 	. ' 
' A son arrives a Nantes', Henri III avoit pant 

dispose h pourstliVie la guerre aver plus d'ar-
deur. II avoit atcortie.des lettreS de marque h. 
Savartde Mauleon y" pour attaquer les babitans 
de La Rochelle, dont le riche commerce exci-
toit l'envie des Brands seigneurs .: il avoit traits 
4vec Emery de Theuara, Emery de Lu.6ignan 1  
et un grand nombre ' d'autres seigneurs 
Poitou dent it avoit recu l'hommage; e.ktavoit 
persuade a la France occidentals' (u'& alloit 
faire reparoltre les jotirs,  de Henri II (4- 1Vlais 
les gentiistionfirles tOujours'pou'sses 'a Prendre 
les ft rites en lave ur des Anglais , par le souvenir 
de leers ancienS sermensde &Wile. et. des an-
cietis bienfaits qu.'ils avoient woo de la maisen 

. des Plantagenets 7  ne pouvoient s'approcher du 
(7).Matth: Pariq. Hist. Anglim , p..309.   
(1),Rytner , Acta pubiica, 	T. -I , p: 312 , '315, 	• ' 
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monarque sans se convaincre de son incapacite 	123. 
et de la vanite de lours esperances. 

D'autre part, Blanche ne pouvoit rnecon.-
noitre l'acharnement croissant des barons de. 
France contre le cornie de Champagne. Thibaut 
avoit ete, attaque en nieme temps par le duc 
de Bourgogne , les' .comtes de Boulogne ; de 
Dreux , de Macon, de Saint-Paul et de Bar .; par 
Enguerrand de Coucy, Robert de Courtenay, et 
plusieurs autres barons; it n'avoit ete que foi-
blement defendu par le comte de Flandre , 

_ qui Cioit jaloux de sa faveur aupres de la seine. 
Dans un combat, au passage de la,Marne, treiie 
de ses chevaliers avoient`ele tues, et deux cents 
etoient demeures prisonniers entre :les mains 
de ses ennemis. Thibaut fut force de chercher 
un refuge it' Paris ; pendant son absence les. 
Vines et les villages de la Champagne furent 
briMes par les confederes ; les vergers et les Vi-
gnes-tent arraches ( I); it se determine enfin, 
de conce\g. 	avec Blanche, it ceder a Voyage. Les 
barons ligues et surtout le comic de Boulogne, 
frere du dernier roi , qui pretendoit n'avoir 
d'autre but quo de venger.&,t. mort , exigeoient 
que le comte deg  Champagne donnat par une 
penitence publique une satisfaction eclatante 
du crime dont it eioit accuse, quoique ce filt 

. . en quelque sorte s'avouer coupable. Thibaut 
(1) Matth. Paris. p. 3o8 . 

VMS f 
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123o. 	consentit enfin a proniettre qu'il iroiCser tvir 
avec cent chevaliers a. la Terre-Sainte, et Pon 
n'insista pOint pourfixer avec precision l'epoque 
a laquelle il clevoit partir. Quant a la 'reine, 
les barons se con tenterent de sa'•promesse et 
de celle du roi , qu'ils observeroient desormais 
les privileges et les ciroits du royaume : ces 
privileges toutefois ne furent.  point recapitules; 
ces droits, dont plusieurs etoient centestes, ne 
furent point eclaircis '1  it ne fut pas acme ques-
tion de la regenc4 tout rests dans le vague; 
comme si chaque parti avoit' voulu se reserver 
des pretextes pour recom mertcer la guerre, des 
qu'il auroit recouvre plus de force; Cette paci-
fication fat juree au mois de septenibre 1250. 
Loilis IX n'avoit alors qae quine arts et demi(z ). 
ilenri III jugeant, apresce traite de paix , qu'il 
n'avoit plus de Succes h. esp6rer en France, se 
rernbarqua avec la. plus grande partie de s n 
armee; et prit terre h Portsmouth le 26 	bre. 
II avoit cependant promis en •parian :, a Pierre 
Mauclerc, comte de Bretagne, qu'il ne Vahan-
donneroit point, pt en effet il Jul. Lissa cinq 
cents chevaliers et Mille sergens d'artnes, qui, 
sous les cadres des collates de Chester et d'Albe-
mark , continuerent a faire quelques courses 
dans l'Anjou et la Normandie, comme pour 

(I) Manic Paris. Rist. ,Inetite, p. 3o8. 	' 
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prOtester contre la pacification du reste de la 	1230- 

Fran6e. (1) 	 • 

• ' Les diverses expeditions de Blanche contre 
le comte de Bretagne n'avoient jamais eu pour 
resul tat que la conquete d'un ou deux châteaux; 
avec ce systeme de guerre it auroit fallu des 
siecles pour soumettre toute la province. La 
rein°, qui languissoit de mettre fin aux guerres 
qui avoient trouble jusqu'alors son gouverne- 	. 
ment , employa 'liver de 1230 a 1237, a nego-;  
cier avec les principaux seigneurs Bretons feui  

• dataires de Mauclerc : elle reussit a en detacher 
successivenient 	plusieurs 	de 	leur seigneur.. 
Andre de Vitre, Raoul de Feugeres, Geoffroj de 

' 

Chateau briand, Olivier de Coetquen etGuiomar 
de Leon, vinrent les uns apres leS autres faire 
hommage au roi (2). Blanche se crut alors sere 
du succes; elk rassembla de nouveau Farm& 
feodale , et la fit entrer en Bretagne au moil, de 
mai 7237. Le comic de Chester, qui comman-
doit les:)uxiliaires anglais, ne se decouragea, 
point; it attira les Francais dans tine ambus-
cade, les mit en deroute, et s'empara de tears 
hagages. (3) 

(i ) Meath. Paris. p. 309 , 31o. — Rymer ,' dicta publica„ 
T. 7, p. 3i5. — Lotlineau, Hist. de Bretagne, Liv. VIII, 
c. 92 , p. 229. 

(2) Hist. de Bretagne, Liv. VII, c. 88 , p. 208. — Filleau. 
de Is Chaise , Hist. de Saint Louis, Lib, III , p. t 13. 

(3) )Ltatth. Paris. Hist //uglier, p. 31i • 
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/23o:  Ce fut la toutefois le dernier fait .d'armes 

' de la guerre. Pierre 'Marielerc commencoit a 
. n'en etre pas moins fatigue que la reinc, et 
le roi d'Angleterre desiroit de son cote se cle- 
livrer de l'inquietude qu'elle lui donnoit. Le 
pape ne cessoit de le solliciter de se reconcilier 
avec rla France (i). Henri III "aimoit le repos; 1 
ses tresors ne pouvoient suffire it ses avides 
favoris, et it ne qui restoit point d'argent a . 	- 
consacrer aux 	expeditions 	niilitaires ; mais t+,  
d'autre part ,eson orgueil-N 	pou volt se sou- 
inettre asenoncer formellement aux provinces 
qui avoient ete enlevees a son pure. La relation 
de Mauclerc avecles deux monarchies etoit aussi 
fort difficile a regler. La Bretagne etoit un fief 
muuvant de la Nerm andie ;. si Mauclere se recon- 

-noiSsoit. pour vassal de la couronne de France, 
it adniettoit par la que Jean et Henri III avoient 
etejegitiniement depouilles de leur .duche de 
Normandie. Les negociatertrs de France 	d'An- 
gleterre S'etoieritassembles it Saint-_,nbin du 
Cormier. Apres beaucoup d'efforts pour con- 
cilier les interets con tradictoires des cleux eou- • 
ronnes, ils convinrent de mettre fin aux hos- 
iifltes par une ireve qui laisseroit intactcs les 
pretentious des deux rois. Cate treve qui donna 
quelque celebrite.au chateau de Saint-Aubin du 

. 	 • 
(t) Raynaldi "Inn. Eccles. 1231 , $ . 52. 

.... 
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Cormier, parse qu'elle int fin aux guerres ci- .23. 
viles de la regerice de Blanche, fut sign& le 4 
juillet 125z ; elle devoit ' expirer au bout de 
trois ans , si elle n'etoit pas renonvelee: Pen—
dant sa duree,laus les barons bretons, tant 
ceux qui avoient einbrasse le parti de Blanche 
que ceux qui etoient demeures fideles a leer 
due, devoient etre retablis dans la jouissance de 
toutes leurs proprietes; le cointe de la Marche; 
que la reine comptoit parmi ses allies, devoit• 

' 

.eire semis en possession de l'ile d'Oleron. La 
treve fut confirmee par les serniens du due 
de Bretagne, du comte de Chester, des barons:  
anglais qui se trouvoicnt •sur le continent, .et 	,. 
de sept barons bretons, qui s'obligerent a aban- 
_donner lour duo s'il manquoit a ses engaga-
mens. Frain, Philippe Hu repel ; comte de Bou-
logne, fat nomme conservateur de la treve., et 
a -ce titre on lui confia la garde de plusietirs 
chateaux; entfautres de celui de• Saint-Aubin' 	, 
du Cortina 	oa , ce traite important avoit eta 
signe. (i 	• 	, 	,. .„ 

(I) Lobineau, Hist'. de Bretagne, UV. VII, c. 96, 97.,' 
p. 	3o. 	. 

, 
, 	, 	. 	.:...............;—L... 

- 	 ' 
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i 	 .T 
CHAPITRE M..' 

4dministration de Blanche jusqu'd la ma-
joritd de Louis IX. — Etat et. revolutions 

"des pays limitrophes pendant cette pdriode: 
1231-1236. 	 . 

- ..r., 
1230. JI/Epuis la treve conclue a Saint Aubin. du 

Cormier entre la reine Blanche, le roi Henri III 
d'Angleterre, et le dud de Bretagne, jusqu.'a la 

.majorite de Louis IX, qu'il atteignit le 25 avril 
4236, jour auquel ii accomplissoit sa vingt-
unieme annee, it s'ecuula encore. pres de cinq 
ans , qui ne sont marques dans Pinterieur de la 

:FranCO que par un tres petit noinbre d'evene-
mens. Le premier bouilionnement d'impatience 
qu'avoit produit parmi les seigneurs .francais 
l'elevation d'une femme etrangere au pouvoir 
souverain , s'etoit caline : les esp)ks s'etoient 
accoutumes a l'idee de la regence; l'iirposition 

' aux pretentious de la reine ayant toujours ete 
rnalheureuse , etoit jug& illegale. Les titres de 
Philippe Hurepel,, comte de Boulogne, a pren- 

. dre en main la tutelle de son neveu, rte se Iron-
vant .soutenus ni. par des talens distingues , ni 
par un caractere aimable, etoient oublies des 
autres, commails semblent l'avoir ete,de bonne 
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beUre, do lui-meme; et pendant le peu d'an- 	- tOo• 

nees qu'il vecut encore, ceprinee du•sang re-. 
toruba clans l'obscurite dont it n'etoit.point fait 
pour sortir. Louis d'autre part grandissoit, et 
sans etre encore dansfiige ou une nation pou-
voit avec sagesse lui confier ses destinees , it 

	

commencoit deja a avoir des volontes, et it etoit 	. 
possible tout au moires de se.preter a l'illusion 
de sa royaute.  

Blanche desiroit sans cloute que les annees 	. 
passassent en silence jusqu'a la majorite do son 	_ 
fils , et que rien ne fit rernarquer ou _ii la nation, 
francaise ou a ]'Europe, l'etat d'irnpuissance ou 
la monarchie etoit reduite par l'extrerne jeu, 	, 
inesse de son chef. Elle .evitoit en consequence 
d'attirer ]'attention, d'eveiller ]'opposition, par 
lannonce d'aueun projet , la. publication cl'au-
oune ordonnance, ]'extension d'aucone preror  
gative qui pusserit dormer occasion derevoquer 
en doute son autorite : la majeste royale se fai- . 
shit oublievy.. la France'entiere sipmnieilloit , et 
les ancr*Tra histori ens gardent sur ces cinq 
annees tan silence Presque absolu , qui repro-
sente avec verite to silence des passions politi-.. 
ques pendant cette meme periode. 	, 

Mais l'espece humaine est rarement station-
mire, lors meme qu'elle paroit dormir. L'Eu-
rope sortoit de toutes parts de son ancienne 
barbarie : le langage des peoples modernes corn- 
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MengOlt partOti t a rTemplacer le Latin; et ce Jan-.  
gage qui partout en niesine temps, en France, 
en Italie, en Espagne, en Allemagne , en Au- 

' 'gleterrp, se souniettoit 6, des regles , acqueroit 
' de l'elegance , et apparoissoit pour la premiere 
ibis clans des compositions historiques , rendoit, 
aussi temoignage du progres populaire de la 
pensee, d'une communication plus ra pi de entre 
les classes diverses, du commencement enfin 
de cette civilisation znoderne, qui etablit une 
sympathie nouvelle, entre les

. 
 hommes du trei-

zieme siècle et pous , . en merne temps qu'elle 
en etablissoit une entre toutes lei nations ch re-
tiennes , et qu'elle les in teressoit toutesaux re- 
volutions.lei unes des autres.; , 	 , . 
_ Ces cinq annees qui., pour la regente, furent 

w. temps de paix ,' sans titre ;  clans le ,reste de 
.rEurope,, ensanglantees par le bouleversenient 

- des 'Etats ,,furent marquees cependant par des 
evenemens importans, au xquels le pen pl 0 ,fran-
cais prit plussile part que son,go4werneiverit. 
Un esprit inquiet, un vague. desir d'aientures ,-
le besoin d'emotions , et respoir d'aine/iorer .sa. 
condition par la violence plus que par J'indus-
trie, fo' rmoient alors le caractere de la noblesse 
francaise : aussi ley avoit-iljamais des combats 
a: livrer, et,des dangers it,braver,,  (Pun bout de 
la cbretiente it Pantie, sans quo cette noblesse. 
vInt comme Volontaire en. reclamer sa part. 
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No u s. avons vu que le plus illnstre a cetteepo- .., 3230. 
que, pahni les chevaliers francais , Jean de. 
Etienne, roi de Jerusalem et leau-pere de l'erti;-• 
pereur Frederic II, avoit voula profiter des 
troubles de l'Italie , pour se venger de son gen- • 
dre, parce que celui-ci s'etoit,mis en possession 
du petit nombre de lieux forts qui restoient aux 
cbretiens dans la Terre-Sainte. Jean de Brienne,. 
apres avoir envahi le royaume de Naples avec 
une troupe d'aventuriers .francais, tandis que,  
Frederic II etoit en Syrie , avoit rte oblige de 

• reculer sans cesse devant cet ernpereur,  , a son 
retour ; en sorte qu'atr mois troctobre 1229 , 

. 	it s'etoit retire dans 1'Etat de l'Eglise,'evacuant 
• entierernent les Deux-Siciles (1): Ce fut la que 

les ambassadeurs des batons francais qui gdu— 
vernoient l'empire rl'Orient , vinrent le cher— 
cher pour lui proposer de le placer surie Wine 
de Constantinople. Robert.  de Courtenai , cornto , 
d'Auxerre, qui etoit parvenu a cet empire en 
r;1-.24.,et a•,-}i. ne s'y etoit fait remarquer que 

-par scs vices et son incapacite, etoit moat en 
1228. On assuroit qu'il avoit succomhe au cha- 
grin quo lui avoit eausO la maniere cruelle dont 
sa ntaitresse avail rte matilee. Celle-ci etoit fille 
de-Baudoirt de NeuVille en Artois; , et ii l'avoit 

(

• enlevee a son epottx`,' (jai pour ''se vengbr etoit 

- (r) Rithardi de,  Sancta Germnno.' rizroti, p. soi3 , xor4. 
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1231. 	venu ,la defigurer jusque dans son palais.(i). 
L'empereur Robert laissoit un frere en bas Age, 
Baudoin II, a qui la couronne etoit reservee; 
mais Constantinople, entouree d'ennemis Grecs, 
Bulgares et Musulmans , 	avoit besoin d'un 
homme d'etat et d'un capitaine pour y main-
tenir la domination des Francais. Les• barons 
de la Romanic, offrirent a Jean de Brienne la 
couronne imperiale pour le reste de sa vie , qu'orl 
ne devoit pas s'attend re I voir cl urer long-temps 

_ 'encore ., car it avoit. passe quatre-vingts ans. 
Jean de Brienne ayant conclu son traite avec 
ces ambassadenrs par Pentremise du pape, re-
vint en France pour engager un certain nombre 
de chevaliers• francais I partager avec lui. ces ' • 
nouvelles, aventures :, it s'embarqua ensuite a ,  
Venise au mois d'aofitpu de septembre 123r , 
et arrive I Constantinople, it y fut couronne 
h Sainte-Sophie par le patriarche. Cependant 
les, baron 	francais. de Romanic, que sa haute 
taint ;., sa contenance militaire, .e:i' son regtild 
intelligent avoient remplis d'esperance, eurent 
bientot lieu de se .repentir d'avoir theisi pour 
leur capitaine un ,vieillard que son age con-
damnoit au. repos. Il mourut seulement le 23 
Mars i237, it Page de quatre-vingt-neuf this-, 
sans avoir rim fait pour la defense de cet ern-) 
. 	 . 

AL) .Ducange , Hist. de cont,. Lib. III, c. It et 12 , p. 42. 
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pire chaneelant, rnais aprs avoir lame les By- 	1231• 
zantins par son avarice sordide , son indecision 
et sa vanite. (r)  

Lorsque Jean de Brienne renonca , pour le 
trove de Constantinople, au commandement de 
l'arrnee de Gregoire IX., ce .pape sentit qu'il 1, etoit temps de terminer la guerre scandaleuse 
qu'il avoit faite a l'empereur Frederic II, d'au-
tant plus quo danS le memo temps le peuple 
romain s'etoit souleve con tre /Ili, et l'avoit force 
a se retirer h Perouse. Le traite entre l'empe- 

. reur et le pape fut conclu le 23 de juillet 1230, 
et ces deux potentats s'etant reunis a Rome , 
parurent pendant quelque temps vonloir con-
server entre eux la plus parfaite harmonie (2). 
D'autres Francais cependant etoient venus offrir 
leur assistance au pape contre l'empereur ro-
main; entre autres Milon , eveque de Beauvais, 
et l'eveque do Clermont. Its avoient conduit 

+ l'un et l'autre une troupe considerable de Bens 
de -gze.,mej,'.-Qion, fils de Gaudier de Chatillon ; 
avoit saisi aveb empressement nne occasion oil 
le nom de l'Eglise poi] voit sanetffler'ses armes 
et lui permet ire de rentrer clans la: carriere mi-
litaire sans renoncOr a i'episeopat Mais it avoua 

Gi•egoire IX quo' jour /ever sa petite armee , 

(I) Ducange, .Mist. do Const, Liv. HI, c. i4, 15, P. 441.— 
Richard/ de Sancto Germano Chron. T. VII, p. 1027. 

(2) Iiichardi de Sancto Germano. Chron. p. to/o, T. VIt. 
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van,  it avoit eta oblige de contracter des dates qu'il 
ne seroit prObablement jamais en etat de payer. 	' 
Le pape desirant lui Bonner les moyens de re-
tablir ses affaires , lui confia le gouvernement 
de la marche d'Anceme et du duche de Spo, 
late. L'eveque de Beauvais ne .negligea point 
l'occasion de s'enrichir, qui lui etoit otrerte ; ses 
extorsioiis ,souleverent merne Spolete qui lui 
ferma ses portes (r). Mais quand it reprit ensuii e 
le 'chenlin de France, .avec l'argent qu'il avoit 

' amasse par toutes sortes de nioyens, des Gibe-
fins lui dresserent des embfAches en Low bardie, 
et le depouillerent de tout ce qu'il portoit. (2) 
. .De nouveaux chagrins l'attendoient dans sa 
ville episeopale. Beauvais avoit ate une des pre-
mieres vines de France a jouir du droit de coin;  
mune, par une concession de ses eveques , qui 
avoit ate confirmee par Louis-le-Gros : toutefois 

023s. Blanche nortnna eir.f23t' pour inaire de Beau-
vais un bourgeois de Senlis ; c'etoit violefoir-4 • 
verteinent les . privileges de la cw79mnri<n--.6i 
cl'apres toutes les chartes, les magistratures mu-
nicipales ne pouvoicnt jamais etreTernplies que 
par les bourgeois du lieu memo oil ils devoient • 
les exercer. Le pen pl e s'iLs u rgea it cette nou vel le; 
une vingtaine de personnes-furent tuees,', et+ ; 

ciy .1lichardi de Sancta Germano Chron. p. ro27. 	7 
-(2) .41beric. Trium Fontium. Chr, ad ann. 193o. — Gallia 

diristiana, T. IX, p. 74 r . 

   
  



DESA,P11.AN cA IS. 	0. 	
. 
	3 I3 

mairc nonime par le 	roi flit, fort  maltraite., 	.2233. 
L'evelque- Won etoit absent au moment du lu-
niulte, mais il arriva lc premier dans sa vine 
episeopale, pend an t le temps mein e queLoilis IX, 
se conforniant aux instructions cle , sa mere , 
rassembloit des soldats pour punir les seditieux. 
Milon s'empressa de faire dire „au roi qu'il etoit 
pralui-m6me ales punir, mais en rneme temps 
it le prioit de ne point porter d'attei»t6 ii,la ju- , . 
ridiction episcopate, ou aux franchises de 14 
commune dc Beauvais. Louis.IX ou plut6t le . 
tlirecteur que Blanche lui avoit dOnno, ne tint, 
aucun compte de cette priere-,,i1 eptra de force.  
dans Beauvais, it reprocha a l'eveque de n'avoir 
fait arreter aucun des,coupables-, et procedant 
avec la derniererigueur contre tous ceux qui 
avoient en part au tumulte , it en. fit pendre 
plusieurs, it en exila un plus grand nombre, 
it imposa de fortes amendes aux autres,. it e.iii-
gea de l'eveque lui-meme Boo livres pour de- 
-.10,mmageme,nt des frais de son ,expedition , et_ , ...,, 	..„ 
corn me -Ivitlon etoit hors sd'e tat de les payer; it 
,le fit sortir de la ville , et saisit la plus grand°. 
partie de spn revenu. (1),  

Les bourgeois, dont ,les . droits avoient ete 
usurpes , dont les biens et les.  vies, avoieni. ete 

'' byres aux satellites clu roi , ne trouverent,'sui-:.  

(1) Ilaynahli /inn. Eccles. 1236, §. 2.7 , li 484- 
TOME Vlf 	 8 

   
  



i 14 	iiISTOIRE 
135. vant,l'usage, personne, qui se souciiit de pren-. 

dre lean ,defense ; mais les libertes ecclesiasti- , 	 . 
ques avoient (4te enfreintes, et les conciles pro-
vinciaux de Noyon , puis de Laon, soutinrent 
avec vigueur les droits de l'eveque de Beauvais. 
Celui-ci soutnit son diocese it l'interdit , it ex- 	- 

' communia les soldats qui 'avoient 'execute les 
ordres du roi, le maire nomme par lui; et le 
conseil de vine qui l'avoit accepte. Le pape, de 
son'eiite;  ecrivitsur cette affaire au roi, eta Ia, 
seine Blanche; it envoya tin coin missaire a Beau- 
vais pour informer; 'it in vita l'evequeMilon a - 
revenir a Rome pour Itti rendre cornpte . de Ia ' . 
eoncluite de ses adversaires, et Ia contestation. 
dura encore deui on trois ans avant- de pou- 
voir titre terminee. (A) 	' 	: 	• 	'_ 

A 	' 

Ce ne fat point le seal differend que Blanche „ 
ent a soutetiir avec la cont. de Rome , pendant 
cette periode de..son administration. Elle cut 
aussi des disputes de juridiction: avec l'arche7  

, vOque de. Rouen, qui pretendoit,n'avoir sur l9-- —,-- 
terra d'au 	 1 /4'-tre superieur que le pa' 4- `,;..;tau 
temPorel qu'au spirituel; et qui, en consequence, 
refuSoit , de rendre raison an' roi de quelques 

.7,0)_ Falcon-de la:Clkaise, list. de Saint,Laids, L. III, C. z6, 
p. 128.7  Conciliar. Labbei , T. XI, 13. 445.448. --Epishal.a.. 

*.%1  
, 

arcliiep. lienzensis; Martene,. Thesaur. /bleed. T. I, p, 05.— 
. dim. 'Gaul. de 'Vanes , p. 32. --; Gallia Christiana, T. IX, 	, 
p.,741- , 	- 	7.* '  : c 
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excommunications qu'il avoit prononcees. La 	2233, 
. querelle se renouvela deux fois, sous deux ar-
cheveques differens , sous Theobald en 1227, et 
sous Maurice en 1233. Chaque fois Blanche fit 
saisir au. nom du roi tout le temPorel de Par—
chevt.che ; chaque fois le prelat repondit a cette 
attaque en mettant son diocese sous Vinterdit. 
Gregoire IX .grit assez vivemcnt la defense de 
Maurice; it ecrivit non point a Blanche, mais . 
a Louis IX, pour )'exhorter h. tie point s'ecarter 
dans cette premiere Fleur de sa .j e u n csse , de 
cette crainte et de cet amour de Dieu qu'on. 
avoit celebres dans ses anCetres , et qu'il sembloit 
avoir mis en oubli , a l'egard de l'archeveque 
de Rouen. Pendant le memo temps l'archevo—
que avoit ordonne que dans toutes les eglises 
de la province, toutes les images de la:Vierge 
fussent detachees de leurs cadres, et exposees 
en terre , entoure.es d'epines 5  signe de la dou—
leur que la reine du ciel eprouvoit de ce que 
1..es libertes 4.,.1 son eglise de Rouen avoient ete 
en fiZ-;...vtos (1). Alalgre l'emploi de tant de moyens 
pour frapper ' l'imagination , 	la reine • resista 
long-temps : it paroit qu'elle ceda gnfin, mais 
nous ne savons point a queltes conditions. Les 
seals ecrivains ecelesiastiques ont conserve la 

• memoi re de ces transactions; et quoiqu'elles fus- 
. 0) Gallia Christiana, T. XI, p. 62. — Rayaaldi /lanai. 
.Eceles. 2232, 5. 26. Filleau de la Chaise, L. III, C. r6, p. J32. 	. 
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nil. sent pen t etre lionorables pour Blanche, si elks 

i a ttestoien t son iridependance, le clerge ne veyoit • 
has monis d'inconvoniens it loner une reine qui 
resistoit a l'Eglise, 	qu'il blamer la mere de 
,Saint-Louis. Aussi n'a-t-il point voulu que nous" 
connussions clairement sa conduite on le diff&-
rcnd qu'elle avoit avec les pre.tres. 

Tandis qu'en France le clerge ne vouloit ni 
abandonner ses prerogatives vis-à-vis du 'roue; 
ni d'autre part accrediter l'idee que des saints 
tels que Blanche et Eson Ills pussent songer a les 

" violer,  , it n'avoit point de semblables ménage-
litellS a Order en Angleterre , oil une lutte bien 
autrement animee S'engageoit , non pas entre le 
clerge et le roi , mais entre les ultramontains et , 
le. peuple. La con r .de ;Rome s'etoit attribue la 
nomination ,h tons les principaux benefices ec- 
elesiastiques ; 	elle remplissoit l'Angleterre de 
pr6tres italiens , et , elk otoit ainsi au clerge 
anglais Presque tout espoir d'avancement (1). 
Itenri IA, loin de &opposer a eque .5,poliation der' _., 
ses sujets , ne,  songeoit qu'a s'assurer-jinS le 
page tin appni contre son people, et it clevenoit 
d'autant plus cher. a Gregoire, qu'il etoit en- 

.' tenreen Angleterre de plus de mecontentement. 
En 1251, it 'obtint different.es bulles , . d'ap  
lesquelles .ni. sa personae ne pouvoit titre ex- • 

. corn muniee. ni 'sa chapelle misc sous l'interdit,, 
- '40 Nat& Paris. p. 313. • 	 . 	. 
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11.i inetne ses principaux offieiers frappesd'ana- 	'233,  , 
theme , 	sans l'autorite immediate du Saint- 
Siege (1). Cependant les•pretres anglaiS:, etoient 
indignes de von.' chaque annee de nouveaux 
essainis de metres rornains accourir pour Icor 
enlever tous les revenus laisses a l'Eglise par la 
munificence de leurs pores z  et _comine ces nott,  
veanx versus accabloient le peuplede leMS ex-
torsions, it ne fut pas difficile d'engager celui-ei 
a faire cause commune avec le clerge national : 
une association se forma pour proteger reglise 
anglicane contre les invasions des ultramon-
ta ins : elle adressa a tons les eVeques , a. toils les 
chapitres , a'tous les fermiers des prelats ro-
mai ns une circu 'sire, pour leur interdire d'obeir 
aux ordres de ces strangers, et ale leur, payer 
leurs revenus, sons peine de your lours greniers 
pities et leurs 'liaisons incendiees (2). Cette me-
nace fut exec Mee a Wingharn avec une andace 
qui mon troit coMbien ce sentiment &irritation 

----\etoit univere,I. GPegoire IX en adressa de vi.fi 
rei';'-rou'lles a Henri III (3), 11 ecrivit ,aussi au 
clerge anglais, 'pour l'exhorter a punir par .des 
excommunications mix qui avoient viola ses 
privileges. Ma is la plus grande partie de ce clergo 
Partageoit la jalousie natiotiale et en avoit excif6 

- (,) ilynzer,  , /feta rublica. T. I, p. 317, 	318 1  319. 
(.1) Malik. 	Pa; is: p. 	3 I 3. 
Ci, Byrne/ . 	T. 1, 	p, 	32'.a. 	 • 
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1233. )'explosion , en sorte que 	l'ethortation des 
papes ne prod uisit aucuti 'effet sur Ics prO.tres 
anglaiS.(t)- 	, 	,  

	

.- .Bientot les revolutions de la conr.  d'Angle- 	. 
terre Vinrent fitire diversion a cette querelle : 
le foible Henri HI, incapable de se conduire pat 
lui-merhe , s'abandonnoit toujours sans partage 
aux suggestions d'Un favori ; vials quelquelois 
il. se lassoit de rempire qu'il lui avoit laisse 
_prendrei it admettoit alors dans son intimite 
stn nouveau confident, et le premier coutoit 
risque d'être precipite du fate des honneurs 

', dans la derniere miserepar les secretes intrigues, 	. 
z232. du second. C'est ce qui arriva en 1 232 a Hubert 

du Burgh,. grand justicier et premier ininistre 
cl'Angleterre, lorsque l'archeveque de Winches-
ter fut rappele a la cour. Le roi; qui avoit en 
vain demande a son parlement ,-- asseinble a 
Westminster, de raider a acquitter les dettes 
qu'il avoit contraetees dans sa derniere expedi-

. lion en France (2), he pouv.ant ol-..Arnir aucnne/" 
. aide de ses barons, se reteurna vers gennii- 
' nistre,n et lui demanda de rendre scs comptes.. 
Dans l'etat de clesordre oil se trouvoient toutes 
leS administrations publiques, jorsque personae 
no connoisspit les premieis ', principes. de /a 
cemptabilite;aucune demande no pouvoit otre ''.4. 

(I) 13arnakli .einat. Et'.cles. x232. §;27-52:. 	 . 
"(2) *lank Paris. Hist. /Ingliie , pA14. 
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plus effrayante ; du Burgh ifetoit pas plus: en• 
etat de rendre'ses comptesquslienri III de'leS: 

. 	 ecevoir ; la demands des tomptes qui Wok* 
encore que PeXpression d'un doute fut hientot 
suivie d'une accusation ,positive contrex. le .zni- 
nistre d'avoir vole son maitre 	Pais de l'avoir 
trahi dans ses negociations avdc la France et 
d'autres puissances etrangeres ; 	a celle-ia 	on 
ajouta bientot une troisieme accusation 	cells 
d'avoir acquis sur son esprit une influence .illi; 
cite par des malefices. Le favori s'enfuit - dans 
une Chapelle, it en fut tire de force; le clerge 

,s'interpdsa pour 'hire respecter le droit d'asile, 
.et du Burgh flit reconduit au sanctuaire, xnais 
le roi interdit en meme temps de Ini porter des 
vivres, en sorte que le malbiureux fat' bienta 
reduit a SC rendre volontairement eta se laisser 
conduire it la Tour. Alors on traits aver lui..' 
Pendant son ministere it avoit.deja songs it 
mettre en sarete ses richesses. 1.1 avoit eonfie, 
aux Templip-,s tin depict considerable en ,argent 
mcih.Liaye, en vases precieUx, et en pierreries. 
Henri III se le fit livrer tout en tier :.mais quand.  
it eut tout pr's ii commie/Ica a. se radOiAcir pd.,  
vers son ancien favori, it le fit transferer a une 

r prison plus commode, et il, lui permit doper- 
cevoir les reveuus de ses terres. (r) 	' 	" 	' 

(14 4'ktatth. Paris. Hist. 	-Ing,•Iiie :p.' 3 17 , 	32a. 
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1233. 	Touiefois Pierre des Roches, é veq a e de Win-

chester, qui avoit rcmplace du Burgh dans sa 
(lamination absolue sur Henri III, ne se con; 
ten-tit pas d'avOir fait disgracier son predeces- • 
seur; ilyoulut eloigner encore tons, ceux que 
celui-ei avoit fait entrer danS les emplois. Pour 
les remplacer it cut, recours aux Francais ses 
emu patriotes. Des provinces de France qui dc-
mew roient souruiSes a la courbnne d'Angleterre, 

'et ranie de genes qui avoient ete reconquises 
par Philippe-Auguste , on .vit sortir one foulc 
d'aventuriers Gaseous, Poitevins, Bretons, qui ,. tons se hatoient de se rendre a la tour de Hen- 
ri III ,•ilour y chercher fortune. On en compta . 
insq Ida deux mille qui y obiinrent des emplois 
lueratifs; en sorts que les gentilshommes frau-
cais sernbloient abandormer• la cour. de France 
pour cap d'Angleterre.In d ilferens aux libertes, 
'auxiois , aux privileges du pays quells venoient 
- gouverner; ils ne songeoient jamais a. s'opposer 
aux caprices de leur maitre; el i s,chartnoient -.. - •  
Henri III, qui. 	les trouvoit Bien plus soup-les., 
'lien plus colnplaisans que ses Anglais. De lour 
cote les barons d'Angleterre, indignes de cette 
preference, refuserent de se rendre a un park-
ment convoque it Oxford pour la fete de la saint 
Jean en 1253, si tons ces strangers n'etoient'' 
au paravan t roil vityes d a royannte (1). Les dens. • 

(1) Ala f eh. Pari$ . 	p • 32'5  
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partis s'irritapt toujours plus, on dot enfi.n,:ret 12 	• 

COU rir aux arrnes. Richard de Pernbroke„.torntc, 
nuirechal du royautne , menace, par les favoris 

- fraticais de Henri III , s'enfuit dans le pays'de 
Galles, oh ,iI. se  mit it la tete des mecontens. 
La guerre civile eclata alors , et elle se prolort—
gea avcc des succes varies jusqu'au mois d'avril 
de Patinae suivttrite, que le condo de Pernbrok.0 
fut toe en Irlande..(t) 

' 

Nous aeons vu quel'arclettr inquietedes.che-
valierS, francais les avoit en traines tour altour 
dans les armees du pape en Italie, clans cellos 
dc• Jean 	de I3rienne eti Grace, a la cour de 
IIertri III en Angleterre. D'autres clans le meme, 
temps se dirigerent aussi vers l'Espagne ,. soit 
pour p rend re part aux conquetes de don Jacques 
d'Aragon , soit pour accompagner tin prince 
francais qui montoit surle, trone' de Navarre. 
L'effort mettle que faisoit Blanche. pour stipPri, 
mer autiour d'elle toute commotion , toute pas-
sion populaire,, tout esprit de parti, poussoit 
los Francais Avelopper leur acti vile au dehors.. 

' 

Tout sembloit sommeillera la cour de France, 
oh l'on ne voyoit qu'une femme, on enfant ., 
quelques pretres; oit la perte d'un clou mirit- 
euleux consacre it saint Denys, passbit potiric , 	t 
plus grand evcn'emcnt national (:).). La cl,isSe 

(1) 	.71/attb. Paris 	p. 3:0-537. 	• 
' 	2) Chroriiiiies de saint WIT') 	P• '')!;• 
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1233. ' agissante de la nation avoit besoin de quelque 

chose de plus mile. Les paysaus, les bourgeois, 
testis. ceux qui travailloient pour gagnor leur 	' 
iniseiable vie, qui'se trouvoient sans cesse Vexes, 
opprimes , iosultes par bears superieurs ,• ne 
ilemandoient quo. le repos , 'et une.  Axel& que. 
l'ordre public etoit loin de leur garantir : mais 
les nobles etoient au contrairetevores paryen-
nui , et sou vent aussi aiguillonoe par la cupi-
dite : lour esprit , 'qui n'avoit recd. aucune cul-
ture, qui ne soup9onnoit pas tame les avanta- 

'ges. :do l'instruction, ne trouvoit aucune res-
sourcedans la solitude ou la vie domestique : 
oute occupation laborieuse ou luerative•leur 
etoit,interdite, elle clerogeoit a la noblesse, elle 
les assimiloit a ces vilains qu'ils taisoient tra-
.vailler coMme des_ betes de sornme, et qu'ils 
maltraitoient comme des ennetnis. Les cours 
.plenieres, les tournois, les pas-  d'armes se pre-
sentent a notre imagination comtne les diver- 
tissemens de .cette noblesse brilkpte. Nous y ,---. 

. voyons les riches recompenses clecernees,a la 
valeur ," et nous oublions que meme pour crux 
qui peuVoierit en jouir,liu it jours de fete etoient 
achetes par une armee de langueur et de soli-
tude: Mai; tandis quc les serfs de cheque baron 
lui fourniSsoient le pain, la viande, pent etre 
la laine et le lin dont il avoit besoin pour sa 
consorn mation ha bituelleil; it falloit qu'il achetaf - 

• 
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-les armes, les equipages, les habits somptueux. l'21. : 
avec lesquels it vouloit pa'roitre aux fetes'ehe-. 

_ valeresques, et lui qui ne proddisoit rien , qui 
ne vendoit rien , it .  n'avoit jamais d'argent ,-- it 
ne pouvoit s'en procurer que par la rapine et 
par la guerre : la 'cupidite avoit done bion plus 
de part que l'amour du danger a cet empresse-„, 
ment avec lequel it couroicpartout pu it enten-
doit le bruit des .arrnes. La cupidite et l'ennui ' 
etoient les deux mobiles de la noblesse; la "cu-
pidite concouroit avec l'ennui pour entretenir 
cette passion pour les tournois que, les excom- 

.munications de Ftglise ne pouVoient moderer ; 
car Gregoire IX •avoit do nouveau 1 16 27 fevrier ' 
1228, frappe d'anatheme ceux qui combattoient 
clans les jeux de lance ('liastiludia) et soumis 
leurs terres a l'interd it (r). La cupidite et l'ennui 
conduisoient les gentilshommesfraneais partout 
Oa la vue clii sang ruisselant `reveilloit Paine 
engourclie, et oil le pillage livroit au guerrier 
cet or qu'aufae lionneste industrie ne pouvoit 
lui procurer. 	' 	. 	. 

La guerte con Ire les Mauresflattoit plus-q u'au. la_ 3 
cure *litre les passions de la noblesSe. Les mu- 
sulinans beaucoup plus a vanees• danS la civil- 

1-1236. 

. sation quo les ellyetiens , beaucoup -plus riches 
et plus iiidustrieux , mais 'Bien moms braves , 

,offroient de plus brillanteS.esperances de bu tin 
ito 	(1) Rymer, Acta pail. T. I, p. Sot. 
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Ia3r-1236. aux chevaliers, tandis..qu'en raison de la dace- 	• 

Tepee de religion , ceux-ci ne croyoient devoir 
41 leurs•adversaires ni charite ni pitie; ni fide-
lite dans leurs traites oq leurs engagetnens. Un 
souverain qu'on regardoit presque commie fran-
cais, don Jacques on Jayni'ci I d'Aragon , ne it 
Montpellier dont ii, etait seigneur,. et proprie-
taire de plusieurs corntes clans le midi. de la 
France, poursuivoit alors ses conquetes sur les 
Maures d'Espagne. Il avoit annonce aux conies 
de Baieelonne; en decembre 1228, son projet 
di cbasier les musulmans des Iles.  Baleares (I). 
On ire ses sujets Francais de Montpellier et de,  . Roussillon , it rassembla dans son' armee un 
.go.nd nombre des faidits on proscrits clue la 

• persecution religieuse avoit cbasses de l'Ai bi-
geois, et des aventurieri de tonics les provinces 
ou Pon parloit la langue provencale : la plupant 
s'enriehirent'dans cette expedition oii la puis, 
s,ante vale de Majorque fut prise et abandonnee 
au pillage, le 31 decembre 	i23 41.t  et oil virigt,=- 
milk Maures furent massacres clans ses rues (2). 
Jacques- vint a Montpellier Pannee, suivante, 
pour y jonir de son triomplie, et it accorda di- 

' vers privileges a cette ville (3). En tame temps, 

(t,),,cgrila, ,,Inales de drag. T. I, Lib. III, c., I , I i.i. 
( ,A ) (urita, 4nol. del Reyno, de drag. T. I,' L. III, c. 8 , 

L. 	1,:i. 
,(3) Mist. 	dc Lapguccloc, 	L. 	X) IV, c, 99, p. 592, 	0 
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quoigtic la conquete des Baleares ne flit pas ra . 
aclievec , et que des soulevemens des Maures , ' 
pendant tout le demi-sieele suivant; l'orcassent: 

123s. 

les A ragonais it recommences a plusieursreprises 
ce combat it mort -Jacques cornmenca it se pre-
parer it la conquete du royaume de Valence (1), ' 
gull accon11)ht seuletrrent en 123 8, et pendant: 
toute cette periode, les chevaliers provericauX: 
et languedociens , partagerent ses victoires,,.ses 
cruautes et ses rapines.  

Tandisque les chevaliers du midi de la France-
s'associoient aux guerres con tre lesMaures (rum: 
,roi ne a Montpellier , ceux do nord suivirent 
en Navarre on roi champen.ois,. que les hasards 
de l'heredite appelerentit monter sur un trone 
eleve au-deli des Pyrenees. Thibaut IV mile . 
Posthorn e;comte de Champagne, etoit fits (Virile 
princesse Blanche de Navarre, soeur de Sancho-. 
le-Fort, ou.Sanehe VII, qui depuiS quarante arts'. 
regnoit a Pampelune. Ce roi 'que sea exploits 
a.voient illustrLiaans sa jeunesse, appesanti par, 
son extreme embonppint, et accable d'infirmi 
tes, avoit cesse d'obtenir le respect de ses sujets. 
11 se cachoit it TRdele , lanais que des revoltes. 
frequentes des bourgeois.' de Pampelune ,l'et deA: 
principaux barons de Iliscaye et de Navarre 
troubloicnt ses dernieres annees.,anche n'avoit 
pas d'enfans ; son beritier n.aturel atoit dcrnb le 

(1) Curtin, Anal. T. I, 	L. III', 	c: i5; fi99 	' 
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123,--7236. cornte Thibaut ; -mais le vieux .roi ressentoit 

centre son neveu cette jalousie si frequente chez 
Jes. princes,  au moment oil ils s'apercoi vent 
que le sceptre va lent- echapper.. II ne doutoit 
point que tout le mecontentement que mani- 
festoient ses peuples , 	ton te''l'opposition • Vil 
rencontroit parmi les grinds, ne fussent le re-
stiltat des intrigues de son neveu.,Il resolut de 
l'en punir ., et d'exclure Thibaut de sa succes-
sion-: au moment oil le jeune et victorieux don 
Jayrne d'Aragon venoit de s'illnstrer par-la con- 
'gate des Iles Baleares,don Sandie conclut avec 
14, le 4 avril 123x , u n traite gull tit confir. 
vier par les.  grands.de  l'n ne•t do l'au tre royau me, 
en vertu duquel les deux rois s'adoptoient reci-.  
proquement , et s'assuroient la succession l'un 
de Pantre. (r) 	" 	, 	• 	. 	,. 

. 

• . Le goat que Thibaut avoit nianifeste Tour' 
Vintrigue dotinoit assez de vraiSemblanc'e aux 
soupcons de 'don Sanche. Il est probable que 
plus d'un chevalier champenoUt;stoit employ6 
en Navarre ; a. prOparer les vOies a son seigneur, 
pour le moment oit - itilevroit faire valoir ses 
d.roits. Cependant Thibeaut sentoit quo pour de. 
venir pnissant en Espagne , il ne falloit pas ces- 

-. 

: 
ser de l'eAre en France Malgre so pretendue ga- 

r} (urita, 1:ndices..rerum ab Arab. Regib. 'g' estartaiz Hisp. 
Oust. T. III, I,... II, p. 77:.— ,Mariana 41st. Ty.II. 	Ibid., • 
E.,.°'XII 	c: 16, ii• 579. 	. " 	' 
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Ian terie avec la regente , it s'en falloit de beau.- 2 231*TR3n. 

coup qu'il se crilt assure d'elle. Aus4 n'hesita-- 
t-il pas a -rechercher l'alliance du plus constaxii 
ennerni de la reine, Pierre de Dreux, surnornrne 
Mauclerc, qui gouvernoit toujours la _Bretagne 
au nom de sa femme Alix. Leur fils Jean devoii 
etre heritier de ce puissant &wile : Thibaut 
n'avoit qu'une fille nominee Blanche, a qui son 
heritage sembloit destine. Un marine fut a rreU 
entre ces deux jeunes gens , qui devoient Ou-
nir deux des plus puissans fiefs de la monarchic. 
francaise. 	La reine Blanche .cn fut.. alarmee ; 
elk engagea Gregoire a refuser une dispense, 
car les epoux etoienrparens (x). Bientot , it esi 
vrai, Thibaut la sonlagea de cette inquietude, en 
epousant l ui-m erne , au mois , de mars i 232, Mar-
guerite, fille d'Archambaud de-Bourbon, dons 
it eut des fils qui lui succederent (2). Blanche 
cessa alors -de s'opposer au mariage- de la fill( 
du co.mte : la dispense fut accordee, et les note:  
furent celebreR:Iseulement en ~ 1236, lorsqu( 
repou- x fut parvenu a sa dix-neuvieme annee. 

Philippe Hurepel, comte de Boulogne et pre-. 
mier prince du sang, conservoit toujours lc, 
lame rancune contre Thibaut, comte de Cham-
pagne, qu'il accusoit d'avoir fait empoisonnex 
son frere. _El avoit appele en France Alix, reine 

of Hist. de Bretagne. L. VII; c. 99, p. 251. 
(2) Thesaurus anecdotorum Martenii. T. I, p. 968-971. 
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r2.3,"-- ,23:),  ale Chypili , fenitne de Guide Lusignan , et Idle . 
de cc Henri, volute devCbanipagne, quifut l'un 
des )(pore maxis d'Isabelle de Jerusalem. Si le 
manage disabelle avec Henri, du vivant de son 
premier maxi, , Hutu phroy ,de Thoron , etoit 
legitime , et si les lilies avoient droit a la suc-
cession de Champagne, ce comte devoit appar-
tertir a Alix plu tot qu'a. Thibaut (0; 'pais pour 
prononcer entrc.eux ii falloitilecider d euxg yes- 

. lions., ' l'une canonique, • l'au.-tre feodale. Gre-
goire IX reclania , pour qu'avant la decision de 
la cause feodale, la cause niatrimoniale fat trai-
tee la premiere a Rome, et par.  des Tribunaux 
ecciesiastiques : it ecrivit dans ce but un grand ,.. 
nombre de lettreS , durant l'arinee t 233; au roi 
des Francais, a l'archeveque de Sens, et aux 
premiers seigneurs du royaume (2). II est Pro-
bable que pour gagner du temps, Blanche de-
fora A ces firetentiong de la cour de Rome.. 
' Sur ces entrefaites le comte de. Champagne 

fat averti gull n'avoit point decv., temps a perdre, 
s'il vouloit recueillir l'heritage de Navarre, car 
son oneie Sandie-le-Fort touchoit au terine de 
sayie. Philippe Hurepel lui donnoit alors meme 
beaucoup d'inquiettle; car 'acharnant a lede-
pouiller de son heritage en faveur de la reine 
de Chypie, it avoit avarice it Celle-ci, presque 

(1) JoinOie, Hist. de Lo.ids. IX. p. 17. 	' 	.. 
(2) Ra.inoldi /Anal, Eccies,'1253 , S. 62 , p. 45.  , , 
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sans garan tie , de grosses sommes d.'argent, qui r23I—r236. 
lui donnoient beaucoup de chances de succes 
dans son proces a la cour de Rome (i). Mais on 
avoit a peine en le temps d'apprend re en France 
l'etat alarmant de la sante du roi de Navarre, 
qu'on y fat surpris, au mois de fevrier 1234, 
par la nouvelle de la mort de Philippe Hurepel, 

' 

Si Thibaut avoit ete accuse d'avoir empoisonne 
le feu roi, tine clameur Men plus violente ieleva 
contre lui , lorsqu'on vit mourir si a propos 
pour ses interets , I'ennemi qu'il redoutoit le. 
plus. La reine Blanche ne fut pas epargnee , si 
nous devons en croire les manuscrits anonymes 
que cite Filleau de la Chaise, et qui ne sont pas 
arrives jusqu'a nous. D'aillenrs il ne paroit pas 
qii'on indiquttt ni l'agent du crime, ni la nature, 
du poison , ni la maniere dont it avoit pu etre 
ad ministre , ni les circonstances de la maladie 
et de la mort, de Philippe , ni l'etat de son ca—
davre. Les soumns n'avoient pour fonclernent 
que la mauvaise reputation du comte de Cham-
pagne, la frequence des crimes 'parmilesgrands, 
et surtout la disposition du peuple à croire a 
tous les genres de malefice. (2) 

(1) Testamentum Philippi apud Marteno'Thesaur. 4nec-
dotorunz. T. I, p. 988. 

(2) Filleau de la Chaise, Hist. de Saint-Louis, Liv. I1T, 
c.• 20 : p. 14.o. — Velly, Hist. de France, T. II, p. 345 , 
edit. in-4.•Guill. de Nangis ne fait auenne allusion au poison, 

, 

TOME . VII. 	 9 

   
  



i 3o 	• 	-IiISTOIIIIS 
12317 1236, Thibaut, debarrasse de son ennemi, entra en 

traite avec Blanche pour terminer son differend 
avecla reine de Chypre, et en meme temps pour 
se procurer de l'argen t. Alix, privee de son prin- 

; cipal appui , ' par la mort de Philippe Hurepel, 
renonea a toutes ses pretentions sur la Chant. 
pagne et la Brie, moyennant lute rente annuelle 
de deux mille livres, que le comte de Champa- 
gne 	

,.. 
s'engagea a Jul payer. De son cote celui-ci 

ceda a la couronne de France les trois comtes 
. de Chartres;, de Blois et de Sancerre , aver lc 
vicomte de, Chateandun , moyennant la somtne 
do quarante mille livres tournois' que lui paya , 
la /tine Blanche. La reine de Chypre confirma 
cette Verite autant que besoin etoit (i). Thibaut 
ayant encore obtenu quelque argent des moines 
do Chatnpagne,,,et entre autres de l'abbe de 
Saint Pierre de Chaalons (2), partit pour la Na-
varre , accompagne d'un brillant cortege de the- 

. valiers champenois , qui ne ,loutoient point 
que la fortune ne les attendit dans ces pays loin-
tains. Don Sanche:  koit mort le 7 avril 1234 , 
et don Jayme d'Aragon, engage dans une guerre 

". difficile avec lei Maures de Valence, n'essaya 
. 	, 

ni clans sa Chronique in,  Spicilegio Acherii,.III., p. 32 , ni 
clans fiesta, p. 331. 

(x) Joinville, ,p. lg. Le traite se trouve clans les ohserva-
tions de Duange;' P. 46 et 47- ' ' 

(2.) Thekner. 4neectot. • Martenii T; I, p. 084. 
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point de faire valoir l'adoption mutuelle qu'il 
avoit stipulee avec ce roi a ). Les peuples, de leur 
c6 te, ne parurent point croire que leur souverain 
flit autorise a disposer de leurs drotts et de leur 
bonheur ; ils accueillirent avec empressement 

1231--,136 

‘ 

Thibau t, qui fut dotironne a Pampelune corume 
roi de Navarre , au mois de mai /234 , et qui, 
n'eprouva aucune difficulte a se mettre en pos-
session de tout le royaume. Cette acquisition le 
decora d'un titre beaucoup plus releve que ce-
lui qu'il avoit porte jusqu'alors; mais elle ajouta 
bien peu a sa puissance reelle : la Champagne 
et la Navarre, separees par de vastes provinces 
soumises a des maitres differens , ne pouvoient 
jamais se secourir l'une l'autre , tandis que cha-
cune a son tour se trouvoit compromise pour 
des interets ou des querelles qui ne devoientre-
gamier que l'autre. (2) 

Blanche avoit a se maintenir au milieu de ces 
princes franeais , dont les Etats egaloient pres-
que,  en etendue et en richesse teux du roi son 
fils, et dont la coalition pouvoit toujours dove-
nir red otitable pour elle ; mais chaque jour ame-
noit des changemens dans leur situation red- 

o!) curita, Indices 14rum ab drag. Reg. gestar. L. II, p. 80. 
Id. _dna. del Reyno de _dragon, T. I, L. III, c. 22, p• 145.— 
Mariana'hist. Lib. XII, c. 16; p. 580. 

(2) Qurita. final. III, c. 22 , p. 145. ---' Mariana XII, c. z6 
p. 580. Chr. 2Vengii in Spic. 53. ,-- Raynaldi Annal. Eccles.,  
1234, §. 52, p. 464.  
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123L-1236. proque; la mort de son beau-frere Philippe Ha- 
" 	repel, et le depart pour I'Espagne de Thibaut 

alteroient deja les rapports entre cette haute 
aristocratic et le trone, Dans les autres grprids 
fiefs it etoit surywenu aussi quelques evenemens 
importans. Ferrand de Portugal, marl de la # 
comtesse Jeanne de Flandre , qui etoit reste 
douze ans en prison a Paris depuis la bataille de 
Bouvines, et qui, depuis six ans q u'il avoit re-
couvre sa liberte , n'avoit cesse d'eprouver les 
dedainS de sa femme, mourut de la pierre,, le 27 
juillet '254 sans laisser d'enfans (I) ;  et Jeanne 
dont l'ilge etoit avance , et la reputation enta- w 
chee par beaucoup de galanteries , ne Jaissa pas 
que de se remarier presqtte immediatement avec 
Thomas de Savoie, auquel elle porta.comme dot , 
la Souverainete du premier comte de France. (2) 

Robert II, comte de Dreux, qui etoit issu de 
la maison royale , et frere aine de Pierre Mau- 
elem. )  due de Bretagne, mourut aussi au 

4 	
com-

mencement de Pannee 1234. C'etoit une perte 
pour la mine Blanche, car it avoit a plusieurs 
reprises fait l'office de mediateu r entre dette prin-
cease et son frere Mauclerc , qui etoit bien plus 
puissant que lui. La treve de trois ans , con-, 

(r) Iperii Chron. SU. Bertini in Martene Thesaur 4necdot. . 
T. m, p. 715. 

(2) Ibid. Chron. p. 717. Oudegherst , Chr. et "Anal. de 
' Flandrcs , C, 110, f. 182. 
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clue avec ce dernier a Saint Aubi n du Cormier; 1231-.1236. 

etoit sur le point d'expirer, et Henri III avoit 
déjà fait passer quelques troupes anglaises en 
Bretagne poUr recommencer la guerre (I). 'La 
regente voyoit .aveb inquietude ce' renouvelle-
ment des hostilites; toutefois elle.  crut devoir 
faire bonne contenance , et prendre elle-meme 
les d cvants : au moment oil la treve expira, au 
commencement de juillet 1234 , elle poussa son 
fils en Bretagne avec une armee pour intitnider 
Mauclerc : l'expedition fut malheureuse , et les 

.equipages de Louis IX tomberent dans tine ern-
buscade oit ils furent pines. Ce petit succes ne 
suffit point cependant pour faire illusion au dub 
de Bretagne; it demanda vie treve dont it  pro-
fita 

 
pour passer en Angleterre., et voir ce TAT 

pourrait obtenir de Henri IIL.Dans ce moment 
le monarque anglais , accable par le comte de 
Pembroke, avoit ete oblige de renvoyer l'eveque 
de Winchester et les Poitevins (2): Mauclerd, 
n'esperant rien de lui, jugea plus prudent de 
renoncer a tine alliance qui l'avoit sans cesse . 
compromis, et it vint a Paris, oil it signa, au 
inois clenovembre, un traite par lequel it s'unis- 	_ 
soi t a la France et se de tachoi t de l'Angleterre.(3) 

C'est ainsi que, pendant toute la duree de la 

(0) Rymer. .ricta publica. T. T, p. 329, 33t. 
(2) Alattlt. Parisius, p. 335. 
(3) Mist. de Bretagne. 	L. VII, c.^111-113, 	p. .233. 
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1231—I 236. minorite ,. chacuri des grands de France avoit 
son histoire independante,. et chaque province - 
paroissoit un etat sepa re ;' fluter& public sem-
bloit suspendu, tand is que chaqueinteret parti-
caller acqueroit une nouvelle ertergie : Louis IX 
commengoit cependant a approcher • de l'Age 
d'homme , et Blanche, sans se relitcher en rien 
de l'autorite qu'elle exercoit sur lui , songeoit 
deja a le marier, soit dans des Nines d'ambition, 
car, lorsque les feinmes sont admises a faire va-
loir des droits de succession, les mariages dans ' 
unemonarchie sont une haute combinaison po-
litiqUe , soit pour derober sort fils aux egare-
mens des sees au moment oit elle croiroit n'avoir 
plus d'autre moyen de le retenir. (t) ' 	, 

Blanche, en chercohant une, femme pour soil . 
Ms, arreta sa pensee sur Marguerite, fille a'int-e 
de Raymond Berenger IV, cotnte de Provence; 
celui-ci, au mois de decembre 1220, avoit epouse 
Beatrix, fille ainee de Thomas Ie,r, collate de Sa-
voie. Il n'en avoit point eu de fils, mais quatre 
filles , dont ranee, au moment °a Blanche son-
gea it l'appeler an trOne de France , en 1233 , 
pottvoit a peine avoir douze ans (2), La sou-
verainete de Raymond Berenger relevoit du 
royaume d'Arles et de l'empire; mais elle etoi t 

• (I) Gaufredi' de Rellojoco vita Ludo,. IX in Duchesne 
script. T. V, IN 445. 

(2) G14ichenon, Hist. On. de Savoie. is, 1, is. 263. 
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un objet d'envie pour la France. Elle con tenoit 
plusieurs villes; Marseille, Arles, Nice, _Avignon, 
qui s'etoient erigees en republiques, et.qui, par-
tagean t le commerce et la richesse des villes 
d'Italie, avoient appris d'elles a mettre tous ces, 
avantages sous la garantie de la Ebert& Cesr villes 
avoient reussi a affermir leur independance pen-
dant la longue minorite de Raymond Wren-
ger IV, qui n'avoit que quatre ans, lorsqu'en 1209 
it avoit ete appele a la souverainete de la Pro-: 

123I -123s. 

vence , et qui, lorsqu'il etoit parvenu a l'age de 
trente ans , avoit déjà perdu toute la vigueur 
de la jennesse (1). Blanche ayant envoye en x 233 

, 

, 
Giles de Flageac , chevalier, au comte de Tou: 
louse, pour l'exhorter a ne point se relacher 
dans ses persecutions contre les Albigeois, donna 
en secret a son depute la commission de passer 
en Provence,, de voir Marguerite, et de juger si 
cet enfant conviendroit coinme belle-He a la 
reine de France. (2)' 

Le rapport de Flageac ayant :ete favorable, : 
Blanche entama sa negeiciation avec le comte et 
la comtesse de Provence. Comme les epoux 
etoient parens au quatrieme degre , Gregoire IX 
leur accorda une dispense en date du 2. *vier 

, 

5234 (3). Gonthier,  , archeveque de Sens, et 

(z) liouche, Hist. de Provence. L. IX, sect. 1 x, §. 5, p. 239. 
. 	(a) Guilt. de Podio Laurentii Chron. c. 42, p.'694. ,• 

(3) Baynaldi AIM. Eccles. 1234, §• 	i6, p. 456. 	' 
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=A3.-1236. Jean „.cornte de Nesles, ambassadeurs choisis par 
Blanche, allerent chercher Marguerite en Pro-
vence; le frere de sa mere, Guillaume de 'Sa-
voie, ev Nue de Valence, l'accompagna au retour 
jusqu'a Sens, oil le manage fat celebre le 27 
mai 1234. Le meme jour le contrat fut signe , et 
la dot de dix male mares que Raymond Berea-
ger promettoit a Marguerite, fat assuree sur la 
vale du Mans (1). L'epoux avoit alors dix7neuf 
ails et un mois; l'epouse n'en avoit pas treize., 
La refine-mere se chargea du coin de les empe-
cher d'habiter ensemble jusqu'a ce qu'ils se fus-
seri t l'Un et l'autre fortifies par Page. Marguerite 
n'eut un premier enfant que six axis apres, en 
.1940, et merne alors l'inspection que Blanche 
s'etoit arrogee sur leur vie domestique et sun les 
secrets de leur menage ne cessa point. blouse 
de , sa belle-fille , jalouse de l'influence qu'elle . 
,pourroit acquerir sur sonimari, Blanche s'ef- 
forca toujours de tenir Louis eloigne de 	femme. 
« Les duretes que la refine Blanche fit a la reilie 
*Marguerite;  dit Joinville , furent telles que la 
S') reine,Blanche ne vouloit souffrir i son pou.- 
), voir que son A's fat en la compagnie de. sa 
v femme, sinon le soir; quand il alloit coacher 
» avec elle. Les hotels oil it plaisoit mieux au roi 
v et a la7reine a demeurer 	c'etoit a Pontoise , 

(t) BouelTie, Hist. de Proteuce. T. II, p. 24o:— MartOte 
Thesaur ,einecd.T, I; p, 987. 1.-- Chren. de saint Denys, 55 vl 
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» pour ce que la chambre du. roi etoit dessus, et 1x3.--1239, 
» la cham bre de la reine desSous ; et avoient ainsi 
7) accorde leur besogne qu'ils tenoient leur par- 
» lenient en un escalier a vis , qui descendoit 
» de l'une chambre en l'autre.. Et avoient or-. 
» donne que quand les huissiers voyoient, venir 
» la reine Blanche en la chambre au roi son fils„ 
» ils battoient les portes de leurs 'verges , et.  le 
» roi s'en venoit courant en sa chambre ,  pour_ 
n que sa mere l'y trouvrit; et ainsi refitisoient 
» les huissiers de la chambre de la reine Mar:- 
» guerite quand la-reine Blanche y..venoit pour 
» qu'elle y trouvat la reine Marguerite.,Une fois 
» etoit le roi aupres de la reine sa femme, et 
»etoit en trop grand peril de most , pour ce 
» qu'elle etoit blessee d'un enfant qu'elle avoit 
» eu. La vint la reine Blanche et prit son fits par 
» la main , et lui dit ! venez-vous-en , vous ne 

, »faites rien ici. Quand la reine Marguerite v it 
» que la mere CM111enoit le roi, elle s'ecria :. haus! 

vous ne me laisserez , voir .mon seigneur ni. 
» morte ni vive , et logs elle se Paula, et on cuida 
» qu'elle fit morte, et le roi . qui cuida qu'elle 
» se mouroit, retourna; et a . grand peind le 
» remit-on en point. » (i) 	. 	. 	. 	. 	- 

Le mariage de Louis avec Marguerite fu t avan- 
. tageux a Raymond VII, cornte de Touloirse.I1 

(4) Joinville, ed. de 176f , p. 126, 127. Ducange dans son 
• edition  p. Ito, a supprime ce qui regarde Marguerite.. 	 , 	, 
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I231-.-I236. etoit alors en guerre avec Raymond Berenger, 

comte de Provence. Blanche prit a tache de les 
reconcifier. Tous deux etoient convenus , au 
commencement de Pannee , de remettre leurs 
interets entre ses mains : et' en effet, elle reta-
blit la pair entre ces deux plus puissans sei, 
gneurs d u midi de la France (r). En meme temps 
elle recommanda vivement le comte de Tou-
louse, qui &oft son proche parent, a la gene-
rosite du pape, et Gregoire IX, qui tenoit en 
depot le marquisat de Provence et le comte Ve-
naissin, sans en retirer aucun avantage, con-
seitit a les rendre h., Raymond VII (a), qui en 
fut minis en 'possession dans le courant de Pete 
de 1:!:134 , et qui, au mois de septembre de la 
'name 3rineet , se rendit a Mon tefiascone anpres 
de l'empereur Frederic II , auquel it en fit horn- 	• 
"nage. (3)  

Le mariage de Louis semblaa.ussidonner une 
nouvelle activite aux riegoeiaions po Argues qui 
avoient des mariages pour but : depuis que les 
fernMesavoient ate actin ises a su coed er auxgrands 
fiefs, et mange a presque toutes les monarchies, 
peu de trait& etoient aussi importans que ceux 
de mariage; ils en trainoient souvent apres eux 

(0 Hist, gea. de Languedoc. L. XXIV, c. 94, p. 3g8. 
(2) Raynaldi .einnal. Eccles. A. 1234; 	. 14 et 15. 
(3) Hist. gen. de Languedoc. L. XXIV,- c. 96, p. 399 et 	-- 

note XXIX, p. 583. 	,  
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la reunion de deux etats , qui n'auroit pu etre 123.-.33s. 
accomplie par vingt ans de guerres on d'intri-
goes politiques ; et les peuples qu'on avoit armes, 
qu'on avoit fait combattre en leur parlant d'in-
dependance, d'honneurs, d'interets nationaux, 
etoient ensuite livres a la loterie du lit nuoial. 
Henri III,, de huit ans plus age que Louis IX, 
songeoit aussi a se marier ; it avoit sucCeSsive-
ment voulu epouser des princesses de Bretagne, 
d'Autriche, de Boheme, d'Ecosse et de Po n thien. 
Si l'on en croit Filleau de la Chaise, 	et les 
man uscrits anonyrnes auxquels it se refere , 
Louis IX, on pint& Blanche traversa constain-
men t ces divers mariages , et les fit rnanquer les 
uns apres les autres (i). Le traits avec Jeanne 
de Ponthieu etoit plus .avance que les prece-
dens. Henri III l'avoit deja epousee par ses am-
bassadeurs , lorsque , selon ce qu'atteste Gre-
goire IX, on ilecouvrit entre ies deux epoux 
quelque lien de parents; pour lequel i/ ne voulut 
point accorder de dispense (2). Alors Henri III 
songea a Eleonore (le Provence/  seconds des 
filles de Raymond Berenger, et sceur de la reins 
de France. Il envoys au mois d'octobre 1255 ses 
arnbassad en rs en Provence, avec commission 

, 	• 
(I) Filleau de la Chaise, Histoire de Saint-Louis,, L. W, 

c. i.  p. 	'56. 
(2) Raynaldi ,?nn. Eccles. 1236 , §. 49 , p. 487:  - Rymer. 

Acta publ. T. I, p.'3.38-30• 
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123r--in36. Secrete de conclure avec les parens d.tleonore, 
meme sans dot , s'il ne pouvoit obtenir d'eux 
celle qu'il leur clemandoit (1). heonore fut ra-' 
menee en,Angleterre par ces ambassadeurs, et 
Mariee a Henri III a Cantorbery le lundi i4 jan-
vier.I236 ; elle fut ensuite couronnee avec lui a 
Westminster, le dimanche suivant, (2) 

Henri III devenoit ainsi beau-frere d u roi de 
France., et cette pare* eut dans la suite one 
influence tres marquee su r la politique des deux 
rOyaumes; .mail a cette epoque le roi d'Angle-
terre n'avoit point renonce a son inimitie, oa . 
a'son desir de recouvrer par les armes les pro-
vinces que Philippe-Auguste avoit conquises 
sur le roi Jean; et cette armee mere it resser-
roit par un autremariage une alliance qui pou-
-volt devenir prejudiciable`h la France. Frede-
ric IT, qui avoit deja perdu deux femmes, lui 
demanda sa.  soeur,  , ' Isabelle d'Angleterre, en-
mariage ., s'engageant ensuite a k seconder dans 

,la guerre a laquelie it annoneoit qu'il se prepa-
roit. Malgre leeredit que Blanche exereoit sur 

. la cour de Rome, Gregoire IX ne fit point dif-
flail te d'accorder,le ao avril 1235; une dispense 

. pour ,ce manage •(3). L'epouse partit d'Angle-
terre et traversa les Pays-Bas; mais.d'Anvers a 

. 	' 	,_ 	 • (i) Rymer. 4cta. T. I., p. 346. 
(2) Rymer. .deta. p. 35i. 	.. 	 . 
(3) Raynaldi Arm. Eccles.'1255 ., §. 52, p. 	; 
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Cologne on eut soin de la faire accompagner par .23,--,236. 
une troupe nombreuse de gens de guerre, ,dans 

• Ia crainte que les Francais ne tentassent un coup 
de main pour l'enlever. Elle fut maxi& 6..I.'em-
pereur Frederic Ha Worms le 20 juillk 1 235. (I) 

D'autres mariages entre les grand S vassaux fu-
rent conclus en meme 'temps, pour resserrer 
leur alliance, ou mettre un terme a leur inimi-
tie. En 1236 Jean , fils de Pierre •Mauclerc ; a 
qui le duche de Bretagne devoit appartenir a sa 
majorite , epousa Blanche de Champagne, fille 
du. roi de Navarre (2), tandis que Yolande de 
Bretagne, fille du meme Mauclerc, epousa Ha— 
cr b ues de Lusignan , fils aine du comte de la Mar- 
the (3). Les seigneurs qui unissoient, leurs fa-
milies par ces mariages cherchoient ainsi a for-
mer de nouveau entre eux un parti compacte et 

Tyissan t , qui pelt inspirer quelque crainte a la 
reine , et l'engager a tenir plus de compte de 
leurs conseils. ,t Car, dit Matthieu Paris, plu- 
» sieurs magnats etoientindignesquece royaume 
» des royau mes, Ia France, lilt gouvernee par le 
» Conseil d'une femme; et ceux qui se soule  
» voient ainsi etoient des homnies graves et fa- 
» meux, exerces aux armes des leurs premieres 
» annees , savoir : le roi de Navarre, comte de 

(1) Meath. Paris. Hist. >inglice. p. 349. ' 
...-- (2) Martene , Thesaurus Anecdotor. T. I, p. 99r. 

(3) Lobineau, Hist. de Bretagne. L. VII, c. 124 9 P. 236. 
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123171236. »Champagne, le comte de la Marche, le Comte 

» de Bretagne, et plusieurs autres puissans sei- 
» gnenrs , qui s'otoient lies entre eux par une 
» federation et par un serment. » (I) 

CepenAnt ces mouvemens des grands etoient 
a peine apercus, le tableau general que presen-
toit la France depuis la trove de St.-Aubin du 
Cormier jusqul la majorite du roi, etoit celui 
crane paixconstante; les gentilshornmes ne trou-
vane point a employer leurs armes en France, 
sortoient par toutes les frontiereS, ils passoient 
les Pyrenees, les Alpes , le Rhin, la mer, pour 
thereherdes combats et du butin dans des guen; 
res etrangeres. Les'palais des rois et des grands 
seigneurs retentissoient d'instrumens de fete qui 
celebroient leurs maniages, leurs alliances , leur 
couronnement. SeuIement cette prosperito ne 
depassoit pas les gentilshornmes et les grands; 
si Pori portoit ensuite ses regards sur le peuple, 
on y reconnoissoit de l'inquietude , de l'agita-
tier/ , de la souffranee, et le pouvoir accablairt 
de l'autbrite employe sans cesse .a comprimer 
l'essor des esprits et des volontes. 

Tous lesgen res &oppression pesoien t en mem e 
temps sur le peuple : it souffroit a la fois de Peten-
due arbitraire et des ecarts,du pouvoir des roiA, 
du pouvoir des nobles, du pouvoir des pretres, 
du pouvoir des proprietaires du,  sol , qui s',at-7  

(1) Matth. Paris. p. 365. 	,' 
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tribuoient aussi la propriete des personnes des 123.-,..1436. 
vilains. Mais dans cet etat de souffrance uni-
verselle les hommes du peuple soil en France, 
soit dans tout le reste de l'Europe, sembloient 
se resigner aux maux qu'on infligeOit a lairs 
corps, et nedemandoient la liberte quepourleurs 
limes. Le sanctuaire de leur conscience etoit le 
seul dont ils essayassent encore de defenclre Pert-
tree , entoures qu'ils etoient par tant de tyran-
nies. Ou ne peut sans attendrissement songer 
que, tourmentes de besoins, de soueis, de don-
leurs , l'independance de- leur pensee etoit la 
seule qu'ils reclamassent , et que celle-lk leur 
etoit refusee par des maitres soupconneux avec 
nor' moins de durete que toutes les mitres. 

La reforme qui avoit commence dans l'Albi-
geois y avoit ete etouffee par les armes cl'une 
moitie de PEurope. Le sang n'avoit cesse de ruis-
seler,  , les bachers de devorer leurs victimes , 
clans ces provinces abandonnees au sombre fa-
natisme des inquisiteurs : mais la terreur qui 
avoit disperse les heretiques, avoit aussi repandu 
clans toute l'Europe les etincelles auxquelles le 
flambeau, de la raison pouvoit se rallumer. Ad. 
can bruit, aucun appareil n'annoncoit la predi-
cation de la reforrne , ou ne troubloit la tran-
quillite publique. Mais les Albigeois proscrits, 
.qui loin de leur patrie avoient trouve un asile 
ehez le pan vre paysan , le pauvre artisan, dont 
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123x71236 ils partageoient les travaux dans-tine obscurite 

profonde, avoient enseigne a leurs hOte's a lire 
en commun l'Evangile, a prierdans leur langue 
natale , sans 'le ministere des pretrea ; a loner 

' 

Dieu, eta se soumettre avec reconnoissance 
aux peines qu'ils recevoient de sa main., car its 
voyoient en elles des moyens de sanctification. 
En vain l'inquisition croyoit avoir force la rai-
son humaine a se soumettre ,..et impose une 
.regle unique h. la foi. Au milieu des tenebres 
profondes qu'elle avoit creees, elle voyoit tout 
a coup' apparoitre des points lumineux , lit ou • 
elle-  ne les auroit jamais soupconnes ; ses efforts • 
pour le$ eteindre ne servoient qu'h les diaper— 
ser, et elle n'avoit pas plus tot vaincu qu'il lui 
falloit recommencer a combattre. 

• 

Gregoire IX, qui avoit cru que la terre meme 
du Languedoc etoit"souillee pour avoir produit 
tant de sectaires, et que le comte de Toulouse 
ne pouvoit etre innocent quail(' it y avoit dei 
heretiques parmi ses sujets, decouvrit tout h 
coup avec effroi qu'a Rome memo it etoit en-
toure d'beretiques. Pour clonner l'exemple a la 
chretiente it en fit brAler un grand nombre cle7 
vant les portes de Sainte-Marie Majeure ; it en-
ferma ensuite dans les Converts de la Cava et du 
mont Cassin ceux d'entre eux qui etoien't pre- 
fres ou clercs , et qu'il avoit degrades publique,-... 
merit, et cenx qui doprioient des signes de pe- 
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nitence (r). II fit en meine temps .promulguer ,.-23.,36. 
par le senateur de Rome , un edit qui determi-
noit ]es peines diverses dont il puniroit les he-
retiques , leurs fauteurs, ceux qui seroient con-. 
vaincus de leur avoir donne asile , et ceux qui 
auroient neglige de les accuser ; partageant tou-.  
jou rs les confiscations entre I'espion qui denonce - 
et le juge qui condam-  ne , comme pour les into- 
resser egalement a ne laisser jamais les echafauds 
sans victimes; combinaison -a laquelle la cour 
romaine n'a pas renonce jusqu'a ce jour (2). II 
envoya ]'edit du senateur et sa propre bulle a 

• l'archeveque de Milan, pour Pengager a suivre . 
son exemple. II profita enfin de sa recente re-
conciliation avec Frederic II, pour lui an noncer 
quo des Catharins, Paterins , Pauvres de Lyon 
et autres heretiques formes a l'ecole des Albi- 

, geois avoient, paru en manic temps dans toute.  
ht Lombardie et dans les Deux-Siciles, et pour 

, obtenir de son amitie tin edit qui lui a merit& 
les cloges de I'annaliste de l'eglise , et qui est 
depose dans les archives pontificates. Par- cet 
edit, l'empereur ordonnoit a tons ses podestats 
et autres juges , de livrer inunediatement aux 

(1 ) Raynaldi "lanai. Eccles. A. 1231, 13 et 14,  p.  415.— 
Bichardi de Sancto Oermano Chr. T. VII, p. 1o26. — Pita 
Gregorii TV, a Cardinali Arqgonio. T. III, p. 578. 

.... . 	(2) Capitula Annibaldi Senatoris ap. Raynaldum. Ana. 
Eccles. 	1231 , 106 et 17. 

TOME VII. ' 	 1 0 
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1231'236.  flatnntes tout 'tontine convaincu d'heresie par 

l'eveque de son diocese , et de faire arraclier la 
langue aux prevent's auxquels l'eveque j ugeroit 
a propos de fitire grace, de peur qu'en cherchant 
a se justifier ils ne corrompissent les autres (1). 
Apres avoir ainsi sevi en Italie contre les fugi-
tifs Albigeois et tears disciples, Gregoire IX n'ou-
blia point de les pOursuivre enTrance : it ecri-
vit it l'areheveque cle Bourges et a l'eveque 
d'Auxerre, pour les exhorter a se in °rarer A ign es 
' de ('ordination sacree qu'ils avoient recue ; en 
fidsant , perk dans les. flammes les heretiques 
qu'en avoit clecou verts a la Charite sur Loire. (2) 

Le page, en voyant les apOtres de la reforma-, 
lion albigeoise se repandre dans unegrande par- 
'tie de l'Europe, auroit pu conclure qu'il avoit 
meal servi son eglise lorsqu'il ne leur avoit ac-
cords aucun repit clans leur propre patric ; ce 
me fut point cependant.ainsi qu'il raisonna ; ii 
,chercha au contraire it redoubler l'ardeur des 
persecutions dans le coin te de Toulouse, en fai- 
San t esperer it Raymond VII, qu'a ce prix it I ui 
restil ueroit le marq u isat de Provence. Raymond, 
converti on effraye, ne se refusoit plus a aucun 
acted'espionnage, a aucun acte de cruaute contre 
ses malheureux sujets. En 1232 it consentit a 
s'associer au nouvel eveque de Toulouse, pour 

(I) Paynaldi Annal. Eccles: 1231, S. 18. 
(a) Ibid. S. 23. 	• 
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surprendre pendant is nuit une maison , oil ils IA31—i236- 
tronverent dix-n en E hommes ou Femmes relaps, 
qu'ils firent perir sur le bncher (x). Malgre cette 
bon tense condescend ance, la condition du comte 
Raymond s'etoit.a peine antelioree : tantOt les 
eveques de ses etats le soupcomicient de ne pas 
les seconder de bonne cot dans la persecution, 
tantot Us se plaisoient a l'humilier seulement 
pour imiter leurs predecesseurs , ou bien pour 
s'enrichir de ses depouilles. Gregoire IX fut 
-oblige de le recommander lui-meme a l'eveque 

.de Tournai, son legat dans la province,. Pin vi-
taut a a l'arroser benignement comme unejeune 
« plan te , et ale nourrir du lait de l'eglise. h• (a) 

D'autres Albigeois avoient irony& un refuge 
dans la province de Gascogne , qui relevoit du 
rot d'Angleterre, mais on l'autoritedu gouver-
nement etoit Presque absolument meconnue, 
en sorte que les heretiques, malt res de chateaux--
forts, s'y (1 efendoient encore les armes a la main.• 
Gregoire IX ecrivit aux chevaliers de Saint Jac-
ques de Galice de les exterrniner par le fer et le 
feu , et it chargea les archev'eques d'Auch et de 
Bordeaux tie donner toute espece cl QPilillu'r 
,:es chevaliers. (3) 

(I) I-list. de .Langdedoc. L. XXIV, c. 81, p. 392. 
(2) Gregorii IX epistola in tom. XI. Concil. Labbei ep. 

23, p. 362. ep. 27, p. 363. 
(3) liaynaldi .4nn. Eccles. 2232, S. 26, p• 43o. 

   
  



1 3 r-1236- 

I48 	M 	. IIISTOIRE 	, 
RientOt .Rome fut alarmee par la nouvelle 

,quela memo reformer toujours etouffee et ton- 
jours renaissante , venoit d'eclater au fond de 
l'Allema,gnt, et que la ville de Stettin etoit do-
mnee pa rces mem es h ere tiquen u e Pon croyoit 
a v.oir extirpes dans le Languedoc. Gregoire IX 
adressa des bulks aux eveques de  Minden , de 
Lubeck, et de Rachhasbourg en .Siyrie , pour 
qu'ils prechassent une croisade contre eux (r). . 
Pour exciter pl us d'horreu r contre ces sectaires, 
on en raconta des choses effroyables , qui exci- 
toient autantd'etonnernent que d'abornination. 
Un crapaud hideux, disoit le pipe, etoit pre- 
sente en merne temps a l'adoration et aux ca- 
resses des neophytes. Le meme etre , qui n'etoit 
autre one le diable, prenoit ensuite successi- .,.., lenient des formes differentes , toutes egalement 
rebutantes , et toutes offertes aux baisers de ses' 
adorateurs (2). Une telle accusation fit fortune;, 
les fanatiques s'armerent en foule sous la con- 
doite des eveques de l'Allemagne; le duc de 
,Brabant et le comic de H011ande se joignirent 
it eux, et prirent le comrnandement de l'armee 
d e la croix. Ceux parmi les sectaires qui n'etoient 
point en etat de porter les armes, ou qui ne 
s'etoient point enfermes dans les lieux forts, 

(I) ita.xnaldi .eInn.•Eceles. 1232, §. 8, p. 427. 
(2) Epistola Gregorii IX aped Raynald. "Inn. Eccles. 1233,, - 

§. 	42 , 	11.'447. 	 , .,. 
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furent les premiers traduits en jugement , 6t1231—=46-
dansl'annee 1233 « one mul titude innombra hie 
« d'horetiques fut bridee vive dans toute Pk- 
« lemagne ; un nombre plus grant encore se 
« convertit (I) ;->i.  l'armee croisee marcha en-
suite contre Stettin; les sectaires oserent l'a t-
tendre en rase campagne, mais six mille d'entre 
eux furent cletruits clans le combat, d'autres 
fuitent pourchasses et noyes dans l'Ocler, et la . 
race entiere en flit aneantie. (2) 

GregoireIX se rejouissant de ces succes, end 
devoir s'occuper aussi de convertir la puissante 
colonie militaire de Sarrasins que Frederic II 

-avoit etablie a Nocera. Comme ces 'musulmatis . 
parloient la langue italien tie; it donntcommis-
sion aux freres dominicains d'aller leur precher 
le christianisme (3); mais Frederic; qui avoit 
deja ete brouille aver le pape, et qui savoit bleu 
qu'il pourroit se brouiller de nouveau aveclui, ne 
voyoit pas avec plaisir ces efforts du prosely-tisnie 
pour 	branier la fidelite des seals soldats dans 
son armee, qui ne dependissent pas des moines. 
La religion n'etoit pour lui, qu'une branche de 
la poJitique; et apres avoir etahli dans chaque 
province et chaque grande ville des Deux-Si-

n 
(I) Concilium Moguntinum contra Stadingos in Labbei 

Concil. gen. T. XI, p. 478. 
(2) .flaynaldi 'inn. Eccles. 1234, 5. 43, p. 462. 
(3) Raynaldi Ann. Eccles. 	1233, 5.24, p. 413. 
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123t-L236. ciles, un tribunal compose d'un pr6tre et d'un 

laique pour faire briller les heretiques, it avoit 
fait traduir devant ce tribunal tons les rebelles 
qu'il avoit vaincus , et it avoit fait bailer entre 
autres., an grand scandale dn—Saint Pere, des 
insurges.  de Messine , 	qui 	n'etoient accuses 
d'autre heresie clue d'avoir resiste a ses vo-
luntes. (f) 

Gregoire IX se retourna done vers la Frante, 
k sent pays de la chretiente out la persecution 
VII • alors sans melange, et satisfit pleinentent 
son 	cceur. 	C'est 	la, 'qu'il 	etablit le 	tribunal 
auquel it confioit la defense de la foi , en le 
rendant 	 ependant, non-seulement du pou, .. voir civic, mais de celui des prelats et de tout 
le cletge seculier , le tribunal auquel it .confinit 
la defense de la foi. La fantille de saint Domini-.  
que , ou l'ordre des predicateurs, connus en 
France sous le nom de Jacobins, que ce saint , 
avoit fonde-, parut a Gregoire la plus propre it,  
recevoir ce depot. Saint Dominique etoit, mort 
it Bologne le 6 aotlt 1221; it avoit proteste au lit 
de mort, en presence.de sea Freres, qu'il avoit 
conserve jusqu'a cette époque sa virginite. On 
avoit vu 'quelque chose d'inoui jusqu'alors , et 
de presque miracnleux dans cette chastete d'un 
nioirte; on avoit admire le zele infatigable avec 

(I) Grega riiepist.ad Freder apud .Raynaldi Ann. Eccles.' 
1233 , S. 33, 34-, p. 445. ' 	, 	' 

   
  



DES PRANcAlS. 	 157.   
lequel it avoit consacro sa vie a l'extermination 
(les beleiiques. Le 13 juillet 1233 Gregoire IX 
donna commission a trois pretres d'informer 
sur les miracles qui avoient ete operes par l'in-, 
vocation de saint` Dominique, on autour de son 
tom beau, et le 3 juilletii1234. sa canonisation fat 
definitivcment prononcee. (i) 

r231-124. 

• 

Ce fut a l'epoque metne oh la cour de Rome 
s'occupoit de la canonisation de saint Domini-
que qu'elle public, au rnois d'avril 1233, la 
bu Ile par laquelle elle con Boit aux seals dorni-
nicains l'exercice de ('inquisition, sous pretexte 
d'e vi ter de cletourner les eveques de leurs occu-
pations pastorales. Les provinces de Bourges , 
Bordeaux, Narbonne, Auch, Vienne, Arles, 
Aix et Embrun, qui comprenoient toute la partie 
de la France oh l'on parloit la langue proven-
gale, leur furent plus particulierement confiees, 
quoique leur autorite et le pouvoir qui leur,  
etoit accorde de proceder par sentence contre• 
les accuses, s'e' tendissen t sur tout le royau m e (2). 
Gregoire IX avoit adresse a Louis IX dans la 
meme annee un grand nombre de lettres pour 
le solliciter « de joindre son zele a celui des re7  
« ligieux de l'ordre des predicateurs ,. et de Ikre, 
« punir des supplices qu'ils avoient merites, les.  

(t) Raynaldi "inn.. Fed. 1233 , §. 39 , p. 446 et z234. 
• 24, p. 458. 

 

(2) Chron. Guillelmi de Podio Later. c. 43 ; p• 694. 

   
  



I r 	 HISTOIliE 2  
323t—ia36. 0 heretiques relaps, convaincus par les inqpi-

k siteurs (i). » Il avoit aussi recommande -les 
dominicains a tous les prelats du royaume, aux 
comtes de Toulouse et de Foix , a tons les autres 
comtes, vicomtes, barons e t seirecli aux de France, 
et it tous les barons d'Aquitaine , les priant (le 
favoriser ces religieux dans ]'execution de leur 
_commission. L'eveque de Tournai, legat d u Saint- 
Siege, que Gregoire IX avoit charge de terminer 
l'organisation de rinquisition, nornma deux do-
minicains a Toulouse, deux autres clans cha- 

. cune des vines de la province, pour former le 
tribunal de la foi (2). II leur laissa une instruc-
tion dans laquelle it enumeroit les erreurs des 
heretiques, et la suite de questions par laquelle 
on pouvoit les ainener,  , sans les effaroucher,  , 4 
se ,charger suffisamment eux-meines, ou 4 de, 
noncer leurs complices. Dans l'exposition quo 
fait l'eveque de Tournai des heresies des,. Albi-
geois , • on retrouve presque tous les- principes 
stir I esquelsLuther et Calvin fonderent la• refor-
mation du seizieme 6iecle .r.: ainsi les AlbigeQis 

.. ne croyoient point a la traussubstantiation 	a 
l'efficacite des indulgences; au .pouvoir Icle.l'ab-
solution , a 1'inhabilete,404,ceux,qui n'etoient 
pas pretres , pour accomplir,les) mysteos dc Ia. 
religion; mais leveque de;  ournal pretend que 

n _t  
(r) Raynaldi' Ann. Eccles-.' '1233; 	i  ug,;i!  p• 4:10. , 	. 
(i) Dist. de Languedoc.. L.,  XXIV1; C. 877, p. 394. 
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les heretiques Jneloient a ces croyances , qu'il t23r--1236- 
denonce comme devant les faire reconnoitre, 
des pratiques absurdes , rebutantes ou atroces, 
qu'il &Wine , pour les rendre odieux h. la po- 
pulace.  (I)  

Corn me l'eveque de Tournai travailloit a For-
gan isation nouvelle de l'inquisition 2  it lui paru t 
que le comte de Toulouse ne mettoit ni assez 
de severite ni assez d'activite dans la poursuite 
de l'heresie. En consequence it l'accusa devant 
le roi, de n'avoir point execute pleinement on 
les ot•dres du Saint-Siege on le traite de Paris., 
Dans l'automne de ► :233 Raymond VII fut con-
train t de se rendre a Melun avec ce legat, l'ar-
cheveque de Narbonne et plusieurs 6veques , 
pour y avoir une conference avec Louis IX et 
sa mere. Ce rut la que , par" l'autorite du roi, 
l'etablissement de l'inquisition recut une nou-
velle sanction. Raymond souscrivit des statists 
qui lui furent presentes. I'ar ces statuts, qui fu-
rent ensuite publies en son nom, et qui nous 
ont ete conserves, it prit l'engagement de pour- 

- suivre et d'exterminer ceux qui avoient tue les 
persecuteurs des beretiques ; et de recompenser 
par une prime d'un mare d'argent quiconque 
auroit denonce, ,arr6te, ou fait arrker un he- 

• retique ; de faire raser toute maison ou un asile 
auroit ete 'offert a uncle ces proscrits 2  on meme 

(t) Preuves de I'Hist. de Languedoc , 	xi. 214 ,•p.:571. 
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123i -t-  1236. on it aurOit trouve la sepulture; de confisquer 
- 	tons les biens de ceux qui leur auroient rendu 

quelqUe bon office ;,. de detruire toute cabane 
ecartee , toute grotto , tout reduit oil ils pour-
roient trouver un refuge; d'Alever aux enfans 
des heretiques tons les biens qui auroient pu 
leur parvenir de la succession de leurs pores, et . 
de les confisquer; de punir par la confiscation 
de tous leurs biens, sans prejudice des puni-
lions corporelles, tons ceux qui; requis par 
les inquisiteurs de les assister clans l'arres- 

. tation des heretiques , ou s'y seroient refuses, 
ou auroient laisse. &flapper a dessein les pre-
ven us. Dans ces memes statuts imposes au corn to 
Raymond, de notiibreu.x articles sont ajou-
tes aux precedens ; pour atteindre tous ceux 
qui cherclieroient ,. en quittant leur domicile, 
en denaturant leurs 'proprietes par des venter 
'simulees, ou de toute autre maniere , a derober 
tears biens a Yavidite du fisc. Ces articles, con-
venus a Melun , furent ensuite promulgues a 
Toulouse le i8 fevrier 1234 (i).. Un concile 
tenu a Beziers la m'eme annee , sous la presi-
deuce du legat eveque de Tournai , ajouta en-, 
cone a l'oppression , en permettant a tout _fidele 
d'aireter toute personne qu.'il tiendroit pour , 
suspect°, en quelque lieu que ce fat, stir, une, 

(4) ,:qtatuta.ltaymondi comilis in •Concit, genera 	Labbei, 
T. XI; p. 443. ‘ 	 , 	.- . 
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accusation d'heresie , et en Menaeant des plus i23,-4236. 
graves peines ceux qui mettroient obstacle a ces 
arrestations privees , des que le nom d'heresie 
seroit prononce. (1) 

Les lecteurs se fatiguent sans doute de la re-
petition des memes decrets , des memes mena- 

. ces, des memes horreurs ; mais si nous ne sui-
vions pas les persecuteurs dans le renouvelle-
ment annuel de leurs lois et de leurs actes sap., 
guinaires, nous donnerions tine idee bien fausse 
de la marche du pouvoir et de la souffrance 
du peuple. L'heresie ne fut point detruite par 
ces secousses violentes apres lesquelles on pent 
tout au moins jouir de la pair et du silence des 
tombeaux; aux revolutions desastreuses succe-
doit .tine lente spine ; mais jamais la tranquil-
li te n'etoit re tablie , jamais la persecution n'etoit . 
suspendue , mem.e par la mort des victimes. 
POUT maintenir l'unite de la foi, PEglise n'avoit 
conna qu'un ex-pedient; celui de brier tous 
max gni so separoient d'elle ; depuis deux cents 
ans les betchers etOient allures; toutefois cha-
que jour oil' oyoit des catholiquesabandonner, 

--\tes uns apres les a u tres, la foi de leursperes pour . 
ernbraser mile qui devoit les :cond u ire dans les 

__/ Hammes. En 'vain Gregoire IX;avoit fait perir, 
en 123,, tons les heretiques qui s'etoient 'caches 
'to Statutd conciiii Biterrensi:s fir, Canc. gener. Labbei. 

T. XI, p. 452. 	 _ 
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.1231-146. it Rome et clans les etats de l'Eglise : de nom-

breuses lettres, qu'il adressa en 1235 a tons les 
eveques de cette partie de 1'Italie, annoncerent 
que malgre la severite des inquisiteurs , les 
Paterins y avoient fait de nouveaux progres (i). 
En France, la metre annee, un concile fut as-
semble a Narbonne, sous la prosidence des trois 
archeveques de Narbonne, d'Arles et d'Aix, et 
it adressa une circulaire aux inquisiteurs de ces 
trois provinces, et des provinces adjacentes , 
dans laquelle it declara, de meme que l'heresie 
s'y etoit montree de nouveau. (2) 
. 	Parmi les vingt-neuf articles de cette aircu- • 
laire qni devoit servir d'instruction aux inqui-
siteurs , it n'en est aucun oil la peine de mort 
soit expressement -prononcee , quoiqu'el]e soit 
sons-entendue pour le plus grand nombre, par 
la phrase hypocrite de livrer le coupable au bras 
sdculier. La mort devoit s'ensuivre en effet toutes 
les fois qu'il y avoit ou revolte nu recidive , et 
)a grande affaire du concile de Narbonne pa-
rut etre (§§. 1o, J1,12) de multiplier les cas 
auxquels, par une Action de la loi , on appli-
queroit la peine de la recidive on de la' revolte/ 
Les formes prescrites pour la, procedure , pat 
cettecirculaire, sont pent-etre plus impor tantes \‘, 
encore que la definition des enues. « Qt ant a 	• 

0) Ray:nalfli, Ann. Eccles: 1235. §. ,x5- r g , p. 467. 	• 
(2) Labbei Concilia gener. T. XI, p. 487. 
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«. ceux que vous devez arreter,  , disent les pre- x231=-1236. 
« lats, §. 19, nous croyons convenable d'ajou— 
« ter qu'aucun homme ne peut etre dispense de 
« la prison a cause de sa femme , quelque jeune 
« qu'elle soit; aucune femme a cause de' son 
a maxi; ni l'un ni l'autre a cause de leurs en— 
« fans, de leurs parens, ou de ceux auxquels 
'« ils sont le plus necessaires. Qu'aucurr ne soit 
a exempte de la prison a cause de sa foiblesse, 
K ou de sa vieillesse , ou par aucune cause sem- 
« blable 	 que si vous n'avez pu reusSir 'a les 
« arreter, n'hositez pas a proceder contre .les 

", K absens, coinnie s'ils etoient presens , §. .22';, 
. 	« gardez-vous surtout 1  .suivant la volonte pre- 

% Voyante_du siege apostolique , de publier, on 
a de boucle ou par signe, les noms des temoins; 

• « et si celui contre lequel se fait l'enquete pre- 
» tend q u'il a des ennemis, et que ce sont eux qui 
a opt conjure contre, lu i, demandez-lui les noms 

de ces ennemis, et la cause de cette conjura" 
a lion ; car ainsi vous pourvoirez et a la surete 
«des temoins et a la conviction des accuses. 
« §. 24. A cause de l'enormite de ee crime, vous 

\ « d e vez adm e tire pour le prouVer le temoignage 
des criminels , des infames, et de ceux 

)

\Theme 
' A qui s'en sont rendus complices. S. 26. Celui 

: 	« qui continue a pier tine faute dont it pourroit 
« etre convaincu par des temoins ou par toute.  
« autre preuve, doit etre considers sans IteSita-

s 
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« Lion comtne beretique et comme impeni ... 
« tent. .» (1) 

'rant de faveur accordee a la delation , tant 
de precipitation a prononcer la ruine d'une fa- 

. :mille , 'faisoient peser la tetreur sur ceux qui 
etoient le plus attaches a la foi catholique, sur 
ceux tnemes qui avoient a se reprocher leur 
part aux precedentes persecutions. La patience 
des Languedociens se lassa ; les capitpuls de 

• Toulouse qui formoient la magistrature muni- 
cipale , voulurent s'opposer a la continuation 
des enquetes; ils ne pouvoient supporter le 
spectacle quo les inquisiteurs leur donnoient 
chaque jour, en faisant deterrer les cadavres a 
demi pourris de ceux contre lesquels on leur 

. portoit quelque delation , et apres un jugement 
derisoire, en les faisant trainer sur la dale dans* 
toutes les rues, et ensuite briller. Les capitouls 
chasserent de la ville les chapelains des eglises 
paroissiales que les inquisiteurs avoient em- 
ployes a citer les temoins , et ils defendirent it 
ceux-ci de paroitre'ou de deposer (2). Le frere 
Guillaume Arnaud, granct inquisiteur, ne you• 
l ut pas reconnoitre l'au torite de la magistrature - 
et it sortit de la ville le 5.novembre 1235, 
lendemain les guarani° moines Jacobins qui se‘  
trouvoient dans le cou vent de saint Dominique 

(i) Labbei Cauca. ge4, T. AL p. 488-5oi.  
(1) Alartene 2'kfmaurr.4s vbtecelat.,,y. Ii p. 932. 
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de Toulouse, quit terent la ville en procession ; 143r-1236` 

• le 10 du memo mots l'excommunicationfut pro- ., 
noncee contre Toulouse; et Raymond VII, qui 
itoit a cette époque en Alsace aupres.de Frede- -̀
ric II, ne tarda pas a etre- enveloppe dans la 
meme sentence ( 1 ) , quoiqu'il se lailtat de se sou-
mettre et de rappeler les inquisiteurs; ill iie put 
point obtenir son absolution avant la fin de 
l'annee 1236 , et Gregoire IX fit, au mois d'oe,.. 
tobre , un cOne a Frederic II d'avoir commu-
nique avec ce comte, malgre la sentence dont it 
etoit frappe. (2) 
• L'inquisition n'agissoit pas avec moins de•ii-, 
gueur sur les , confins de la Flandre et de la 
France, oh elle decouvrit, en I 2 sp, des he,reti,-
ques quelle nomma Pate tins ou Bulgares ,et qui 
appartenoient toujours it la mettle retbrine: 

« Ce fat, dit Matthieu Paris, par le diligent 
« ministere et les predications infatigables des 
« theologiens des deux ordres ,.des mineurs et 
K des predicateurs , que •Ieur superstition- fa' 
If confoncl ue, et lear-erreur decouverte; inais le 
« merite en resta surtout a frere .Robert, de- 

l'ord re des Predibateurs , qu'on • su rn o In rn oit 
Nle Bulgare parse qu'il avoit pris I'habit de pre- 

) idicateur apres avoir ete converti' de cette 

co Kist. de Languedoc , L. XXV, c. 5, p. 4.04: 
(a) list. de Languedoc, L. XXV, c. 8, p.407. -,- Raynalati 

Ann. Eccles, 1236, S. 39-45, p. 484. 	• 	• 	, 
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"31-136. « race. Il etoit le, fleau des heretiques , it en fit,  

a bretler un grand nombre de run et de I'autre 
a sexe, qui refusoient de se convertir a la foi. 
« Il se vantoit que dans le cours de deux ou trois 
« mois, cinquante de ces miserables, par son seul 
« ministere , avoient eto brilles ou ensevelis 
« vivans. » (r) 

Les passions religieuses qui animoient egale-
ment et les persecuteurs et les victimes , i'mpo-
soient silence a toutes' les passiots privees, a 
toutes les passions politiques. Il n'y avoit qu'une 
autre passion religieuSe, celle de la guerre sainte, 
qui pat faire diversion a celle des perseetteurs, 
et sous ce rapport on pent considerer comme 
un soulagement pour la France la predication 
de la croisade qui commenca en 1235. L'on etoit 
dela arrive a is huitierne armee de la trove de 
dix ans conclue entre Frederic II et le sultan de 
Damas, Le papc crut devoir mettre assez long-
temps d'avance la chretiente-en mouvement , 
pour qu'elle pilt recommencer les hostilites au 
moment 	it la•treve expireroit (2). II charges 
doneles religieux de saint Dominique et de saint ._ 
Francois de precher la croisade. Il joignit aux 
indulgences spirituelles en favour des crois ' 
l'affranchissement de tons les con trats usu rat 
res dans lesquels ils pouvoient etre entrs ; en.  

0) Matilt. Paris. Hist. Anglite. p. 362.  
(9) Matth. Paris. Hiss. Anglite. p. 346. 
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effet ,on vit un ties grand nombre de genti1S- 
bonnnes et de seigneurs prend re la croix, parce 
qu'elle etoit pour eux un moyen econornique de 
payer leurs dettf,!s. (i)  

123k—ia36. - 

Le plus distingue entre les croises fut Thi- 
baut, roi de Navarre et Comte de Champagne, 
qui accomplit ainsi la penitence qui lui avoit 
ete imposee , comme moyen de le laver du 
soupcon d'avoir empoisonne le roi de France, 
si schuvent;articule contre lui (2). Au reste les 
cruises ne devoient point se mettre ea Marche 
de plus d'une 'armee : aussi ne surent-ils com-
ment manifester mieux leur zele pour la dire- 

. 

lien te que par le massacre des juifs. Its les at- 
taquerent 	dans presque tonics les lilies de 
Bretagne, d'Anjou, de Poitou, de mere qu'en 
Espagne et en Angleterre ; its les egorgerent 
avec leurs femmes  et leers enfans , souvent 
apres leur avoir fait souffrir les supplices les 
plus cruets (3). La chose alla asset loin pour 
que Gregoire IX crilt devoir s'interposer en pu- 
blian t une bulle en leur faveur. II interjit sous 
peine d'excomrnunication de les baptiser par 

\ force, de les znaltraiter apres les avoir conver- 
/ i is , de violer les coutumes et les privileges qu'on ' 

. 	. , 
(1) Lobineau, Hist. de Bretag. L. VII, c. 122, p. 235. 

, (2) Rayrialdi .inn. Eccles. 1235. §. 49 et 5o, p. 474, 
(3) Hist. de Bretagne, L. VII, c. 123, p. 233; et Preuves. 

T. II, p. 36i. 	 . , 	 . 
TOME VII. 	 II 
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1231..--1436. letir f avoit accordes dans differentes villes, de 
deterrer leurs morts , pour les forcer a -racheter 
ensuite les Ossemens de leurs peres, de les acca-
bier de pierres, ou de les battre de verges dans 
certaines solennites publiques (t). Mais l'auto-
rite du Saint-Siege , si efficace pour exciter des 
persecutions nouvell es, etoit sans force pour sau-
ver ceux que l'eglise elle-meme avoit &none& 
a la haine des chretiens. Le g de septembre de 

, 

Panneesuivante, Gregoire IX d ut ecrire de nou-
veau a l'archeveque de Bordeaux, aux ev'eques 
de Saintes, d'Angoulame et de Poitiers pour les 
'engager a sauver le reste des juifs, ddnt'plus de 
_deux mille cinq cents avoient ete,  massacres in- 
huinainetnent dans leur province. (2) 	• 
- .. D'antres que les juifs eprouvoient au reste 
de semblables violences, dans un pays oil tous 
ceux qui etoient constitUes en autori le croyoient 
n'avoir de pouvoir que pour se verger, non 
pour proteger les foibles. Aux fetes de Pente- 

"frchte de 1236 tine querelle furiebse s'engagea a. 
Orleans, a l'occasion d'une femme de mauvaise 
'.vie, entre les bourgeois et_ les ecoliers; 	une 
vingtaine de ceux-ci y furent Wes, et pahni eu 
on coniptoit un neveu du . roi de Navarre , ,un 
neveu du comte de la Marche, et de prOches 
parens du comte de Bretagne et d'Archambaud 

(x) 'Raynaldi.  /inn. Eceles.-  635, §. 20 et 21, p. 468, 
(2) Raynaldi Ann. Eccles. 1236. §. 48 , p. -486. 

; 	S. 	 :„ 	 . 

,.. 

\ 
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de Bourbon. Ces seigneurs it leur tour, accou- ' -=2* 
rurent a Orleans, a la tete de gens ;Armes, pour 
se venger, et.ils massacrerent un grand noinbre 
de bourgeois :a'vant de remettre toute raffaire 
a la justice du roi. (1)  

Ce roi etoit enfin parvenu a sa,majorite ;1025 
avril 1236 it avoit accompli sa vingt-uniimie 
armee , et a cet age tous sea vassaux auroient 
ete juges capables d'obtenir la garde de leur& 
fiefs. Les historiens modernes affirment qu'en 
consequence la majorite de Louis IX fut procla-
mee en ce jour; je n'en trouve aucune trace 
dans les historiens anciens (2). it parolt sett.  le-t 
'pent que ce roi commenga des lorsa. s'entourer 
d'une garde; mais les anciennes chroniques loin 
d'en donner potir,raison son arrivee au pouvoir 
supreme, ont explique cette innovation pat' . 
une fable absurde. Le moire Guillaume de Nart - 
gis et l'annaliste de saint Denys pretendent que' 
le vieux de la Montagne ou sultan d1es Arsaci-
des avoit en voye deux de ses fanatiques sujets 
a Paris, pour assassiner Louis,, avec lequel it 
n'avoit eu jusqu4lors aucune sorte de demele; 
et que changeant ensuite d'avis , it avoit envoye 
deux au tres messagers a Louis, pour le prevenir 
de son danger, et' l'aider a reconnoitrelea pre- 

(t) Matth. Paris. Hist. ..eIngl. p. 364. 	 , 
(2) Filleau de la Chaise, Hist. de Saint-,Louis,. 1.,1V, c. 	' 

p. 164. —Velly , Thst. de .Fr. a'. ,Ii i p. 34g. , 
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x236. 	mien emissaires. Tons quatre, disent-ils , fu-

rent richethent recompenses, et ren Voyes clans 
• leur pays. (I) 	 ,4 

Cependant soit que Louis IX cat ete declare 
majeur ou non; c'etoit toujours Blanche qui re-
gnoit et sur le toyaume et sur le roi. Elle savoit 
que les grands seigneurs voyoient avec impa-
tience cette autorite prolongee d'une femme; 
elle soupconnoit entre eux une ligue , ,elle re-
solut d'en prevenir l'explosion. Elle assembla 
Pawnee feOdale et vint avec son fils prendre po-
sition au bois de Vezins , pour attaquer le roi 
de Navarre qui etoit reverm en Champagne, et 
le separer de ses allies. Thibaut; sans tenter de 
combat, implora le pardon de son ancienne belle 
qui n'avoit pas alors moires de cinquante ans. 
Il l'acheta en cedant a la couronne les deux cha-
teaux de Brai-sur-Seine et de Montereau-fabt-. 
Yonne (2), tamlis que Gregoire IX ecrivit a 
Lonis le i 8 juin , pour prend re Thibaut comme 
croise sous la protection de l'eglise (3). La ligue 
des seigneurs n'etoit point disSoute cependant ; 
le roi de Navarre, le due de Brf tagne , les emptes 
de la Marche et d'Angotileme s'etoient engages 

(x) Chron. Guilt, de Nangis , 33. ' — Gesta Ludo'.. IX, 
p. 332. -- Raynaldi .?nn. Eccles. 1236. S. 46, p. 486. — 
_Chron. de Saint Denys, f. 56. . 	. • 	• 

(2.) Guill. de IYangis ad mut. -1235, et Gesta, p. 331. 
(3) Raynaldi ?Inn. Eciles.1236. S. 47, P. 486. 
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m u tu ell eniep t envers leroi d?.Ancileteria par 	is: 

, nou velles leittes.de eghted'eration•(4)., ;4::*4.6'‘'-: 
fendre les .uns les au tres:.  *laii en inOme fenip* 
I'exploSion -.& -•pes ressetAiMens' diVerS,' e(4):i .  
aj ou r nee. 1.1'ne , prolonga4On`4.1.a.:,0,,eve en' re )4, 
France 'et l'Angleterre 	.'s.ittiit::46 11'41j:0,, (.1.;:•S'e.'z' 
longues negocia tip n s • FAI.,..;:fot -si'040,0s.,4... 	414:.  
sot. le 3 	fvri.e1.,,..p.otii dn:r:er .On'i :,anS,.-e, 	:e l'e' 
fu t deelaree cornutu Re.:4 ' li.  :pluM4 desigrands,  
seigneurs de, Franee., .0:Ont.:Ole garantit.,an4444: - 	: 	, 	. tranqn iliite. (A).::'.  r •,... _ 	. 	. 
. 	0) IliAoire de •13reiaitie,...L.(..V.1 	, c: i.t.28.. 	h37 	. .4  

(2) Rymer ..dclei.Peiblic#,.Ti.1 	- 3 • 	3 .0::   
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CHAPITRE IV.,/ 
7' 

.Progids- de ?esprit re'publicain dans les villes 
de France; ?invasion des Tartares menace en 
meme temps les Chrdtiens et les Masulmans; 
expeditions simaltandes des croisds franpais 
a Constaniiriopk eten Syrie . 	g 12...7-1240. 

IL s'ecoula douze annees depuis Pepoque ou 
Louis IX parVint a sa majorite; jusqu'it son 
premier depart pour la croisade. Cette periode 
est rempliepar plusieurs evenemens irnportans, 
et pour la France et pour l'Europe entierg: Elle 
nous retiendrg assez long-temps; mais a peine 
pourrons-nous , pendant sa duree, faire con-
noissance avec le monarque dont le nom est en 
veneration chez les Francais, et qui eclaire le 
treizieme siecle d'une douce lumiere. Joinville, 
l'ami et le compagnon de Saint-Louis, ne nous 
introduit dans son intimite qu'en 1248 , au 
moment de son depart pour 1'Egypte. Jusqu'a-
lors.; tandis qu'il avancoit de sa vingt-unieme 
a sa trente-troisierne annee, son extreme defe- \ 
rence pour sa mere l'empechoit d'imprimer a 
son administration nn caractere qui luifilt pro-
pre; ses talens etoient pea consideres, et l'on 
avoit eu pen d'occasions de demeler en lui cc 
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mélange de candeur enfantine , de bonte et de 
justesse d'esprit , qui firent de lui un des rneil-
leurs monarques qu'ait eu la France. D'ailleurs, 
l'autorite royale avoit ete affoiblie durant sa 
minorite, et it n'etoit point dans son caractere 
de la ressaisir avec violence; la nation dont it 
etoit le chef avoit peu de prerogatives consti, 
tutionnelles , et peu de part h son propre gou-
vernement ; cependant son influence sur l'Eul 
rope clependoit beaucoup plus de ses volontes 
propres que de celles de son roi. 

Deux nations franeaises existoient it est vrai 
simultanement et l'une a cote de l'autre, la 
noblesse, ou coinme on l'appeloit . alors le ba-
ronnage , et la bourgeoisie; et ['esprit de Pune-
sembloit n'avoir presque aucun rapport avec 
celui de l'autre. La noblesse toute guerriere,  
toute fiere de son independance , craignoit si 
fort de s'engager a obeir,  , qu'elle se refusoit a 
donner au royaume une organisation qui le 
soumit a des volontes communes; la bour- 
geoisie 	toute 	pacifique 	et 	toujours 	inenacee 
dans ses droits, cherchoit une protection; non 
dans les institutions publiques , mais dans les 
associations privees qui faisoient de chaque vine 
une petite republique. Pendant les douze ans 
qui s'eeoulerent depuis la majorite de Louis IX 
jusqu'a sun depart ,pour la croisade ; 	la no- 
blesse parut plusieurs fois exercer au lieu du 
roi le pouvoir sou vera in ; la bourgeoisie sembla, 
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settlement songer it s'y soustraire', et k le.rertt= 
placer par cane autorite tout.e municipale; mais 
la premiere, trop indepenclante pcy reconnoitre 
que des devoirs sont toujours attaches a des 
droits , ne silt point organiser ses privileges; , 
la seconde, trop foible pour faire respecter ses 
associations, ne put point maintenir la liberte 
'a. laquelle elle pretendoit. 

La noblesse; tout comme la bourgeoisie , se 
trouvoit en opposition avec le principe de la - 
rnonarchie ; mais la noblesse, par son indepen-
dance , tendoit a dissoudre l'ancieii corps social; 
la bourgeoisie., par ses associations, tendoit it en 
creer de nouveaux; la premiere etoit desorga-
nisatrice , la seconde reorganisoit la societe 1  
inais dans tin systeme different. En general , 
l'esprit d'assoeiation est le mobile le plus puis- 
santde la civilisation. L'hom me sauvage ne songe A. qu,1 soi,, ne compte que sur soi, souffre ou re- . 
siste soul; stranger it tonic sympathie pour les 
injustices qu'eprouvent les autre; , it ne :con-
noit d'autredroit que son interet, et d'au tre ar-: 
hitre que la fore°. L'hom me civilise au con traire 
ft regarde toujours comme pantie d'un plus 
grand tout, it s'attend a etre clefendu par les 
autres, et it est pret a les defendre a son tour. 
Il voit la societeau-dessus de l'individ a , if con- 
Oit re'sacrifice it on inter& plus grand que le 
lien,' et itne justice qui domino sa volonte. 

Quand rautorite royale etoit energique ; clic 
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iCIJCIOlt a detruire toutes les especes d'associa7  
lions : quand elle etoit foible, au contraire , 
connne durprit la regence de Blanche, et les 
commencemens du regne de Saint-Louis; on 
voyoit l'esprit d'association s'etendre, et enva-
hir en quelque sorte le gouvernement. La no-
blesse s'engageoit dans des confederations qui 
firent &later plusieurs guerres civiles ; Mais 
comme chaque grand seigneur , • jaloux de ses 
collegues autant que . du roi, se proposoit de 
n'obeir i personne, les ligues du 'baronnage de 

,- 

• 

France furent bientot dissoutes. Les bourgeois 
'des villes formoient leurs communes seulement 
pour se defend re , pour que l'union de plusieurs 
petits les mit en etat de resister a un grand ; ils 
s'empressoient d'obeir a une autorite, protee-
trice , et leur association que des dangers' et 
des interets commons avoit formee, duroit act= 
tint que le mur d'enceinte de -la vine qui les 
protegeoit.  

- 

En France comine clans tout le reste de l'Eu-
rope , au moyen Age, partout oU se trouverent • 
de gawks villes it y cut un principe de liberte; ; 
partout oir ces grandes villes furent rappi-o- - 
elides et pu rent combiner leurs efforts, it y eat. 
un principe de puissance politique pour Jo pen-
pie. La premiere multiplication des vales dans 

' 

.de certaines regions est 	un fait, 	if est-  vrai ,. 
qu'il West pas toujours facile d'expliquer...Los , 

-% 	 ,... 
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premieres Jueurs de l'histoire au moyen Age 
nous montrent une population nombreuse , et 
reunie dans de certaines provinces, rare et dis-
persee dans d'autres; soit que lesr vines se fus-
sent conserVees des les premiers temps de l'em-
pire romain , ou que la richesse du sol , le com-
merce, et un gouvernement plus sage les eussent 
aidees a roparer leurs pertes. 	Apres l'Italie , 
e'etoit la Provence et le Languedoc oil I'on trou-
voit Ie plus de villes populeuses et riches. La 
guerre des Albigeois elle-meme n'avoit 'pas suffi 
pour detruire cette superiorite de richesse et de 
population. L'esprit des communes quifermen-
toit dans touter les villes de France, prit clans 
ces deux provinces tin caractere plus repu-
blicain. 

Le midi de la France; qui par la richesse de 
ses villes et l'esprit de' ses habitans presentoit 
alors l'image de Phalle , n'etoit au reste point 
souniis uniformement h la monarchie. L'auto-
ri le immediate de Louis IX ne s'etendoit que sur 
les deux senechaussees de Beaucaire et de Car-
cassonne. La Provence relevoit .de l'Empire ; 
VAquitaine appartenoit au roi d'Angleterre; 
Montpellier, Perpignan et quelques seigneu ries-
voisines au roi d'Aragon , une partie du Langue-
doc au corn te de Toulouse, tous trois vassaux it 
est vrai de la couronne de France, niais vassanx . 
assez- puissans pour que les volontes du roi ne 
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fussent pas meme consul tees pour etendre ou 
restreinclre‘  les privileges des bourgeois. Rien.  
ne nous indique que Louis IX se soit occupe de 
la fermentation republicaine des villes du midi ; 
elle se lioit au contraire avec la politique de 
l'empereur Frederic II, qui a cette époque atti-
roit bier plus que le jeune roi de France les re-
gards de toute l'Europe , et les revolutions qui 
se preparoient en Italie devoient influer sur la 
libert6de tou tes les villes de la langue provengale. 

Frederic II et Gregoire IX, trop orgueilleux - 
et trop anibitieux pour partager entre eux le 
pouvoir,  , s'etoien.t livres de nouveau a leur 
animosite l'un contre l'autre ; "chaque jour de 
nouveaux sujets de querelle paroissoient naitre 
entre eux , chaque jour leer correspondance 
devenoit plus amore, et leurs reproches mu-
tuels annoncoient une plus prochaine explo-
sion : cependant ils etoient encore en paix , 
mais chacun des deux soupconnoit dans I'autre 
Paine secret de tous ses ennemis. Chacun en 
effet nourrissoit les passions populaires, dans 
les etats de son rival, non qu'il vouhlt ainsi fa--; 
voriser Ia liberte, le droit, Ia justice on le bon- 
heur des peuples, mais seuletnent pour embar-
rasser et affoiblir celui qu'il n'osoit pas nommer 
encore son ennemi. Frederic II excitoit Pierre 
Frangipani a amen ter les Romains contre le 
gouvernement du Pape, et a nommer des ma- 
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1127. 	• gistrats independaris de Iui (x). De son cote; 

Gregoire IX correspondoit avec les Milanois, , 
qui., avoieil renouvele la ligue Lambarde , et 

'qui ienoient la earn pagne contre l'empereur (2). 
D'apr6s la lame politique Frederic It grit sous 
sa protection les republiques ou des villes impe-
riales qui s'etoient niises en liberte en Provence, . 
'parce que Raymond Wren ger, corn te d e Provence 
et beau-pere de Saint-Louis, a voit mon tredu zele 
pour la cause de - l'eglise. Quoique le royaume 

-d'Arles relevat de nom de_ l'empire , Frederic II 
savoit bien qu'irne retireroit jamais uncuti fruit 
de cette pre tendue sou verainete. Loin de .res-
sentir aucune jalousie de l'extension que les ci-
toyens .de Marseille ,et d'Avignon pretendoient 
dormer a leurs privileges, it savoit qu'en se mon-
trant connne leur protecteur , vis-a-vis de leur 
seigneur direct, it les attacheroit d'autant plus 

. it lui qu'il les rendroit plus libres , et que Pee- 
cupation qu'il donneroit a Raymond Berenger 

'l'eMp6cheroit de venir servir le page en Loin-
bardie. (3) 

Des quatre republiques de Provence colic de 
Nice *volt déjà succombe ; elle avoit ete red uite 
le 9' novembre 1929 , malgre tous les secours 

,-. 	- 	. 	• 
-(o giichardi de. Sancto Germano , 1.:. VII , 	x o37. — Ray- 

nak4 ,Inn. Eccles. 1237 , 	§. x3-15, f. 4.94.  
(2) linynaldi Ann, Eccles. 1237 , §• 1-12 , p. 493. 
(3)- Raynaidi ///zia. Ecute5. 	1237 , §. 34 , 37, p. 497. 
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qu'elle avoit recta de la republique de Genes, 
a ouvrir seportes a Raymond Berenger et a le 
recoil noitre pour seigneur absolu. tarepublique 
d'Arles, que le corn te de Provence attaqua la se-
sonde, resista jusqu'en 1239 qu'elle fut .aussi 
forcee de se soumettre a. lui; mail les deux villis 
d'Avignon et de Marseille deployerent plus de 
vigueur ; elles rassernblerent des gens de guerre, 
elles repousserent les soldats du comte de Pro-
vence, et elles defererent leur seigneurie, on le 
commandement de leurs troupes, .avet des pre-
rogatives plutot honorinques que reelles , an 
comic Raymond VII de Toulouse, qui leur etoit 
d'autant plus cher qu'elles le voyoient en butte 
a l'ani mosite des prelats. (r) 	 - 

ra2".- 

Mais l'esprit republicain ne se manifestoit pas . 
seulernent dans les cites de la Provence, il ani-
moit egalement les conseils de Writes les villes 
du midi; on l'avoit vu se prononcer a Toulouse 
dans la resistance que les capitouls avoient op-
posee aux inquisiteurs ; on le retrouvoit clans 
les villes soumises au domaine du roi Louis, a. 

' 

Narbonne, a Nistnes , comme a Montpellier et 
a. Perpignan qui relevoient du roi d'Aragon , 
comme a Bayonne et a Bordeaux qui depen-
doient du roi d'Angleterre. Une lettre quo les 
consuls du bourg .de Narbonne ecrivirent vers 

(r) Histoire de Languedoc, 	L. XXV, c. 	18, p. 412 — 
Bouche , Hist. de Provence, 	T. II , p. 239. 
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12ne 	cette epaqucaux consuls de Nismes , nous fait 

. 	avoir ,en tame temps que Tune et l'autre ville, 
quoique relevant du roi de, France(.; prenoit lc 
nom de srepublique i que l'esprit de. liberte , 
clans toutes les villes , repoussoit la tyrannie 
religieuse, comme le despotisme civil ; enfin que 
les villes voisines faisoient des .efforts pour se 
coaliser et combiner leur resistance. 	. ‘ 
. 	« Aux ,venerableet discrets consuls de Nis- 
« mes, les consuls du bourg de Narbonne salut: 
« puisse le regime de votre republiq ue etre juste, 
m tant au temporel qu'au spirituel. Nous desi- 
« rens faire connoftre a votre discretion la dis-
u serision survOnUe entre noun et l'archeveque 
cc die Narbonne aussi bien que quelques-uns des 
« freres preelicateurs , lesquels oppriment enor- 

. 	« mement notre communaute , qUoiqu'elle soit 
« prete hobeir au droit 7  eta ecouter devotement 
« les ordres de l'eglise. Et-, comme .selon votre 
« equite vows devez avoir compassion de ceux 
« qui sontinjustement opprimes, et obvier aux 
u maux qu'ils souffrent , nous supplions votre 
a prudence en laquelle nousavonsunepleinecon- 
K fiance de no point craindre par ennui d'ecou- 
« ter la suite prolixe des faits, puisqu'elle, ne 
u sauroit s'abreger.....1  » (Nous nous croyons ce-
pendant obliges d'en supprimer une partie. ) 
« Comme nous rayons dit, quoique nous soyons 
u prets a nous conformer au d roi t en toute chose, 
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« notre archcveque qui voudroit detruire notre- -4227- 
« consulat,, nous a compris dans tine sentence 
a d'excomthcanication ; avec -tous nos conseil- 
« lers , tons ceux qui payent la collecte que nous 
a levons pour gouverner notre republique, et 
« tous ceux qui la percoivent ; it a encore sou- , 
« mis a. un interdit general toute notre univer- 
« site , nos femmes et nos families. Pour cornble 
a de severite il a in terdit sous peinecl'anatheme 
«a nos tabellions qui gerent un office public, 
« de faire aucun acte pour aucun membre de la 
u commu-naute. II a interdit la medecine aux 
« medecins, et aux pretres d'admettre personne 
« a la communion et a la penitence., 'si ee n'est 
« a l'article de la mort, et encore en payant huit 
a livres et tin 'denier pOur se faire relever de 
« cette sentence. » 

Les consuls de Narbonne racontent ensuite 
aVec de longs details les causes et les circonstan-
ces de leur querelle avec l'archeveque , 'et les ' 
-vexations qu'ils eprouv'ent de la part des inqui-
siteurs. Its affirment que ceux-ci, meprisant 
toutes les regles du droit , ne songeoient qu'a 
s'emparer des biens des riches, meme quand il 
ne s'elevoit contre eux aucun soupcon d'here-
sie ; ils ajoutent que quand les inquisiteurs les 
avoient depouilles , quelquefois Us les ren- 
voyoient sans proces , 	quelquefois ils les fai-,-, 
soient 	perir dans 	la prison sans prononcer 
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con tre eux aucune seri tence. Its don nen t en su ite 

.ales exemples des interrogatoires des inquisi-
tours ,: auxquels on ne pouvoit k4)ondre sans 
qu'ils vows accusassent d'heresie. « Pour sur- 
« prend re , disent-ils , .les simples et les gens 
o grossiers et sans lettres, ils leur font ces sortes 
« de questions captieuses. Croyez-vous que dans 
« le moment auquel la femme congoit, cette 
a conception se false par l'oeuvre de Dieu on 
« par Celle de Phornme? Si le 'algae repond 
« qu'il croit quo c'est par l'operation de l'homme, 
o les inquisiteurs , lui repliquent incontinent 
ti vous etes done atteint d'heresie, car les here- 
« tiques dim-Wipe la chose se fait par l'ceuvre 
« du malin esprit et de l'homme , et non par 
« celle de Dieu. Mais si le laique simple et gros- 

- 	sier; intimide par cette replique , change de 
«reponse'et (lit que faction vient de Dieu , ils 
«lni disent : vous croyez done que Dieu con-
cc noit la femme, vous etes par consequent un 
a beretique manifeste. Les inquisiteurs font en- 

'cc core a ces bonnes gens d'autres demandes sur 
« la conception qui ne sont pas moins captieuses 
« et frivoles. Its leur demandent si l'infusion de 
q 111.0e dans le foetus se fait incontinent apres 

i« tette operation 	on Si elle ne se fait qu'au operation, ...,, 	2  
...-0 130;44 de gOebres joursi' •qi,apre§cey,e infusion 
-d Valve eroit avec Pen fa n t ;.: 0 on* les am es dnt 
,« ete faites toutes 4. la fois, et dans,le memo ma-, 
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a men?, et en quel endroit 7 Passant encore a 1227. 
« d'autres questions, ils demandentk ces- bons ' 
« 1:fiques,siyhostie que le pretre consacre cont 
« tient tout le corps de Jesus-Christ ou seule--, 
« ment une portion ? Si le laYque repond qu'elle 
« contient le corps entier-de Jesus-Christ, l'in- 
« quisiteur lui replique aussitot : vous croyez • 
« done que lorsque quatre pretres qui sont dans 
« une eglise , consacrent- chacun une hostie', 
« comme its doivent le faire , chacune de ces 
« hosties con tient le corps de Jesus-Christ? Si le 
o laIque repond qu'il le croit ainsi , vous croyez 
« done, replique l'inquisiteur, qu'il y a quatre 
« Dieux? Alors le laique efFraye change sa re- 
« ponce et dit le contraire. » (1) 

Cette lettre, 	qui fut ecrite -vers l'an 1234, 
semble pin-tilt destinee a etre une protestation, 
on tin appel a l'opinion publique, dans les villes 
du midi, que la demande de secours effectifs. 
La distance qui separoit les cites de la France 
meridionale etoit trop grande pour qu'elles pus-
sent aisement faire marcher .leurs milices les 
canes au secours des autres. Toutefois nous ne 
savons point quelle reponse les Nismois adres-
serent aux Narbonnois; pent-etre cette lettre 
donna-t-elle lieu a une alliance plus etroite ; 
peut-etre une association de's villes commenca- 
'' (t) Histoire de la ville de Nines, 	T. T, L, III, p. 307.— 
Preuves , 	Ti 	53, p. 73. 

* 
TOME VII. 	 12 
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r238. 	 t-elle a se former dans les provinces de lalangue 

proveneale; et comme, instruite par l'exemple 
'de la ligue lombarde, elle pouvoit prcndre plus 
de consisiance , peut-etre inspira-t-elle quelque 
,crainte k Gregoire IX ; pent-etre reclouta-t-il 
surtout l'alliance qu'il voyoit prete a se former 
entre plusieurs de ces cites, le comte de Tou-
louse et l'empereur Frederic IL Du moires, sans 
qu'on explique pourquoi, un ordre de la cour 
de Rome fut-il ad resse en 1237 aux inquisiteurs 
du Languedoc, pour leur intimer de suspendre 
toute poursuite con tre les heretiques : et en effet 

.clans cette province, de l'an 1237 a l'an 1 241 , 
l'inquisition resta dans one inaction absolue. (i) 

A l'autre extremite de la France, les villes 
des Pays-Bas s'etoient elevees au meme degre 
d'industrie et de richesse que les villes de la lan-
gue provencale; le commerce y avoit de meme 
nourri l'esPrit de liberte , de meme ell es s'etoient 
donne une organisation republicaine , et par 
leur alliance elles etoient devenues redoutables 
a leers oppresseurs ; de meme l'.Eglise y avoit 
'd ecouvert des sectaires qui meconnoissoient son 
au Unite, et de meme aussi , apres avoir essaye 
de les extirper; elle suspendit ses procedures 
pour ne pas s'attirer la hainede cette puissance 
nouvelle. «iVers l'annee 1238 , dit Matti-lieu" 
,' (I) Guilt. de Podio Laurentii, c, 43, p. 695. —'list. l'U,  
Languedoc, T. III, L. XXV, c. 14 et 15, p. 4ii . 

s 
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« Para, znoine lui-merne et contemporain , cer- 	.238. 
« lain rn oine de l'ord re des Predicateurs nom me 
« Robert :et, surnornme Boulgre , homme suffi-;- 
« samment lettre , et qui se montroit efficace et 
« prompt dans l'office de la predication, decou- 
« vrit dans le royaume des Francais un grand 
« nombre d'hommes entaches de la mechancete 
« beretique; et it en trouva plus encore en Flan- 
« dre , oil les habitans sont cliffarnes entre les 
« nations par l'habitude des usures. 11 les' exa- 
« mina tons dans la foi, avec diligence, et taus 
« ceux qu'il trouva ou iTacillans, ou excedans 
« la mesure , it les fit brider par Paide du bras 
« seculier ; le seigneur roi des Francais l'ap- 
« pnyant pour cola de tout son pouvoir..I1 les 
« appeloit tons du nom vulgaire_de boulgres, 
K soit qu'ils fussent paterins, joviniens , ou al- 
« bigeois, ou entaches d'autres heresies. Ce Ito- 
« bert avant de prendre l'habit de la religion 
« etoit lui-meme boulgare , aussi connoissoit-il 
a tons les cornplices de cette,secte , 'et devenant 
« leur accusateur,  , fut-il leur rnarteau et leur 
« ennerni familier. Abusant enfin de la puis- 
« sance qui lui etoit confiee , pour transgresser 
« les bornes de la justice et de la modestie; et se' 
« trouvant eleve ,, puissant, formidable, it con- 
« fondit les bons avec les mechans, et it enve-
i? loppa les innocens et les simples dans le sup- 
« Alice des coupables. Aussi l'autorite du par 
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1237. 	« lui ordonna de ne plus sever d'une maniere 
« si fulininante clans cet office. Plus tard ses fan,-

tes , que j'aime mieux faire que rkg.iter, pa-- 
0 roissant au plus grand jour , it fat cndainne 
« a une prison perpetuelle. » (i) 

Les usurpations de la cour de Rome ne de-
voient pas causer moms d'alarmes aux princes 
qu'aux citoyens des villes. Toes les pouvoirs 
etoient arraches en meme temps de la main des 
'mosques : une autre legislation que la fear, 
une autre justice, d'autres itnpOts etoient eta-
blis sur leurs sujets par .une milice indepen-
dante d'eux, et la societe monacale paroissoit 
sur le point de s'emparer de tons tears pouvoirs 
et de unites !ears richesses. Mais entre les princes 
'sieuliers de nurope , le seal Frederic II avoit 
l'esprit assez &hire et assez independant pour 
concevoir retendue 'des projets des papcs , et 
pour leur resister. II auroit voulu que les autres 
pais s'ehtendissent avec lui pour defendre leurs 
justes droits contre les usurpations des eerie-
siastiques..811 pouvoit s'aboucher avec eux, ii 
ne;cloutoit point que la superiorite de sa raison 
et les talens de sea ministres ne dussent suffire it 
les eclairer sur leur position. Il comptoit surto ut 
sur la justesse d'esprit , le savoir, et les talens 
de persuasion de Pierre des Vignes, son secre-. • 

:0) Alfilth. Parisii. Mist. /Inglite, p., 407 , 4o8. 
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faire, pour les determiner h defendre , de con- 	.217: 
cert avec lui, la ligne quid evoit separer les droits . du trope' de ceux de l'antel. Ce fut probable- 
ment leimotif de la conference qu'il indiqua h 
Vaucoulcurs pour la fete de saint Jean Baptiste 
de l'an 1237, et it laquelle it invita , par ses let:- 
tres et ses rnessagers , tons les grands princes ati 
monde chretien , leur annongant que c'etoit 
pour cle'libdrer stir des affaires dOcitei qui rc7  
gardoient tout aussi bien des autres royccumei-
que l'empire (z). La conference fat acceptee. 
Louis se preparoit h s'y rendre avec toute la 
cour qu'il avoit assemblee h Compiegne, et qui 
resserubloit bien plus aline aril-lee qu'au cortege 
d'un roi. Henri HI avoit depute.son frere Ri- 
chard , 	comte de Cornouailles , et Plusieurs, 
grands personnages du royaume d'Angleterre , 
pour s'y trouver en sbn nom. Cependant avant 
que les uns ou les autres se fussent mis en route, 
its regurent de nouvelles lettres de Frederic II, 
qui les prioit de renvoyer le rendez-vows h ran-
née suivante , parce que les affaires de son em-
pire l'empechoierit de s'absen ter. En diet, apies 
avoir, au commencement de l'annee ; fait la' 
guerre avec succes au duc d'Autriche, et s'etre 
empare de Vienne sa capitate ; il se voyoit rap- 
, 
ri) Plattli. Paris. Hist. 	"inglice , 	p. 	571. 	 . 
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1237- 	pele en Italie. par lea mouvemens des Milanois 

qui s'etoient mis it la tete de la lignelombard.e ( r) . 
. Guillaume de INangis, qui du fond ele:,son cou, 
'vent ne jugeoit jamais qu'au hasard, des causes 
des evenemens ou des deliberations clans les 
conseils des princes, a suppose que cette confe-. 
rence n'eut.point lieu, parce que le cortege de 
Saint-Louis fit peur h. Frederic TL, et le fit re- 
"lancer it quelque traltison qu'il meditoit. ,Ce 
conte absurde a ensuite eta repete par thus lea 
historiens de France. (n) 

Le motif pour lequel Louis IX avoit rassem-
ble a Compiegne une cour si brillante, n'avoit 
eependant rien d'hostile pour personne : occupe 
del'etablissernenfde ses Freres, il'faisoit epou Ser 
a Bobert, qui etoit l'aine, et qui accomplissoit sa 
vingt,tolleme armee , Mathilde , file de Henri II, 
clue de Brabant;_ en memo temps it Parma che-
valier, et lui donna en apanage le comte d'Ar-
lois. Plus de cent jeunes hommes des premieres 
malsons de France furent faits chevaliers en 
meme temps que le frere du roi , et •les fetes do 
la • cola r at tirerent plus de den x m il le chevaliers 

.0) Muratori, zInnali d'Italia, T. X , p. 370. — Chron. 
Garrnanicurn in Struvio. T. II , L. XX , p. 819. 

(9) Chron. 	Gaill. .Nangii in dIcherio ra 1238 , 	p. 	33. --i- 
Ljusd. gesta up. Duchesne 332, — Chron. de &1int. Denys, 
L 	56. 	,, 	 ,, 

• . 
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. 

a Compiegne, avec un nombre proportionne 
d'ecuyers et de servans d'armes. (I) 	. 

'237. 

La couT pleniere de Compiegne etoit la prey 
miere ocicasion ou la noblesse de France faisoit 
connoissance avec son nouveau roi. Elle voyoit 

. enfin en Louis un homme et un chevalier, et 
elle reclierchoit avec empressement l'occasion 
de le servir clans des faits de,guerre et de che-
valerie. Mais Louis n'annoncoit aucune ambi-
tion ; sa politique n'etoit point encore decidee, 
et J'on savoit a pine quels seroient en Europe 
ses antis et ses ennemis. Une seule espece d'ex-
pedition paroissoit l'interesser, c'etoit le service .  
clans les guerres sacrees. L'encouragement qu'il 
leur donnoit s'accorcloit avec les exhortations 
et les predications de Gregoire IX; soli qu'en 
elfet ce pape Mt lui-ineme entlamine d'un Lana-
tisme guerrier con tre les infidelessoit que pre- 
Noyant que sa brouillerie avec.Frederic II de- 
genereroit 	bientot en hostilites ouvertes , - it 
crilt avantageux de rassembler en corps d'ar- . 
mees , de discipliner, de soumettre a ses legats, 
tons ces soldats feroces et enthonsiastes , qui 
puuvoient se coutenter d'indulgences au lieu 
do solde , et qui etoient prets a frapper qui-. ' 
conque leur seroit denonce comme ennemi 'de 
l'eglise. 

(I) Guill. Guiart. La branche aux royaux ligniages , spud 
Ducange, p. "135. — Chron. de Saint Denys , f. 56. 	. 	' , ' 
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3237. 	Le horn de guerres sacrees n'e LOA plus reserve" 

:,, a celleS qui avoient la conquete de la Terre-Sainte 
pour objet. Partout ou les chretieris, rencon,-
troient des hommes qui n'obeissoient pas a Fe-
glise rornaine , ils croyoient se sanctifier en les 
massacrant , et en s'emparant de leurs proprie- 	. 
tes. Au: nord , les Allemands , conduits par les 
chevaliers porte-croix , qui cette meme annee 
furent reunis aux chevaliers teutoniques, ten-
toient la conquete de la Livonie stir les Slayes 
paiens : an lieu des succes qu'ils avoient esperes, 
ils - y epronverent une grande defaite (z). Au 
inidi Jacques d'Aragon , a la tete de tons les 
crois6s de tEspagne, de ceux du Languedoc et 
de la renvenno, attaquoit le royaume maure de 
Valence, dont it conquit la capitate le 28 sep- 
terribre 1238 (2). Dans le Levant deux guerres 	' 
differenteS'appeloient en meme temps les armes 
des Latins. L'empire chancelant de Constantin 
nople ne pouvoit suffire a se defendre contre les 
Grecs. Son foible monarque, Baudoin II, de la 
niaison de Courtenay,  , etoit arrive d'abord it 
Route, puis en France, pour solliciter les Sc- , 
-cours dela chretiente, tandis que Jean deBrienne, 
- roi de Jerusalem , qui lui avoit ete donne pour 
tutelar et pour Collegue, mourut le 23 mars de 

(1) Rapuildi ./inn. Eccles. 1237, §. 63, p. 5o3. 	k, 
Of Itaptaldi "inn. Eccles. 1237, §. 24-3o, p. 496.— l Wit a 

.finales d'ifragen; T. I, L. 	 - III, c. 33, f. 153. . 
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cettean nee it Constantinople{ 1). A laTerre-Sain te .-.37. 
enfin, un lieutenant de Frederic II gouvernoit 
toujours Jerusalem. Le patriarche de cette ville, 
voulant montrer son aversion pour un monar—
que excommunie, avoit engage, en 1252, le sire 
fle Baruch a surprendre Saint-Jean-d'Acre , et 
a en chasser les Bens de Perripereur ; mais Gre-
goire IX, qui venoit de faire sa paix avec Frede-
ric, avoit reproche a ce prelat des intrigues qui 
faisoient tort a 1'Eglise et au Saint-Siege, et avoit 
fait rappeler les officiers imperiaux (a). Frede-
ric II dernandoit que la treve de clix ans qu'il 
avoit signee avec le sultan Meledin fat, respec—
tee ; mais dans aucun de ses etats it n'etoit plus 
mat obei que dans son royaume de Jerusalem. 

, 

,? 

Les croises qui arrivoient d'Europe, et les che-
valiers des deux maisons du Temple et de saint: 
Jean , etoient toujours prets it ]'accuser d'im—
pi6t6 lorsqu'il les empkhoit d'attaquer les infi-
deles. Les templiers s'eta-nt , par leur iznprik-, 
dence, exposés a une defaite, dans le voisinage 
d'Antioche , et une centaine &entre eux etant 
derneures captifs des Sarrasins (3) , Frederic II 
refuse de reclamer des guerriers qui avoient 
viole la foi des traites , en von lant surprendre 
le sultan au milieu. de la paix. Ce fut pour Gre- 

0) Ducange , Mist. des emp. franc. L. III, c. 24, p. 49. 
(2) linynaldi Ann. Eccles, 	1232, §. 44 , 45, p. 434. 
(3) Meath. Paris, p. 374. 
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127,  goire IX le sujet d'un nouveau grief contre Vein-
' Femur. (r) 

Comme la tr6ve expiroit au mois d'aoht 1239; 
le .pape sollicita les princes chreti6ns, et en 
particulier les seigneurs francais, de se preparer 
a une nouvelle croisade. It ecrivit k.Louis, aux 
archeveques , aux eveques et aux Brands de la 
France, en les exhortant a s'armer pour la de-
fense des saints lieux. En meme temps, le pape 
exbortoit Saint-Louis a mettre les croises a 
l'abri des poursuites de leurs creanciers , err 
prononcant en leur faveur l'abolition ou tout 
au rnoins la suspension des dettes (2). Ces croi,  
ses, le pope les,regardoit tellernent comme for-
mant une armee a lui, d ont it pouvoit disposer;  
,qu'il prit sur lui de leur donner un general. A 
cette époque, Pierre Mauclerc , qui depuis 1214 
gouvernoit la Bretagne, que sa femme Alix lui 
avoit apportee- en dot , devoit , apres un regne 
de 	'N;ingt-trois ans , renoncer a ce duche , et le 
remettre a son fits, qui en fit honnnage au roi a 
Paris, le 16 novembre 1237 (3). Siandere, pen-
dant son regne,, avoit ete denonce h la chre- 
Jitente comme l'ennerni des pretres et de l'eglisei  
qui l'avoit plus d'une fois excounnunie.• Ce fut 
cependant sur lui que le pape jeta les yeux 

(f) Raynaldi _km. Eccles. 1237, §. 84, 85 , p.' 5o7. 
,• (2) Raynaldi ,Inn. Eccles. 1937, §. 78-8o, p. 5o6. 	. 

(3) Hist. de Bretagne, L. VII; t•• 19 , p. 237. 
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comme stur le plus propre a executer les Ordres 	- I287: , qu'il pourroit dormer a Parolee croisee. Mau- 
clerc , que par eourtoisie on nommoit toujours 
clue ou cotnte de Bretagne, mais qui affectoit 
de s'appeler lui-meme Pierre de Braine, du nom 
(lune petite seigneurie qui lui etoit demeuree , 
etoit arnbitieux, intrigant et labile guerrier ; 
it avoit montre a plus d'une reprise qu'il rte se 
laisseroit intimider par aucune puissance tem-
porelle on spirituelle; it pouvoit etre on ex-
cellent chef de factieux, mais les Francais n'ap-
prirent pas sans Ctonnement que Gregoire IX 
lui avoit decerne le commandement de Parolee. 
croisee, 	et Ia disposition 	de toils 	les tie.sars 
rassembles 	pour 	Ia delivrance . de la Terre- 
Sainte. (I)  

Au reste, Farm& qui se proposoit de mar-
cher a la Terre-Sainte, n'etoit point encore prate 
a se niettre en mouvement. Le .I I fevrier 1238, 
Frederic II ecrivit de Verceil a son bean-frere 
Henri III, roi d'Angleterre,. pour l'engager a 
moderer l'ardeur des croises , qui paroissoient. 
impatiens de se rendre du royaume de France 
a la Terre-Sainte. Il le chargeoit de lour repro- 
seater quo la trove n'expiroit qu'au'mois d'aoat 
dc Pannee suivante; que , soit comme roi -de 
Jerusalem , soit comme premier umnarque de 

(u fist. 	de Bretagne , 	L. VII, c. 	132- , p. 239.— Illattli, , 
Paris. p 	369. 	 , 

. 	 . 
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.38. 	la chretiente, ifetoit a lui surtont qu'etoit im- 

pose Ilion neu r et le fardeau de del ivrer la Terre-,  
Sainte ;,qne plus ii y avoit reflechi, plus it ju-', 
-geoit que tonics les fois qu'il s'agissoit du passage 
dune grande multitude, c'etoit entre la fete de-
saint Jean et le I" aollt qu'il devoit s'effectuer. 
Son royaume de Sicile Ouvroit d'ailleurs, disoit-
il, la route la plus facile et la plus convenable 
pour se rendre a Jerusalem, et it verroit avec 
peine surtont , que Henri III son beau-frere , 
qui s'itOit croise, passat par aucun autre elic,  
Min. (t) 	 ' 	.- . 

Tamils pie la croisade pour la Terre-Sainio 
etoit ajournee ' au- moires jusqu'a Pannee sui-
vanle, celle pour Constantinople devenoit l'ob-
jet de negociations plus actives. Baudoin II, 
empereur Latin de Constantinople, etoit arrive.' 
a Paris en 1237. II etoit parent de Louis, et sa 
femme etoit petite-niece de la reine Blanche. 
II etoit, de plus, vivement recommande au roi 

N et 4, sa mere par le paper.it obtint de leur bien-
veillance la restitution de Courtenai et des au tres 
'seigneuries qui lui appartenoient en France et 
,en Champagne. De lit it passa, au mois d'avril, en. 
Flandre, aupres de la comtesse Jeanne, sa cou- 

: 43ine. gerthaine, qui le remit de meme en pos-- 
:session lie plusieurs de ses bier s- patrimoniaux' , 

en Matth. Parish, list, ..Inglic, p. 395, 	. 

, 	, 	 • 
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' iambs q n'il flit oblige d'enlever par les arnies" le 	123e,  

marquiat de Namur a sa soeur Marguerite, qui, 
s'en etoit emparee (t). Cette petite guerre roc-
eupa jusqu'a la fin de Pannee 1237; l'annee sui-
vante it passa cn Angleterre, pour interesser a 
sa misere le roi et les seigneurs anglois, et tirer 
tl'eux• quelque secours. 11 fut d'abord arrete 

' a Douvres, on les ministres de Henri. III lui 

1 reproeherent d'être entre dans un royaurno 
etranger,  , sans en avoir auparavaut obtenu la 
permission du monarque. Cependant cette per-. 
mission lui fut accordee ; Baudoin arriva a Lon- 
dres 	le 22 avril ; it fut conduit .par le roi it 

' Woodstock, et it obtint de lui un present de 
sept cents mares d'argent, pour l'aider a recou-
vrer son empire (2): En ineme temps le pipe 
assignoit a 	Baudoin une parte considerable 
Iles deniers leves pour le recouvrement de la 
Terre-Sainte sur les eglises de France, ou sur 
les cruises qui vouloient so dispenser de leurs 
vceux. Louis IX, de son cote, contribuoit ala 

. guerre contre les Grecs schismatiqu9s, en'aban- 
, , ', 

dormant a Baudoin le produit de confiscations 
eonsiderables qu'il venoit de prononcer contre 
les juifs, et gull n'osoit point s'attribuer a lui.= 
mettle, parec quc l'argent qu'il leur avoit en- 

' to Ducange , Hist. de Const. L. HI, c. 24, p. 49. 
i'41 [Math. 	Paris. 	p. 	396. 
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1238.N 	leie avoit ete accumule par l'usure , et pouvoit , 	. 
,- 

`par consequent souiller son tresor. (r) 
,. Par tons ces moyens reunis, .Baudoin reussit 
a matte sur pied une petite annee , dont it 
donna le comniandement a Jean de Bethune, 
chevalier . qcii l'avoit 	accompagne 	clans ses 
voyages. Cette armee devoit se rendre en Grece 
par Mahe; mais elle trouva sur son chemin 
des obstacles auxquels elle ne s'attendoit pas. 
Frederic II avoit contracts alliance avec l'em, 
pereur grec Vataces ; les Latins de Constanti-
nople l'avoient offense, et a voient excite sa de-
fiance en donnant leur couronne a son beau-pere 
et son ennemi, Jean de Brienne; d'ailleurs it ne 
yoyoit pas sans inquietude en trer dans ses etats 
une armee & fanatiques 'croises, qui seroient 

• 

peut-etre tout "wets a exercer sur lui les yen-' 
geances du pape. II demanda done, avant de 
leer accorder le passage jusqu'a Venise, on ils 
comptoient s'embarquer, que Jean de Bethune, 
leur commandant, se rendit en otage aupres 
de 101. Ce chevalier s'etoit conforms a la de-
mande de Frederic; l'armee etoit parvenue 
pacifiquement a Venise, et Bethune, qui l'avoit 
rejointe, etoit stir le point de s'exnbarquer, lors-
qu'il fuLatteint d'une maladie dont it -mourixt 
en pen de jours. La nouvelle de sa mort ne se 

<. , (0 Ducange , Hist. de Coast. L. IV, c. 6, p. 54...11-  cite 
exist. -Gregor. IX, L. XII,, pest,epist. 3 t 1 . 

, 
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.* fut pas plus tot repandue parmi les croises qui 	138. 

marchoient sous ses ordres ; qu'ils renoncerent 
a leur expedition , et retournerent chacun chez 
• eux. (I)  

Baudoin, qui pendant la marche de Bethune 
etoit reste en France, s'occupoit d'y rassembler 
une autre armee, qu'il comptoit conduire .a. 
Constantinople au travers de la Hongrie. Gre-
goire IX l'avoit chaudement recounnande a 
Bela IV, roi de Hongrie; comme 11 jugeoit ce—
pendant que ce roi pourroit bien profiter du 
passage de l'empereur dans ses etat, pour 
.exiger de lui quelque promesse qui seroit en-
suite prejudiciable a Fempire,, Gregoire IX, 
s'eloignant de la pratique de l'eglise romaine, 
qui , en general, . n'accorde d'ind ulgence que 
pour les pechos passes, et non pour les peches 

vcnir, lui expedia un bref en date du palais 
de Latran , 8 decembre 1238, par lequel it le 
dispensa de tenir aucun serment desavantageux 
a l'empire de Constantinople, qu'il pouiroit se 
croire oblige de preter au roi de Hongrie. (2) 
' Mais avant que Baudoin II 01 faire usage 
de cette 	indulgence provisoire , it recut des 
nouvelles de Constantinople qui augmenterent 
son inquietude, et le contraignirent a entamer , 

to Ducange, Hist. de Const. L. TV ,, c. 8 , p. 55. 	- 
(1) Baynaldi.Atnn. Eccles. t238, §. ?7, p. 513 et in Greg. 

Epist. L. XII , p. 322. 	• 
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4233. 	de nouvelles negociations. La deiresse des Fran-'` 
cais qui,•1 y  avoit laisses alloit toujours crois-
sant,  et dans leur denuernent ils:  avoient ete 
reduits a mettre en gage la relique la plus pie-
cieuse qui fit conservee 'dans la capitale du 
Levant; c'etoit la couronne d'epines qui avoit 
ete placee sur la tete de Jesus-Christ durant la 
passion.,  Differens seigneurs venitiens et genois 
,avoient avance sur cette garantie la somme de 
treize mile cent "trente-quatre perperi, mon-
noie de Constantinople qui repondroit aujour-
d'hui a peu pres a douze francs. Baudoin desi-
roit prOfiter de la piete de Louis pour obtenir 
de lui, contre cette relique, une somme plus 
considerable; rnais la negociatioti 	presentoit 
plus d'une difficulte; et d'abord les Francais 
protendoient posseder deja la couronne d'e-
pines ; elle etoit gardee prectensement dans le, 
doitre de saint Denis, et tout recemmen t encore, • 
,en 1191 et en 	1206, elle avoit ete produite 
dans des processions solennelles, et plusieurs 
miracles' avoient ate, a ce qu'on assuroit, ope-
ras par son attouchement (1). Mais quoique 
l'histoire de -reglise presente un 	-fres - grand 
nombre de ces 'doubles reliques, et quoique 
chaque proprietaire ait toujours this. beaucoup 

.(1) Bigorclus 	Gesta Philippi .4tegnsti script. 	Francor. , 
T. XVII, p. 68 , 69, 8r. — Dulaurc, 'Hist. fle Paris )  T. II, 
p. 9r, in, '118, '145r15.7. 	, 
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de zele a soutenir l'authenticite des siennes, 	123f 
les gapes et le clerge ont toujours ea l'adresse 
d'eviter aucun éclat a leur occasion ; rancienne 
couroune d'epines fit place a la nouvelle sans 
que personae en fit mention, et sans que, pen- 
dant six siecles, une reclamation ait ete faite a 
son sujel. 

II restoit une autre difficulte plus graVe en-
core : on ne pouvoit acheter ou vendre des 
reliques sans se rendre coupable de simonie, et 
le saint roi Louis n'avoit garde de charger sa 
conscience d'un semblable peche. Baudoin II, 
pour eloigner ses scrupules , declara qu'il don--
noit en pur don, et gratuitement, la couronne 
d'epines au roi de France. Il s'etoit , it est vrai, 
assure d'avance que Louis IX lui donneroit 
tout aussi gratuitement, d'abord.- assez d'argent 
pour rernbourser les.preteurs venitiens et ge-
nois, puis dix mille •fivres tournois en sus: 
Saint-Louis se croyant alors Wen assure qu'il 
n'y avoit" plus rien de simoniaque dans leur 
convention, expedia au mois de deceinbre 1238, 
deux rcligieux dominicains a Constantinople, 
pour dormer l'argent, et 	recevoir la sainte 

- rclique (r). Cette negociatioti et les fetes reli.,  , 
gicuses qui en furent la consequence, sem.  blent 
avoir ete 'a cette epoque la seule affaire de la. 

(i) Ducange , list. de Const.,  L-. IV, o. I I et, I2 , • p. 56. 
TOME VII. 	 I3 
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1238• 	cour tle France. Le voyage des deux domini- 

cains prit plus de six mois. Quand ils furent 
de retour, Saint-Louis ne voulut confer a per-
sonne le soin de deposer la couronne do notre 
Seigneur clans le sanctuaire qu'il avoit destine 
a la recevoir. Il se depouilla de ses habits 
royaux , it ne conserva qu'une simple tunique, 
et it 	s'avanca les 	pieds 	nus, 	le 	jetuli 	z8 
aoilt 1,239, jusqu'au lieu assigne dans le bois 
de Vincennes, a demi-lieue des murs , oil les 
religieux l'attendoient. Ilse chargea , avec son 
frere Robert, de porter sur ses epaules le taber-
nacle••dans lequel la couronne d'epiiies etoit 
contenue. Un grand nombre de,  prelats et de 
seigneurs marchoient (levant eux , la tete et les 
pieds nus; une tank de peuple thantant des 
litanies, suivoit en longue procession. Le cor-
tege se rend4 d'abord a :Veglise cathedrale de 
Notre-Dame; pais de cette eglise a la chapelle 
de Saint-Nicolas, dans l'enceinte du Palais. Celle-
d Tut plus tard reconstruite et enrichie de bril+-
lans ornemens, par la piete de Saint-Louis; elle 
prit des-lors le nom de Sainte-Chapelle. Bau-
doin II, et Saint-Louis, egalement satisfaits de 
cette maniere de vendre et d'acheter les re- 

. liques sans sinionie; firent'phis lard un echange 
de piresens plus considerables encore; le 14 sep-
tembre 1241 , un nouveau convoi de reliques 
arrivant de Constantinople; 	fut introduit a 
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Paris avec tout antant de pompe , et depose 
dans la Sainte-Chapelle ,• a cote de. la' couronne 
d'epines.' (I) 

1238. 	- 

A Pepoque meme oil la France retentissoit, 
ainsi que toute la 911retiente , des predicatiOns 
d'une croisade nouvelle, ces Sarrasins que les 
Latins s'encotirageoient a combattre, c6mmen-
coient a tourner leurs yeux vers PEurope pour 
en implorer des secours. Les fits de Zingis, a la 
tete d'innombrables armees de Mogols , -.sem-
bloient s'etre propose d'aneaoir tons les arts 
de la civilisation, tous les progres qu'avoit faits 
la race humaine, dans tous les pays oil ils pou-
voient se Tepandre , en partunt de la Sauvage 
Tartarie, leur patrie. Apres avoir acheve Ia 
conquete de la Chine, Ds avoient ramene tout 
au travers de 1'Asie septentrionale leurs armees 
vers la Russie (2). Dans Pannee "1234 et les sui-
vantes , ils avoient inonde cette vaste contra, 
Ia Pologne et la Ilongrie. L'effroi que causoient 
leurs victoires et 	leurs massacres s'etendoit 
deja jusqu'a l'Ocean atlantique. Le meilleur 
des historiens contemporains fait sentir dans 
sa narration, a quel point, meme en Angle- 

(I) Dulaure, Hist. de Paris, T. 11, p. 146.— Chron. Guill. 
de Nangis in spicilegio ,, p. 33.—w Ejusd. Gesta Ludov.ii in 
Duchesne. V. p. 333., — Chron. Sancti Bertini in Marlene 
thesauro III, p. 72o. — Chron. de Saint Denys, 

•
T; II , p. 56. 

(2) Gibbon, decline and fall. of the Rom. Emp. T. XI, 
c. 64 , 	p. 4'g. 	' 	• 

• 
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1233. 	terre, cet effroi etoit‘universel. « Its avoient, 
(«lit: Marthicu Paris, ravage et depeuple la 
« grande Hongrie , ( la portion de ce royaume 
«,situee -au nord -du Danube );. ils avoient en- 
« voye des'ambassadeurs avec des lettres mena- 
« cantos , a tous les peuples.' Leur general , qui 
cc prenoit, le titre d'en vbye ,du Dieu Tres-Haut, 
« se disoit charge de dompter les nations co? 
« lui etoient rebelles. Les totes de ces barbares 
« sont grosses et chsproportionneesfavec leur 
a corps ; ils se nourrissent de chairs crues, sans 
a repousse' ineme les chairs humaines; ils sont 
'«.excellensarcbers;ils porten t avec eux des bar- 
-cc ques.  de cuir, avec lesquelles its passent taus 
..« les !leaves. Its sont robustes, impies , inexo- 
0 rabies; leur langue -est inconnue a tous .Ies 
cc peuples qui ont quelque rapport :avec- nous. 
cas abondent err troupeaux de moutons, de 
d beeuEs , de chevaux ,; ces derniers sont si ra- 
« piles qu'ils parcourent en un jour le chemiu 
-cc que les mitres ne pourrdient faire qu'en trots. 
a Par devant, leur armure est impenetrable; 
. 0 As n'en. portent aucune par derriere, pour . 
g,ifeire jamais lentes' de fuir. Ifs nomment 
« khan leur chef, dont la ferocite est extreme. 
-cc Habitant la plage bcreale, les mcgitagnes Cas,:- 
« pinnies , c t celles qui leur conlinent , ils- sont 

noinmes Tartares, du porn du fleuve Tar, qui 
"cc arroseleur pays; 'cur nonthreest si grand , qu'ils 
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« semblent menacer Ie genre humain de sa des- .238- 
« truetion. Quoiq u'on eat déjà eprouVe cPau tres 
« invasions de la part des Tartares, la terreUr 
a etoit plus grande cette armee, parce qu'ils, 
« sembloient• plus furieux que de .coutu me ;  
a aussi les habitans de la Gothic et de la. Frise 
« redoutant leurs attagues , ne vinrent poin't 
a cette 	armee, conune ils le faisoient d'orcli- 
« naire, stir les coies-d'Angleterre, pour char-
a ger leurs vaisseaux,  de harengs : les harengs 

,a se troriverent en CODSeq110/1Ce. telleMeilt abon- 
(«Luis en Angleterre, iiu'on les vendOit pres-
a clue pour rien : incline clans les endroits eloi- 
«'gries de la mer, on en dormoit quarante' ou. 
« c.inquar6te d'excellens-,. pour uneyetite pik,ce 
« de monnoie. Un messager sarrasin-, puissant 
« et ill ustre par sa naissanee, qui etoit venu en 
« ambassade solennelle au pres du raj. de France, 
a principalement de la part du Vieux de la 
« montagne, armoncoit ces evenethens as DOM 
a de tons les Orientaux -, Let it demandoit des 
« secours aux Occidentaux, pour reprimer la 
«firreur des Tartares. II envoya nn des Sarra7  
« sins , ses compagnons d'ambassade,, au roi 
« (PAngleterre, pour lui, exposer les- me'ine.s 
a chose's, et lui dire que si, les musulmans Ile 
« p011VOien t sou tenir le click de ces ennernis, 
« rien ne les empecheroit d'enva.hii4, tout l'Oc- 
« cident. yoveque de Winchester, qui etoit 
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x238-1241. « present A. cefte audience, ( c'etoit le favori de 
« Henri III ) , et qui avoit déjà revetu la Croix, 
u prit d'abord la parole en plaisantant. Lais- 
4( sons, dit-ii , ces chiens se deyorer les uns les 
a autres , pour qu'ils perissent plus tot. Quand 
« ensuite nous arriverons sur les ennemis du 
« Christ qui resteront en vie, nous les egorge- 
« rims plus facilement , et nous en purgerons la 
« surface de la terre. Alors le monde entier sera 
a soumis a l'Eglise catholique,, et it ne restera 
« plus qu'un seul .pasteur et une seule ber- 
« genie. D (I) 	r 

• La* politique de l'eveque de Winchester fut 
adoptee par touter les nations de 1'Occident; au-
cune ne voulut tendre aux Sarrasinsaune main 
secourdhle, quoiqu'il s'aglt de defendre non 
leer religion, mais l'existence des vines , celle 
de la civilisation , celle d'une partie de la. race 
humaine. Les chretiens qui habitoientl'Europe 
orie'ntale furent egalement abandonnes au -fer 
des Mogols. Les successeurs de Zingis,'Ctendant 
en tout sens leurs conquetes , menacoient de 
penetrer jusqu'au centre de l'Europe par les 
vastes plaines qui confluent a l'Orient avec la 
Tartaric; Baton, neveu d'Octai-Khan, conquit , 
la Russie ; it reduisit en cendres Moscou et Kio-
vie ; it etendit la 4solation 'de la finer Noire 

. 
(I) Illatila. Paris..Hist. "inglice , p. 398, 399.. 
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jrisqu'a la mer Baltique ; it en''ahit la Pologne1238--m4: 
et la Hongrie , et quelques partis de sa cava-
lerie penetrerent en Allemagne (1). Le seul 
ernpereur, Frederic II, sentait tout le danger 
de la chretiente; it appeloit , mais en vain,. les 
princes chretiens a combiner leurs efforts pour 
leur defense commune. Nous avons une circu-
laire de lui, en date du. 3 juillet 1241 , qu'il 
adressa a tons les sou verains de l'Europe , daps 
laquelle it leur.rendoit compte de tout ce qu'il 
avoit appris sur Jes Tarlares , de leurs progres-, 
des mesures qj.fil avoit deja fait prendre'a son 
fils Conrad pour defendre contre eux l'Alle-
magne, et dans faquelle it exhortoit thus les 
peoples a reunir leurs efforts poursauverrEu-
rope des fureurs de ces nouveaux.ennemis. (2) 

Lorsque Blanche. recut cette lettre, en la 
communiquant a son fils, elle s'abandonna aux 
larm ea et a unemissern en s ; le moment est is7erill , 
dit-elle, oil. thus les chretiens vont tinnber sous 
le tranchant de l'epee : I:rends courage, ma , 
mere, luireponditSaint-Louis, car, victorieux , 
nous chasserons ces Tartares en enfer ;.vaincuS, 
nous Zeur devrons Pentre'e du ciel. (3) ' 

Aucun chevalier, aucun soldat de France'ne 
passa cepeudant le Rhin pour marcher au se- 

. 	.• 	. 
(t) Raynald. dna. eccles. 1241, 11-33, p. 552. 

• (2) Apud illatthadtm Paris. Hist. .ingl. 134  496. . 
(3) Matth. Paris. p. 496. 	1 	• 
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x.38,241. cours de l'Alferhagne ou de la Hongrie ; tandis 

qbe Gregoire IX , comme s'il avoit ete d'accord 
avec les Tartares i  choisit c-e .momentpour re-
doubler les coups qu'il portoit ii l'empereur, 
chef et champion de la chretiente% II lui repro-
cboit surtout la protection qu'il avoit accordee 
atix Sarrasins de Nocera, et la liberte religieuse 
dont it les laissoit jouir, aussi-bien que les sup-
pikes `qu'il avoit infliges aux emissaires de 
Peglik qui, cherchoient, # sotlever ses sujets. 
1,1 l'accusoit de s'elre -approprie les revenus de 
plusieurs eglises des Deux-Siciles pendant leur 
vacance, et de n'avoir point voUlu permettre 
que de nouveaux ,prelats remplacassent ceux qui 

. etoient decodes; it le denoncditenfin a la chre-
tiente comme ayant excite des seditious dans 
Rome, et avant accorde son a ppui a ces partisans. 
du senat romain qui opposoient les droits de la 
republique a ceux4u Saint-Siege:Pour tour ces 
motifs, le dimanche des Rarneaux, 20 mars 1239, 
Gregoire IX fulmin v.. une excommunication con-
tre Frederic II; iliepriva de la (lignite im periale, 

11 -della se's sujetg de,  lea r serment de fid elite , et 
ii soumit a l'interdit tons les lieu* oh ce prince 
feroit sa, residence (1).. Cepenclant pour renver-
ser de son .trone, un monarque aussi puissant, 
qui avoit Iles artriees et.deS forteresses dans 

(I) Raynaltli <Inn. Eccles. i23g, S. 1.'11'37, p. 523. =Malth.r 
Paris. p. 415. ,-- ChrOn. de Saint Denys , I. 58," 
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route 'Italie, et des partisans nombreux dans 	109. 
Rome imerne , le pontife.avoit besoin d'aromes 
temporelles, 	et it corn ptoit surtout sur celles 
de la France. Il ne dontoit Point que la deVo-
iinn monastique du roi ne le rendit l'humble 
serviteur du Saint-Siege, et que le fanatisme 
qui armoit les croises ne leur fit saisir avec 
empressement l'occasion de combattre en Eu-
rope sous les ordres de ses legats , plutet_que 
d'aller exposer lours vies dans la 'Palestine, au 7  
for des musulmans et aux maladies d'un climat 
devoran L'Il 'fat trompe dans rune et l'autre de _ . 
ces suppositions. 	 .. 

Gregoire IX envoya comme son legai 'aupres 
de Saint-Louis, Jacques, eveque de Preneste, 
qui, apres s'etre rendu ei France sous un de-
guisement , pour eviter les,ernht'iches- de Fein= 
pereur,  , s'efforca vaineinent d'allumer la perm. 
entre Louis et Frederic II (1). Ce legat declara 
que le pape lui avoit ordonne de lire sa lettreVe-
vant le roi et l'assemblee de tout le baxonnage 
de France. Sa somme et teneur , 'nous dit Mat- 
tbieu 	Paris, etoit 	telle («pie le firs.  spirituel 
o de 	I'Cglise 	qu'elle cherit ,. l'illastre 	roi , 	et 
« tout le baron nage des Francais, sachont rine- 
« par notre deliberation, apres en avOir Confer& 
« diligemment avec nos Freres,, nous avons con- 
. (0 Raynaldi A'nn. 'Eccles. ';239 , §. 38, -p.532 , . d'apres 

• . 	' Petri de rineis epist. 
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1239,  « damne et abjuge de la dignite imperiale, Fre-
« de.ric qui porte le titre d'empereur ; et nous 
« aeons elu , pour substituer en son lieu , le 
ceconite Robert, frere du roi des Francais, que 
« non ,seulement reglise romaine ,,mais reglise 
« universelle doit. aider vaillannnent, et soute- 
« nir avec efficace. N'hesitez done point a re-
cc cevoir a bras ouverts lane' si haute, dignite, 
« offerte si spontanement. consacrez h la de- 
« fetdre, vos soins, vos oeuvres, vos richesse,s; 
a car les erreurs sans nombre de ce Frederic;  
« ainsi que le monde le sait , Font conclam ne sans 
«'remission. )), Mais les Francais, apres'en avoir 
delibere avec une prudence circonspecte, lui 
repondirent de *cette maniere. « Par,quelle au- 
« dace temeraire le pape a-t-il ose desheriter et , 
« precipiter du tame imperial un si grand 
,« prince , qui n'a point de-  superieur on d'egal 
« parmi les chretiens , sans ravoir convaincu, 
« sans qu'il.ait oonfesse les accusations produi- 
« tes contre lui? S'il avoit merite en effet d'être 
« depose, it n'y avoit qu'un concile qui pit le 
«juger. 11 ne taut pas sur ses transgressions en 
a cioire ses ennemis ; parmi lesquels le pape est 
«iconrin pour etre 19 principal. Pour nous, it 
« est toujours innocent, it est toujours notre 
« bon yoiOn , et nous n'avons rien vu de Si- 
« nistre en lui, dans sa fidelite comme seculier, 
« ou dans sa f@i comme catholique. Nous sa- 
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«vons qu'il a servi fidelement notre Seigneur 	2239. 
« Jestr.kChrist , en s'exposant pour lui aux.dan-
ogers de La mer et a ceux de la. guerre; mais 
« nous ne trouvons point tant de religion dans 
« le pape ; au coutraire, lui qui devoit le se—
conder et le proteger, tandis qu'il combattoit 

« pour Dieu, it a cberche a l'accabler en son 
« absence, et a le supplanter iniqueinent, Npus 

ne voulons point nous preeipiter dans' de si 
grands perils, .ni aitaquer Frederic dans sa 

« puissance, iorsque tant de royaum.es l'assiste- 
« roient, et qu'il auroit encore 'l'appui de la 
«justice de sa cause. Qu'importe aux prelats 
« romains pie nous prodiguions noire sang, 

pourvu que nous satisfassionsieur oolere?, Si 
« le pape reussissoit 4. le vaincre par notre aide, 
« ov celle d,:aucun autre., .il fouleroit aux 'pieds 
a tous les princes du monde. Pour ne pas pa- 
« roitre cependant ne faire aimun cas des com- 
« mandemens du pape, qUoique l'eglise ro— 
« maide les ait.donnes, bien plus par bailie de 
o l'empereur que paramour pour nous,, en- 
o voyons des ambassadeurs prudens h Frederic, 
«qui s'informent avee diligence de sa maniere 
«de pcnser fn matiere de foi , pour nous en. 
« instruire ensuite. Si nous ne trouvons en lui 
« rien qued'orthodoxe , pourquoi l'infesterions-
q nous? Si, an contraire, Jul., ou le pape lui- 
o mettle, on quelque morter que cc/ill, entre- 
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"39, 	CC tenoient •sur la,  nature de Dieu de fausses \ 
« opinions, nous le persecuterions juaqu'a la 
« mort..(1).» D'apres cette decision, del ambas-
sadeurs furent 'en effet envoya A Frederic II; 
celui-ci protestadeVant eux de son orthodoxie, 
de sa fame, croyance a tout ce qu'avolent cru 
ses peres : et les Francais, de leer cote, lui pro-
mirent la continuation de tow les offices du bon 

, voisinage. 	... 	 . 
Sur ces entrefaiteS les deux croisades qui 

avoient ete.pre‘chees sim Ill tanement, l'un e pour 
'secourir "Baudoin 'II contre les Grecs a , on-
sta n tinople, l'autre pour defend re'ou recou vrer 
la Terre-Sainie,, se mettoient aussi, en mere 
temps, en monvement , soit en France, soit en .. 
Angleterre: Le pape favorisoit de tout-son pou-
voir la premiere de ces deux croisades*, a.0 pre-
judice de la seconde.,11 ecrivit; aux principaux 
seigneurs croiSes , a Thibaut , roi de Navarre, 
a Hugues TV ,. due ,de ,Bourgogne, h' Henri, 
comic de Bar," a Ainaury, comte de Montfort, 

:au prince d'Achaie, au comte de "Vendome; et 
a d'autres encore, pour les exhorter a renoncer 
au voyagede Jerusalem-, et a le remplacer par 
eel ukde Constantinople. II assignoit pour motif 
de cette preference; le danger eminent quecon-
roit la capitale'de I'ewpire d'Orierit , si elle de- 

(i) Matthmi Parisii Mst. /high! c , ,p. 464. 
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4.Qit Tromptement secourue (I). Ce zele de Gre- 	1239; 
goire-Mpour l'interot particulier de l'Eglise de 
Rome, oppose a l'interk general de la dire,' 
tiente, bleva lea seigneurs francais : its don-
nerent a entendre clans lour reponse que 'ce 
13'6104 	pas sans etonnernent qu'ils 	voyoient, 
le chef tic la religion sacrificr ainsi la Terre-, , 
Sainte; et le Nape flit oblige de se justifier, en 
alleguant qu'il n'etoit si zele pour la defense 
de Constantinople, que parce que cette ville 
etoit necessaire pour girder ou recOuvrerJeru- 
&dem. (2) 	 . 	' ' 

C'ependant Baudoin II, apres avoir fait .Uri 
voyage a Rome pour se concerter avec. le Pape 
et avec Pierre ,,Mauclerc, auparavant duo de 
Bretagne, revint eu France vers la ini-careme. 
Il y engagca a Louis IX son marquisat de Narnur 
pour 5o milk livresparisis qu'il .employa a..la 
solder de scs troupes : it regla en meme temps 	, 
les autres interets qui lui restoient. encore en 
France, puis it partit, vers la fin de juillet ou 
le commencement d'aoilt, par la, route d'Alle-
magne, ayant a sa suite Thomas de Marne, 
frere cl'Enguerrand de Coucy,  , lIum6ert de 
Beaujeu , et environ sept cents chevaliers,Ue-
crivain gree 4cropolita pretend que son armee 

0) Gregorii IX epistol. Liv. XII cp. 168 et 399, cite par 
Ducange, list. de Constantinople, L. IV, c. i4., p. 57. 

(2) liaynaldi Ann. Eccles. 123g , §. 79 et 80-, p. 53g. 
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1239. 	etoit forte en tout de soixante m ille homni941,4; 

mais ce calcul est infiniMent exager6‘. Bau-
doin II traversa librement les terres de l'empire, 
et la partie de la Hongrie au midi du Danube, 
bit les Mogols n'avoient pas penetre,, et it arriva 
a. Constantinoplesan'S avoir eu besoin de livrer 
de combats sur son passage. Revenu clans sa 
capitale, it rechercha. ralliance des Comans, 
people feroce, de race' tartare, professant la 
religion paYenne, et it consentit a cOnfirmer le 
traite qu'il faisoit avec eux par les rites barba-
res de leur serment , en melant son Sang avec 
le leur- dans la coupe dont l'un.et l'autre sou- • 
verain devoit boire, et en sacrifiant un chien 
entre leur arrnee. et  la sidnne (.2). De tels allies 
qui -ire servoient qu'a le rendre plus ?clieux 
aUx; Grecs

4
, .etoient pa-yes bien  cher par des 

actes qu'on ' regardoit comrne sacrileges. Les 
croises qu'il avoit amen& de Trance obtinrent 
d'a1ord, en Thrace ,, quelques avantages sur les 
Grecs; mai's ces succes furent comperises par des 
revers sur les tines d'Asie, et au bout d'une an-
nee, l'empirelatin de Constantinople seretrouva 
dans une aussi grande detresse qu'a l'epoque oil 
Baudoin II l'avOit quitte pour venir implorer 
les secours des Occidentaux. (5) 

(z) Acropolita , T. XIV , Byz, Yen. c. 37, p. 24. 
' (2) Joinville , Hist; de Saint-Louis , p. xo4. 

(3) Ducange ,' Hist. de Constaatia. 7  L. iV, c. x8, p, 5g,; 
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."'.` 	P(Tdant le memo temps, le roi.,  de Navarre, 	=239. 
qui le j-ilus souvent resicloit en Champagne, 
avoit donrie rendezvous it Lyon aux croises 
de la Terre-Sainte. Le duc de Bourgogne, les 
corntes do Montfort, de Form, de Macon, 's'y 
etoient rendus avec un grand nombre de che-; 
valiers, et Pierre Mauclerc, qu'on ne nommoit 
plus qua le chevalier de Braine, se joignit aussi 
a eux. Le pape qui avoit toujours compte d'eni-
ployer en Italie les acmes de ces croises, et qui 
probablement avoit negocie dans ce but avec 
Mauclerc quelque secret traite, vit avec j.ri- 
'quietude qu'ils alloient lui echapper,  , sans avoir 
rien fait pour son service 3 it 	envoya donc 
un nonce pour leur recommander de differer 
leur depart, et d'attendre dans 1'Occident les 
ordres de l'eglise romaine. Presqueien merne 
temps rempereur qui savoit it quelles intrigues 
ils .avoient ate en butte de la part des gens 
d'eglise , et quels projets le papa avoit fornies 
sur eux , leur ecrivit de son cote de ne point 
entrer clans les etats . de l'empire sans sauf-
conduit et sans autorisation speciole. Ces deux 
soinmations q ui provenoient d'une memo cause, 
exeiterent, parnii les croises reunis h Lyon, une 
extreme fermentation et le plus vif meconten-
tement. Les pelerins se recrioient -qua c'etoit it 
la sollicitation de l'eglise qu'ils avoient vendu 
leurs meubles ou engage leurs terres, pour se 
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1239. 	procurer les vivres, les armes, et l'argep ,.z: 

:cesSaire a leur voyao-e` 	et qu'au mordent on, 
) " par 	i d mmenses sacrifices, ils.  avoient acheve 

touts leUrs 	preparatifs, ils . apprenoierit qu'on 
avoit voulu les engager clans une quenelle qui 
leur 

	

	etrangere, et que Frederic II, sur .004 
Faide duple]. ils avoientdir corn pter doublement, 
cornme empereuret comme roi de Jerusalem, 
voyoit en eux des ennemis. Plusieurs, apres 
avoir reproche aux pretres de Ies avoir trompes, 
retournerent dans leursfoyers. Le roi dee Na-
varre, le duc de Bourgogne, Pierre 11Iauclere, 
.et.la plupart des chefs de l'exPedition, allerent 
s'embarquer a Marseille ; le comte de Bar de- 

. 	manda et obtint un sauf-conduit de Frederic II 
pour traverser I'Italie et s'embarquer a B.rindeS. 
D'autres, 	ar des routes differentes, se rendi- 
rent en Sic

I
ile, oil Us attendirent le printemps 

suivant. Le-zele de ,tous s'etoit refroidi, et le 
clecouragement avoit succede ii,l'enthousiasme 
avec lequel ils avoient quitte "curs foyers. (1) 

Au commencement du printemps de I240 , 

Thibaut , roi de Navarre et comte de Cham-
pagne , arriva Sur la cute de Syrie et prit terre. 
h 	Saint-Sean-2d'Acre : 	les autres croises qui 
etoientdemeures ficleles a leur-vceu, -mais qui 
avoient prix des routes differentes, le rejoigni-

- , 	(I) Illatth, Paris. Hist. zinglite, p;  461, 462. — Chron. 
T - III, p. 719. Sancti Ber4ni in Martene Thesaur.anecdot. T.  

• ' 	a ,. 	- 	• 
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... 	rent les uns apres les autres 4 et, en peu de 

setnnincs ils &rent 	tous reunis. 	Its .troirv- 
rent la'Syrie plongee clans une complete anar 
chie. Thine part; 	le sultan de Darnas et celui 

‘1240. 

t 

'du Caire, que les Francs nommaient alors Ba-
bylone , etoient en guerre l'un,aveC l'autre 
c'etoit a leur jalousie.m tit uelle que les chretieyis 
devoient la continuation de leur existence: De .  
l'autre, le chevalier Walter, qui representoit 
Frederic H a Jerusalem , 	n'etoit obei par .per= 
sonne. 	Les 	templiers et les hospitaliers, tot.1-.;  
jours 	en rivalite les 'uns avec lea autres, 	ne 
s'aceordoient que pour rejetet,  les ordres d'un,. 
monarque excommunie; et la reine Alix de 

. 

• Chypre , meconnoissant les droits que Jean de 
Brienne avoit transmis a Frederic, reclamok 
comme son heritage, pour elle et pour son 
mari, la conronne de Jerusalem.•(.0 

Les croises frangais arrives a la Terre-Sainte , 
y fortnoient de leur cote une republoiqtre' sans , 
territoire. Its ne clecidoient point quel etoit le 
vrai roi de Jerusalem , ils ne recevoient aucun 

, ordre de lui ou de ses lieutenans,ils ne te-
noicnt aucun cornpte de ses traites, de ses al-
liances, ou des interets de son people; mais ifs 
se gouvernoient par un conseil de guerre, qui 
ne suivoit 'd'autre'regle que les interets ou les . , 

.(0) Marin S'anuto , Secreta fideliunz, crucis. L. III, P. XI, 
c. 15 et 16, p. 215. 

7 TOME VII. . 	14 
. 
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-; la 45.. 	paSsions.  des "pelerires.-. Ce 	conseir assemble it ,, 
,-...taPbk; -.cortVint de fair? rebatir et fortifier- AS: . 
.:calon-.. Tandisque les croises etnient cccirpes de 
zet otivrage, :Pierre Mauclerc fut averti qtfun - 

i-riche-convoi turc se trouvoit dans le voi-sinage 
de. Gaza; it Pattaqua inopinement et s'en em- 

',para (1): Sa bonne fortune excita lajalouSie des 
attires chefs de Parrnee , qui resolurent de_ten-
ter ;, de leur Cede, a son insu, une expedition, 

'_sous la, Conch:lite des 	ternpliers' 	• 	Its partirent 
,huit fours apres. MauClere., dans la mettle di- 
- rection , mais avec un succes tout con traire. 
44a arnisoti de Gaza tornba sur euz au moment , 
oil ils etoient accables de fatigue': Le cornte do' 
Bar fut We dans cette surprise, avec Sirmin de. 

• Clermont, Jean 'des Barges, Robert Mallet, 
Richard 'de Reanmont , • et un 'grand-  nombre 
d'autres gtierriem— Arr -wrsy. de-  Mcintfoft y ,fut 
fait prisonnier avec u'ne soixantaine de cheva-
liers; 1.6.41uc de BourgoineechapPa pair la. fuite 
avec le reste. (2). 	• 	. , 
- , II paroit que ce fat Malek.el Saleh, sultan. 

'de Damas , Ills de Kamel , sultan d'Egypte, qui 
battit les croises a Gaza : mais la Syrie musul- 
inane etoit en•proie, tons les six "'lois, ,a de 

JO Raynnkii Ann. E'We. i24.o', S. Or P. 549.— 	' 	. 
,: (2) 1114411i., Paris , 'p. 04.— but/. 4e Ilrangis , 	Oesta 
' -.Esid." 'IX in Duchesne, p. 334..' Hist...de bretagrie, L.1/11. 
e..1-44,, 	p.  24b, 	- 

„... 	' 	1 
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nouvelles revolution's, 	et it, n'Ast hi facile, ni 	1.2401 / speut-iltre fort important de distinguer ses prin7"; 
ces 4116Teres. Quoique les Sarrasins eusseift-
mumentanement occupe Jerusaleinvilleon-;.: 
Averie, abandonnee par tons les bourgeois gni' 
avoient quelque chose a perdre,, et que -pert 
some ne songeoit a defendre , • its -desirgient 
.tous egalement retablir la paix avec lei chre-_, 
tiers. 	Le sultain de Minas traitant avec les 
tern pliers et une ,partio des cruises; !eta renclit- 
Jerusalem et quelques chateaux, sous condi-2- • 
tion qu'ils ne conclueroient aucun accord avec.; 
le sultan d'Egy-pte; en meme temps les hospi-., 
taliers, le roi de Navarre , et Pierre Mauclerc, 
negocioient fvec ce in 'eme sultan d'Egypte, et 
its convenoient avec lui d'une•treVe,(1),Ii t•i'y'. 
avoit plus aucun accord entre les chretiens , 	, 
aucune obeissance ni dans,ies camps*, ni dans 
les 	villes. Les rivalites 'entre les deux ordres • 

'religieux, entre les 	differens.chefs qui arri.:, 
voient successiveThent a la Tefre-Sainte, etoient 
toujours sur le point de faire &later Ape guerre . 
ou verte. 	Cependan t les cruises • ne prenoienti  
aucun in teret au sort des habi tans de la Judee'. • .,- 
Its venuient en Syrie pour faire leer salut, its . _ 
croyoient l'a voir assure des qu'ils avoient trem.-.." 
pe leurs mains dabs le sang des infideles; maid 
. (i) Natth. Paris , p. 484. — Illarin',Saquto Secretes Ai. , 

crucis. L. III; P. XI, c. r5, p. 975. . 
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420. 	ails n'avaient pat plus tot tbtenu ce bapt4ne de 	.. 

sang aupres'du Jourdain ,-,qu'ils languissoienC 
de repartir. Cefut le Motif qui daps-Mina le.s 
princes frakais a signer des traites contradic- 

, foires avec les divers princes musulmans qui. 
;separtageoient la Syrtie; ils vouloient pouvoir 
se vanter des conditions avantageuses, qu'ils 
•avoient obtenues ; mais ilSne songeoient point 
.a s'assurer comment elles serorent ensuite exe-
tutee's , on si mome elles n'augmenteroient pas 
la confusiOn et les difficultes , pour ceux qui 
Viotti roient apres tux, et pour  les habitans de 
la Terre-Sainte; c'est ainsi qu'ils conclurent un 	*, 

. traite avec Nazer Yousouf,.qui avoit ate sultan .;', 
d'Alep; mais qui4toit alors red nit a la seigneu- 
'riede Krach, , par lequel celui-ci s'engageoit a. 
faire reniettre en liberte,, avant l'expiration de 
quarante,  jours, Amaury de Montfort et les. 
.cures chevaliers qui avoient eta faits. prison- ,, 
niers ,devant Gaza., Mais le roi de Navarre ,,, 
Pierre MaUelerc, le ,duc dethourgogne , et le 

„ i•este des ,croises. francais , qui sans doute sa- 4 

VOlerif,fort bier) que Nazer ifetpit point en etat 
, de ten ir . sa 	Proniesse , s'embarquerent pour 
VE4rope a Saint-Sean d'Acre , le 26,septembre 
1.24o, sans attendre le terme qii'ilslui avoient 
assigne..Ils etoient avertis que Richard., comae 
de Cornousilles et frere du ̀ roi d'Afigletprre , 
allOit. arriver-:eU 'Syria ,avec les. CroiseS .an  loin; $ 	- f • ..' 	 i 	• 	, 	 . , 	$ 	M 	w. 	'• 	,„ 
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its. draignoient d'être enga-ges par' lni A faire un 	pito, 
plus long sejour en Terre-Sainte, et ils aimoient 
niieux ne pas le rencontrer. (T) 

Richard n'etoit parti d'Angleterre pour la 
Terre-Sainte , qu'apres l'echee eprouve par le 
due de Bourgogne a Gaza : lorsqu'il traversa la 
France , it y fut lionore par Saint-Louis Comme .  
nn des champions de la eroix. Le legit du pape- 

"vint aussi a sa rencontre , et lui offrit de tai 
faire gagner en Europe de plus granges indul, 
genees encore que celles qu'il obtiendroit en 
Syrie, s'il vouloit combattre pour l'eglise con-
tre Frederic II. Mais Richard ne tint aucttn. 
compte de ces propositions. , 	. 	,. 

II arriva h la Terre-Sainte quinze jours apres 
le depart des autres croisei, et it - s'empressa 
de declarer qu'il ne se conSideroit comme•lie, 
Ili par la treve que le duc de Bourgogne .,_ de 
concert avec les templiers, avoit Signee avec le 
sultan de Damas , ni par celle que le roi de 
Navarre et Mauclerc, de concert avec' les hos-, 
pitaliers , avoient 	signee avec. le' Sultan- du 
Cairo. (2)  

Cependant Richard n'amenoit point des for-
ces suflisantes pour recommencer la .guerre-; 
et it put bientat reconnoitre combien les habi."4-

, (I) Mach. Paris. p. 5o4. 	• 	, 	.  

' 	0,0 Marin Sanuto ; Secreta. fidel, crucis. L. III , P. it, 
c. 	i6, 	p. 216. 	- 
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tans' d ti foyall me . de i: Jerusalein''d4.sii-oietit ia , 
paix, II ifd, Songea done' qu'h recouyier les che.' 
valiees fraifcais que. le roi de Navarre et le dtie 
de Bourgogn&a.Voient laisses entre les mains des: 

• • musulmans. 11 s'adressa d'abord a Nazer You,. 
-• $ouf,quiavoit Prom is de•les ren d re: in al's celui-ci '. 
.• repOnd it qU'i Is. avoient ete conduits en Egypte,. 
et que le sultan du.  'faire a vbit refuse de les 
restituer.:Iticharcl s'avancaalors jusq Wit Soppe,.. 

.. en feignant, de vouloir attaquer ltgypte. Le : 
" :sultan, comme it l'avoit -.espere, Jul envoya . 

• tin ambassadeur,  , qui fit dependre la restitu-:  
. ticin des captifs, du renouvellement cle la tree 

',Celle-ci futsignee, le .23 aVrit 1'241 , aux in6mes 
• conditions.  qui; dim.  ze ans auparavant, avoient 
_ete- ,convenues.,.entre Frederic II et IVleledin, .. 
Une' partie considerable 	rnais. desette 	de la ?-: 	- 	- 	- 	?  
rue fat garantieaux chretiens ; Ascalon, que 
Richard' avoit fait fortifier', pendant la duree ; 
des neiociationS, leur fut aussi laissee. Les che- 

.valiers et ions les captifs francais furen t rendus 
. an prince. d'Angleterre, . et il remit a la voile 

- 'le '3 thai,pout Jes ramener en .E6rope , laissant ." 
la Terre.8ainte plus pauvre , plus foible`, plus : 

. ifinisee ..qu'clle ne, l'etoit avant cette croisade;' 
qin'avoit Coate licaucoup de tresors .et bean= . 	, 	. 	. . 	. coup de sang; 0), • 	' 	• 	

.. 
	• ' 	' 	'• 	. 	• 	• 

.4 	V . 	, 

• 0• Epistala Richariii eo,nitisapedMatthreumParis. 1 i .,594.,'.  ' 	'' 	• 	. 	' 	; 
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CHAPITRE V. 

Le'gitimite des croisades. — Cour pldniore de 
Saumur. — Quelques l; rands feuclataires se _ 

• liguent avec lIenri III centre Louis IX. — , 
Les ligucis sont vaincus en Poitou, et la paix 
est rdtablie. 1240-1242. 	 - 

, 	 . 
• 

IL, y avoit déjà toot pres )d'un siecle et demi 	, 
que les occiclentaux , entre lesquels les Fran-. 
cais tenoient toujours le premier ritng, corn--` 
battoient dans la Terre-Sainte cofitre les musul- 
'mans , quand on apprit en France l'issue 'pea . 
honorable de la croisade du roi de Navarre et 
du comte de Bretagne. 	Ces grarides expedi,-,-' , 
tions gill avoicnt echoue les tines apres les au7  -, 
Tres, etoient cependant la seule circonstance .04 ' 
l'on cut vu les roil , les pretres ; 'les ,grands et  
le people joindre tons leurs efforts et touS leurs I 
voeux pour un but common ; c'etoit le sent --' 

-.1  grand developpement des forces nationales.• Le 
... zele , it est vrai , 	paroissoit se refroidir, l'es7' 
. poir du succes s'eteignoit, le nombre des guer- 

riers qui se rnettoient en mouvement dirnir 
nuoit; mais it ne faut ' pas en conclure que 

,Topinion de 1'Europe fiit changee, que le,rdesir ,.,' 
de renpusser les musulmans flit .Moins una- , 

. 	• 	) 	'_ 
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nime," que le deuil cause par le-mativais succes 	' 
d'one.eroisade . fill ' moires -imiversel. Si l'On 
avoit eu. un moy,en de consulter la tyolonte 
nationale, elle se seroit prononcee avec energie 

. pour 1a continuation des guerres sacrees; tan- 
dis que les pretres, loin.  de seconder Penthou- 

' "siasme, avoient agi presque toujours de maniere ,1  
a l'etouffer , en s'efforcant de detourner pour i 
leur propre avantage , les armes des "croises , et 1  

4  cle les employer con tre leurs en nemis d'Eu rope. 
,,..: Les roil ne montroient pas moires de persis-
lance que les peuples dans Ia pouisuite de la 

-guerre contre leS inficleles .: tous ceux ciuiavoien t. 

	

-inerite le respect oil la 	leers 'niour de lrs sujets , .., 	... 	, 	..._.. 
. ,avoient aleur tour re.vetu,  la croix. Au milieu 

du treizieme Siecle, denxsouverains superieurs 
presque tous leurs. predecesseurs, Frederic II' 

par ses talens, Louis- IX par ses vertus; occu-..  
- pokily les deux premiers trones de 1'E trope. 
: Le'premier avoit deja conduit unc croisade en 

Syrie , et it ne cessoif, a cette epoqiie meme , 
'. de sotliciter les ell reti ens de combiner leers ef- 

" :;forts pour xesister aux MogolS. Le second, a pres 
' la. fachense issue ;de la croisade du roi. de Na-

varre, conduisit encore deux croisades cOntre " 
les- uMstilinans. Peut4tre .esi-ce "on triliut-que ' 
noes- clevons a , Pautorite de des: deux grands 

:,., homilies, que de juger les :principes d'apres , 
- lesquels its se cl-it:igeoient)  n it,semlerpop4 .d,afis,  ' 

: 	4 
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leur rapport avec les prejugds dominans de leur - 
temps, mais aussi avec les regles eternelles du 
elroit des Bens; puisque, selon nous, leur zele 
pour ce qu'ils nornmoient les guerres sacrees, 
fut une des parties les phis honorables de leur 
caractere. 

Si nous ne devons point juger ce sentiment 
• dominant dans le moyen age, d'apres l'enthou-
siasrne poetique des romanciers ou des femmes, 
que 	le norn seul tiles chevaliers ou celui des , 

troubadours fait tressaillir, et qui , an milieu 
.de ces champs de carnage et de desolation-, re- 
,. wen t des scenes d'amour et de delicatesse; nous : 

ne devons pas non plus juger le principe des 
'croisades d'apres la maniere forcenee dont elles 
furent condnites , d'apres les crimes dint elles 
furent sou illees , ou l'ignorance de tons les arts, 
de la guerre qui se fait presque,toujours remar-
quer clans lours chefs. Telles que les croisades 

. nous sont presentees dans l'histoire, elles doi- , 	,. 	. 
vent sans doute etre rangees partni les plus d& 
vastrcuscs de toutes les expeditions; elks ont 

• woissonne les generations en Europe,,  pour. 
infliger A l'Asie les plus cruelles Calamites; mais 
ces horreurs ne tiennent pas a leur iessence,' 
elks tiennent plutot a la perversion de lours 	, 

'prihcipes. Ce n'est Plus la Judee, ce n'est plus 
la ,possession du sepulcre du Christ que les 
croises , apres la premiere croisade , veulent , 	. 	•  
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. , `recouVrertpour les chretiens ; ce n6 sont 'plus 

' leUra co-religionnaires qu'ils veulent proteger 
. con tit l'opPressiOn ; ou- arracher a la Servitude' 
et au Massacre ': 	 'est du sang infidele qu'ilS 
veulent verser ; pea leurimPorte en quel lieu, 
pour-  quelle querelle , avec quel resul tat ;.leur 

'sanctification leur paroit attachee : au menrtre 
de ceux qui n'obeissent paS 4 reglise' romaine. 4  
Its se rangent avec empresseinent sgps les dra,  
peaUx de 'la 'croix; mais files qu'ils ont verse 
assez de sang pour pouvoir, scion leurs fero-ces 	' 
calculs., - laver les 'peches dont ils se sentent 
'charges, ils quittent ces drapeaux , sans so sou,, 
Cier.do savoir s'ils ont ameliore,ou 'empire la. 

' condition do la Terre-Sainte , s'ils ont ajonte it '• ' 
la sarete oti au danger • de kill's ,freres , sans,, 
vOuloir enfin_songer a'd'autres qu'aeux-memes, 
sans trOUver dans leer religion autie chose 
ciu'un- egasme 'foreene.. 

Tel 	etoient clevenues les croisades paroles : , 
passions de la-  populace et le fanatisme des pre- 
•dicatetirs'; rnais co n'est pas Sous ce puint de',  
vue qu6. les consideroient les hommes d'etat, . 
les hommes':vertheux. 	des douzierrie et trei-, 
zieme sieclos; surtout ce n'est point d'apres ces .,, 
hues quo l'empereur Frederic II les secondoit,...:‘, 
lei Sur qui les prej ages de la 'superstition avoient 
fort peti'dc. pouvOle. C'est aussi en denielant , 
entre lours :motifs divers,, ceux qui .,appartieu-. 
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Dept El tons les temps, et qUi s'accorclent avec 
tous les principes du droit public, que nous 
poUrrons decider si`la guerre de toute la chre-
tiente con tre les musulmans etoit legitime. 

Forcer les musulmans h. embrasser la religion 
chretienne , ou les punir des erreurs de leur 
doctrine religiense, etoit sans doute le motif 
'du plus grand nombre, meme parmi les croises . 
eclaires et -vertueux,' et ce motif etoit injuste;.  :,• 
car 	toute perseciAtion yeligieuse 	est injuste, - 
parce que la religion n'est point subordonnee ., 
aux pouvoirs hurnains. C'est up rapport entre 	' 

.. chaque homme et son Dieu; et les pouvoirs 11U- 
,- mains, qui n'ont ete institties que pour la pro-

tection des hommcs , ne peuvent prendre con-, 
,,, noissance de la religion, de chacun , qu'autant 
'qu'elle attente aux droits des autres hornmes. 
Mais les croises avoient encore,  ou do moms 
ils ponvoient avoir d'autres motifs, qui sont - 

. plus conformes au .droit des gens. 
Le-s croisades avoient ete enireprises, par la 

chreliente en corps , 	pour la possession , de la.  
Jutee : 	et, en effet , la chretiente, dans,seS.,' 
.rapports avec les autres religions, pouvoitetre 
consideree comme tine confederation;_ ayant 
des interets Communs et des proprietes com-
munes , qu'elle defendoit .aussipar to effort , 
commun. Jerusalem , it est vrai, avoit ete con-- . 
quise par Les musulmans , dans tine guerre de ' 

r 	, 	
• 	 , • • 	 • 	.,  
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religion 1•,, cipatre cent soixante ans avant repo- 
que-oU les latins y rentrerent 	mais.Pagression 
des inusulmans n'avoiii pas, cesse des fors: II n'y 

' avoit que onze' ans qu'Antioche avoit ete enle- , 
We aux 'chretiens, avec le reste de la. Syrie ,. 
:par les musulinans-;en Maine du christianisme, 
lOrsque les latins s'artnerent 'pour recouvrer la 
Syrie : its :regagnerent alors ce qu'ils avoient 

. perdu anciennentent. Ps le possederent en corn= 
inun , cominepartie de la chretiente : toute.la ' 
politique du moyen 'Age repose surle seritinient 4  

- it-Pune federation' chretierme, qui, defendoit la 
Terre-,Sainte ; cette federation fut yeconnue , 
dans un grand ,nOnibre de traites avec les mu-'' 

-aulinans , et sous ce pOint de 'Vile les gUerreS 
'sacrees rentrent sous le droit CoMmun des ., 
guerres. d'unq .federation pour la defense de4. 
'son territoire; 	' 	 . 	 . 	. 

	

'-I.Tn motif plus universel , 	plus vivement , 
send, et plus digtie , encore 4e notre sympathie,  

• avoit fait prendre les acmes 4 la chretiente; 
c'etoit ' I'effroyable t raitemen t q if ep ro u voient , 
les chretie.ns dans les.  pays• aii. dominoientles , 
'inusulmanS. 4e massacre de toute la poPulation.  
' d'une. grande ville avoit, a plus d'une reprise, 
' sobleve la chretiente entiere pour venger , cc 
forfait. Toutes les fois que 'Les `latins s'armoient 

',contreles thusulinaUs, 'le recit des outrages aqX- 
ARels. les stijets 'chretiens. de; -ceux-ci: Atoient 

... 	• 	; 
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' SOUtniS * animoit le zele de ceux qui prenoient 
la croix. Le gouvernement interieur.des Mu-
sulrnans-, 'memo en pleine pair, dans les, pays' 
°ix leur souverainete etoit reconnue , parois-
soit a nos ancetres un motif suflisant pour re-
commencer les hostilites. Ce motirqui eut rule 
influence constante sur les croisades, tient a une 
question fond a men tale de droit public, qui n'est 
Point encore deciclee, et sur laquelle nous nous 
proyons appeles , par les evenernens,que nous 
avons racontes , par ceux que nous devons ra- 

• coaster encore, a 	nous efforcer de repandre, 
.sguelque lumiere. C'est celle qu'on nomme au- 
.jourd'hui le droit d'intervention. 

Plusieurs publicistes , et parmi eux des amis 
de Pbunianite et des philosophes, nous disent : 
a Chaque people est maitre 'chez soi; nous de-
a vons respecter la souverainete des autresgou-. , 
« vernernens , si nous voulons que les autres ", 
a respectent la mitre. Queue que soit la tyran-
o nie qu'ils exercent chez .eux, nous .n'a,vons.. ' 

,o jarnais droit de leur en demander compte. » 
.11 nous semble qu'il est plus juste et plus sage 
d'etablir,  , au contraire , qu'aucun hornme , au-
cune association d'hommes n'a le droit de corni• 
mettre-chez soi le crime avec impunite; que 
'cltaque people est appele a concourir au main-
tien des lois fondamentales de l'humanite, lot's- 
qu.  'elles.  sont violees par des actes d'odieuse . 	 . . 	. 	., 	. 	, 
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iyrannie ou, de ferOeite'reval tante ; car ces lois 
.•-sont 'Dien anterieures aux droits des societes 
. politiques, presque toils fond& sur la comlate 
et ,Sit r la force. Les nations peuvent et doivent 
calculer les dangers auxquels elks s'exposent , 
en intcrvenant dans les affaires 'de leurs voi-
sins, pour garantir les lois de 113 umanite ; mais 
sielles ne s'opposent pas a- leur violation, c'est -
d'apres l'attention a leers propres convenances, 
non cl'apres les droits des peuples criminels. ' . • 

La loi des nations n'asouvent ete autre chose, 
que l'a pplieation aux etats des formules de droit ' 
qui regissent les particuliers-; la souverainete , 

:,-, • a ete 4egarclee comme une propriet 1  et 'regie. 
- par les mettles regles ; et dans le cas qui nous, 

occupe, comme la loi reconnoit au proprietaire 1 r, 
le'rdroit d'user et crabuser de sa propriete , on. 
en a, conClu que le meme droit devoit etre re- , 
connu dans le souverain , du Moins parlous 
„les autres souverains:.Cependant les- motifs qui 
justifient la,decision de, la loi. civile , ne s'ap- 

' pliquent point an droit international. La societe 
civile ayant toujours un regulateur et up juge,, 

- s'est, assuree que la propriete ne seroit possedee 
que par celui qui y a un droit legiiime , -et qui, ' 
par consequent, a un interet constanta.en biers 
user. La societe des peuples, •au contraire, a 
etkabandonnee aux hasards-  de la violence ; .1a 
proprietesle chaque territoire est bier rarement,  

. 	 . 

   
  



DE4 „FRAN c AIS. 	 , 223 
- 	1 

entre les mains d'un kigiiime proprietaire, d'On 
gouvernement constitue dans l'interet deg peti-• 
pies qu'il gouverne. Aussi la bides nations ne 
reconnoit point de proprietaires ;- elle ne voir 
que des possesseurs , dont le seul titre est leur . 
epee. Mais ces possesseurs-abusent le plus sou- • 
vent de la souverainete , comme des brigands 
abusent de la chose qu'ils ont ravie, justement: 
parce qu'ils font ravie. Quelle-garantie reste-t-il 
alors au genre humain ? Quelle communaute. 
cl'in teat a-t-il avec ses oppresseurs ? Quel avan-. 
tage y a-t-il a transporter, par une fiction , a la 
sou verainete , 	les attribute de 	la 	propriete, 
quand on ne peut lui Bonner en meme,tenips" 

. ses garan ties ? 	 , 
II 	est clans la nature de la souverainete ,, 

quand elle degenere en tyrannie , d'Oter tolitc 
force, tout moyen de resistance a ses ennemis 
in terieu rs qu'elle ecrase, mais de s'aftuiblir d'au-
tan t. , vis-à-vis de ses ennemis exterieurs. Dans' 
le temps dont nous ecrivons l'histoire; les Mi.t• 
sulmans , par le massacre d'Eclesse ,- par celui':, 
cl'An1ioche, se mettoient a l'abri de toute re--
volte future de la part de ces villes , autrefois 
si riches et si populeuses. Les fils de Zingis , 
Batou et Octal se mettoient de 'name a l'abri du- ;  
ressentirnent des vaincus , en massacrarit bus i, 

• Tes habitans de provinces entiOes, pour elever,, 
,des pyrarnides avec tears testes • .mais en in4.tne1,  ,1. - 	 , sl 
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temps ils se Privoient,.pour resister aux autres 

.puissances,. de toute la force, de toute la ri- 
. chesse qu'ils aUroient pu tirer des villes et des 
: provinces qu'ils. detruisoient. Ainsi, ce n'est 

que dans les gouvernemens- strangers que les 
peuples cruel lement opprimes peuyent-  trouver 
un point d'appui pour resister a, leurs Propres 

. tyrans,Nos ancetres avoient raison de regarder 
les. 'musulmans et les mogols , comme ,s'etant 
rills, par de telles atrocites, en dehors de lasci-: • 
ciete humaine. A. tout aussi juste .titre, les 
Tures s'en sont mis en dehors aujourd'hui par 
les massacres de Scio et d'Ipsara. Its ont donne ; 
h tous les peuples le droit de les arreter et. ,d'e 
'les purrir,  , lors'ciu'ils Violent les 'lois de Dieu et 
de rhumanite , lorsqu'ils detruisent le but qui 
legitiine seul l'existence dei societes humaines, 
et le droit des souverains sur les sujets. 

Quelques uns voient dans les desastres qui' 
accornpagnerent les croisades , un motif pour ' 
,reprouver les guerre 	d'iniervention, les guer-
res Cie Principe par opposition aux guerres d'in-
teret.' II•est vrai que c'est un caractere slogu, 
tier des croisades; que pendant plus d'un sie 
cle et demi de combats, les Europeens•n'eus= 
sent rien appris sur Part de conduire •au loin 
de grandes expeditions , et qu'ils commissent 
jusqu'l . 1a fin des fautes si grossieres , et en 
'strategic, et en politique 	 que, le succe,s terry 

, 	14 	• 
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devenoit impossible. Cette incapacite des gene- . 
raux etoit en effet la consequence du caractere 
propre des guerres sacrees, de la croyance des 
guerriers qu'ils servoient Dieu, qu'ils devoient 
obeir en aveugles a ses pretres , et se reposer 
pour la reussite sur une intervention rniracu-
lens° de la Divinite. Le fanatisme persecuteur 
des croises , tout comme it etoit injtiste etoit 
aussi aveugle ; it les entratnoit dans tine con-
duite insensee ; mais leur charite chretienne 
pour des freres opprimes, l'horreur qu'exci-
toit cn eux la barbarie des conquerans orien- 
taux , 	etoient. des sentimens nobles , pars , 
conformes a la justice, et quine leur auroient 
point inspire une conduite extravagante. De 
quelques crimes que les croisades aient ete 
souillees , quelques malheurs qu'elles aient ac- 
e- mules sur la terre , 	le vif interet qu'elles 
excitent toujours nous annonce asset que le 
coeur de tons fes horn mes genereux les approuve, 
lorsq u'il les regarde comme entreprises pour la 
defense de l'humanite outragee, ,  tandis qu'il 
ne sauroit s'associer aux guerres de succession, 
auk guerres d'etiquette diplornatique , 	auX 
guerres de commerce , qui ont ensarfglante 
l'Europe , depuis la cessation des croisades jus-
qu'au renouvellenient cl'autres guerreS de prin. 
cipes , pour des interets non moins chers h 
l'hu minite. 

tome Vil. 	 15 

• 
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, 
D'ailleurs, ep vain Von se-  resoudroit pour 

niaintenir la paix , a renoncer aux guerres (4 

. 

-principes;  ceux qui soutiennent des principes 
contraires aux Wares , n'y renoncerbient pas, 
quand iis se sentiroient les plus forts. En vain 
les chretiens d'Occident renoncerent enfin a de- 
fendre les chretiens d'Orient au-dela des mers; 
les musulmans poursuivant lours conquetes, 
vinrent a leur tour chercher les latins dans l'Eu-,  
rope occidentale. En vain les peuples modernes 
renonceroient a seconder chez leurs voisins, 
les amis de leur religion 7  de leur liberte , de 
leurs lumieres; ces voisins ne laisseront poin! 
echapper ,'occasion, si elle se presente a eux, 
de detruire chezles premiers ces lumieres, cette 
liberte, cette ,religion. Corinne le droit public 
n'a d'autre garant que la force, toute conces- 
'sion du droit de chacun. au  ,droit de . tous esi 
un marche de dupe, ear elle n'obtient point de 
remit% 

A ragitation qu'avoit excite° dans toute la 
France la double croisade contre les Grecs a 

'Constantinople, et les musulmans a Jerusalem, 
succeda la langueur et le decouragement, quand 
on apprit le mauvais slimes de- l'une et de 
Pautre. Les grands seigneurs qui revenoient de 
ces deux expeditions, rentroient sans bruit 

r 'clans leurs etats, avec peu de soldats , peu d'e-
quipages, et point d'argerit ;*honteux de leer 
. 	. . 
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mauvais succes, de leur retour precipite, et de 	724o. 
la condition dans laquelle ils avoient laisse der-
riere eux leurs compagnons d'armes. Les plus 
puissans eux-m6mes , le due de Bourgogne, le 
roi de 	Navarre disparoissent,  pour quelque 
temps de la scene; ils semblent attendre pour 
se reinontrer, qu'on ait oublie leurs revers. 
Aussi , dans la periode qui suivit immediate, 
ment leur retour, les grands seigneurs qui 
n'avoient point pris part a leur expedition, 
occuperent-ils seuls Phistoire. 	. 

Parini ceux - ci , Raymond VII, comtc do 
Toulouse, etoit encore un des plus puissans : 
il commencoit a respirer apres ses, longues 
souffrances ; les 'procedures • de ('inquisition 
etoient momentanernent suspendues dans son 
pays, et it s'efforgoit de profiter du repos dont 
it jouissoit, comme des traverses qu'eprou!-
voient ses ennemis ; pour recouvrer-  en partie 
Ia consideration que le traite desastreux de 
Paris lui avoit fait perdre. Dans Bette espe-
ranee , it rechercha l'amitie de l'empereur Fre-
deric II, qui lui sembloit alors assez puissant 
pour le proteger contre les pretres, ses ennemis. 
Pendant ses malheurs, Raymond VII avail ton-
jours trouve son voisin , Raymond Berenger,  , 
comte de Provence, pret it les aggraver encore, 
pour en profiter. Ce" comte avoit embrasse, le . 
particle l'Eglise contre Frederic II, et l'ernpe- 

   
  



228 	 iii,STOIRE  
=240. reur, par lane sentence, pronancee a Cremone 

au rnois de decembre 1239, avoit mis Raymond 
Berenger IV au ban de j'empire , et avoit con- 

' cede son comte de Forcalquier au comte de 
Toulouse; Raymond 'VII rassembla en effet , au 

11/01S de janvier z 24o., son armee sur les bords 
du Rhone, pour attaquer les Provencaux. (z) 
,. 	Raymond se < rendit maitre d'abord d'une 
vingtaine de petites' places de Provence, et 

. ,entre aatres du château de Tririquetaille, dans 
rile de Ia Camargue, vis-a-vis d'Arles; it en-
treprit ensuite le siege de cette grande ville, 
que Raymond Berenger avoit forcee a se sou-
mettre a lui. Les Marseillois qui, dans Passer:-
visse went de cette republique voisine, voyoient 
le' sort dont its etoient menaces, desiroient 

, ardemment remettre Arles en liberte, et Us 
seconderent le comte Raymond de tout leur 
pouvoir ; cependant les bourgeois d'Arles. se 
joignirent eux-m6mes a la garniSon , d 0 comte 
qui defendoit leurs murailles, pour ne pas . 
demeurer exposés aux horreurs toujours reser-,  
vees aux vaincus; la resistance se . prolongea 

'une .grande partie de l'ete,,. et le cornte de Ton- 
. 
-,prit 
louse fut enfin oblige de lever le si4e (2).-.I1 

alors son chemin par ]e comte Vinaissin , 

; (i) Hist; de Languedoc, L. XXV, c. 32, p. Jig. 
.(2) Guilt de Podio Laurentii , c: 43, F695. ::-:- Hist. de 

Languedoc, L. XXV, c: 34, p. 419. 	. 	• 	, 
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chevaliers, pour.y rassembler en toute hate 
une armee. Trencavel , averti que les-Francais 
s'approchoient , et n'ayant pu , depuis un rnois 
qu'il occupoit le bourg de Carcassonne, reussir 
it s'eMparer de la vile, sentit qu'il ne pourroit 
s'y defendre; it l'abandonua done le t 1 sep-
tembre , et alla s'enfermer dans Montreal...II y 
soutint un siege assez long, et lorsqu'il fut en-
fin force de, remettre la place a Jean .de Beau- • 
mont, ce fut par une capitulation honorable , ' 
qui lui permettoit de repasser en Catalogne 
avec.tous ses chevaliers (1). Mais d'autre part 
les habitans, et tons ceux qui, n'etant point 
gen til shorn m es , ne furen t pas juges dignes 
d'etre compris dans 	la capitulation , .ftirent 

1240. 

, 

.traites par Jean de Beaumont avec cette rigueur, 
dont les fanatiques s'applaudissent, lorsqu'ils 
se figurent qu'ils sont appeles avenger Dieu. 
Nangis ne nous donne point de details, it di% 
settlement du lieutenant du roi : « On put avec 

verite lui appliquer ces paroles de l'Ecriture, 

- 

« it fbula en fremissant la terre de ses pied s , 
4 et les nations resterent maettes d'etonnernent; , 
a en contemplant sa farear.» (2) 

Pendant l'expedition de Trencavel , 	Ray- 
. 

(,) Hist. gen. de Languedoc , L. XXV, c. 3g, p. 422. 
(2) Gesta Zadovici IX, p. 334. —Przeclara Francor. facia , 

: p• 77&, 779. — Guill. Guiart , Brauche aux royaux lignages; 
p. 135. 	 — . 	 . 
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124o. 	inorid , comte de , Toulause ; 6toit demeure en 

suspens stn.- le parti qu'il devoit prendre; mail 
lorsqu'il vit .ce seigneur oblige de quitter de ..  
nouveau le pays, ses partisans livres au sup- 
plice, les Francais aecourant pour se ranger 
sous les drapeauX royauX , et Louis IX, de-
ployant toute son activite pour arreter cette 
rebellion, it craignit de voir recornuiencer dans 
toute leur fureur les croisades de l'Albigeois, 
et ii resolut de desarmer l'Eglise et les Francais 
Par une soumission complete. It traita d'abord 
aver le _cardinal legal, 	Jacques,. eveque de. 
Preneste; it s'engagea envers lui , avant le ter 
mars i 241, a abandonner le parti,. de l'empe-
rear, qui avoit eti de nouveau exconnnunie 
par Gregoire IX, et qui cherchoit a s'en, ven-
ger, sur les villes les plus foibles de l'etat de 
1'Eglise. Raymond promit meme d'aider de 'tout 
son pouvoir Itglise romaine contre Frede-
ric II qui se faisoit nommer empereur, et 
contre tous ceux qui ,soutenoient ses ;droits 
pretendus (t). Raymond partit ensuite pour la 
cOur de France, et ayant trouve Louis IX a 
Montargis, it Itii fit serment le 14 mars, de,le 
servir envers et contre.tous, de chasser de son 
pays les faydits , ou tons ceux qui etoient 
proserits pour la foi, et d'aider le roi a les de-- 

(t) Hist. de Languedoc, L. XXV, c 	4t  ,.p. 493. Pretive! _ 
'no_ 934 , 	13, 399, 	- 	 , 
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et it s'arreta quelque temps a Avignon , pont'. .240, 
-retablir la paix dans Cette yepublique , ou quel-
ques troubles avoient eclate a l'occasion de re- 
Jection d'un podestat. (x) 

Quelques chevaliers de la,senechaussee de 
Carcassonne, sujets par consequent du ,roi de 
France, crurent 'devoir temoigner leer' Me 
eontre le comte de Toulouse, en portant des 
secours a celui de Provence ; mais ils tomberent 
dans une embuscade, et furent mis en deroute. 
Toutefois Raymond en les reconnoissant' pour 
Francais, ne songea plus qu'a apaiser la colere 
que pouvoit en ressentir le roi :' it lui eerivit: 
aussitOt pour protester de son desir de denten-
rer en paix avec la France., et ,pour rejeter 
l'echee qu'avoient eprouve les sujets du roi 
sur lour propre imprudence. D'autre part, 
Henri 111, roi d'Angleterre, avoit ecrit h Fre-‘ 
cleric II, pour recommander a sa clemence le 
comte .de Provence,' son beau ,- pare (a), et. 
comme it en recut une reponse rassurante, it 
puroissoit que la paix alloit se retablir :stir les 
bonds du Rhone, lorsque tout it coup le jeurib 

' 

Trencavel ,- fils de ce Raymond Roger, Vicomte 
de Beziers et de Carcassonne,* que Sim-On' de 
Montfort avoit, en 1209, fait perir dans ses 
prisons, parut dans le pays pour reclamer l'he.- 

(1) Acte du xi. aalt 124o. Preuves &Longue& p. 394- 
(2) matth. Paris.. Hist. ,Inglim , p. 473. 
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, 1140. 'ritage de ses pores .: it , etoit accompagne- par 
Olivier,de.Termes., Jourdain de Saissac, et un 
grand nombre d'auires chevaliers qui avoient 
ete proscrits comme suspects dleresie , et qui, 
.des fors, s'etoient distingues en Aragon. et a 
Valence, dans la, guerre contre les Maures. 
Leur• memoire &oil toujours cbere a leurs an-
ciens vassaux; surtout on les preferoit. aux 

-nouveaux maitres , dont on avoit,. depths, du 
supporter le joug, et a leur arrivee, le pays se 
souleira pour se donner a eux. Dans ce moment 
cle danger,. l'archeveque de Narbonne, et l'e-
veque de Toulouse, vinrent s'enferrner a Car- 
.cassonne, pour confirmer les bourgeois dans 
leur fidelite au roi de France. Its crurent s'etre 
assures d'eux en leur faisant renouveler leurs 
sermons; mais malgre ces sermens ,..les habi tans 
.du bourg de Carcassonne se souleverent dans 
la nuit du S septembre', apres avoir celebre la 

: fete de la Nativite de la Vierge,. et ils recurent 
Trencavel dans leummurs. (i) 

Lonis IX, deja averti de l'approohe de ces 
anciens proscrits, , mit beaucoup d'activite a 
arreter une revolte qui lui paroissoit dirigee 
contre le ciel, autant quo contre lui-meme, Il .  
avoit oxpedie en. Languedoc Jean de• 1$eau-
mont, son chambellan , avec. plusieurs autres 

(i) iiist. gem de Languedoc , L. XXV, e. 381 p. 421. '— 
Chron. de Saint Denys „p. 57. 	 1 
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% mangeoit aupres de lui le comic de Poitiers, 
« qu'il avoit fait chevalier nouvel a la Saint,: 
« Jean ; et apres le cornte de Poitiers, mangeoit 
« le comte Jcan de Dreux ( le nouveau duc de 

Bretagne, fils de Mauclerc),.qu'il avoit fait 
a chevalier nouvel aussi. Apres le comte de 

, 	« Dreux, mangeoit le comte de la Marche; 
« apres le comte de la Marche; le bon comte 
a Pierre de Bretagne ( Mauclerc); et devant la 
« table du roi, endroit (vis-à-vis) le cornte de 

Dreux, mangeoit monseigneur le roi de Na.,:. 
« varre, en cotte et en mantel de samit (etoffe 
« Legere de soie melee de fils d'or), Wen pare de 
« courroye, de fermail et de chapel d'or, et je 
« tranchois devant lui. Devaut le roi servoit du 

manger le comte d'Artois, son frere ; devant 
a le roi tranchoit ,du coutel le bon cornte lean 
0 de Soissons. Pour la table,garder etoit mon- 
« seigneur Imbert de Beaujeth, qui puffs fat con- 
(' netable de France, et monseigneur Enguer:. 
« rand de Coney, et monseigneur Archatnbaud 
« de Bourbon. DerrieNe ces trois barons avQient 
a bien trente de leurs chevaliers, en .cottes de 
a.  drap de soie, pour eux garder; et derriere 
« ces chevaliers avoit grande plente de sergens 
« vetus des armes au comte de Poitiers, battues 
« sur cendal (drAp de soie). Le rei avoit vetu 
a une cotte de samit ynde (bleu ), et surcot et 

--« mantel de samit vermeil fourre d'hermines 
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124t. '« et TM 'chapel de coton ,-en sa tete , qui moult • 
« mal li seoit, pource qu'il• etoit tors jeune 
« homme.. Le roi tint cette fete 'aux halles de 
a Sauirnur; et l'on disoit,que le grand roi Henri 

.«d'Angleterre les avoit faites pour ses grandes 
« fetes tenir. Et les halles sont faites a la guise 

, « de cellos de ces moines blancs (de Citeaux); , 
«rmais je crois que de trop it s'en faut qu'il n'en 
« soit nulles sigrandes : et vous dirai pourqUoi 
« il le me semble; car a la parois du cloitre on 
« le roi'mangeoit, qui etoit environne de che- 
« valiers et de sergerts qui tenoient grand es- _ 	.. 
4« pace, mangeoit a une table vingt taut eve- 
« ques que archeveques; et apres les eveques et 
« les archeveque mangeoient en cote de celle 
« table, la reine Blanche; sa mere, au chef du 
« clOitre de celle part la oil le mi ne mangeoit 
« pas. Et si 'servoit a la reine le comte de Bod-..  
« logne, qui puis fat, roi de Portugal , et 16 bon 
« comte de Saint-Pol, et un Allemand de l'Age . 
« de dix-huit ans, qu'on disoit qui avoieete fits.  
« de Sainte-Elisabeth de. Thuringe. Dont l'on 
o disoit que la reirie Blanche le baisoit au front ' 
cc par devotion, pource qu'elle entendoit pie sa 

;:« mere l'y avoit maintes fois baise.  
« Au chef du cloitre d'autre part etoient les 

« cuisines, les bouteilleries, .les paneteries, et 
« les depensek. De celui cloitre servoit l'on del- 
“ vant le roi.2  et (levant la reine , de chair .2  de 

•• 
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truire dans la partie de Languedoc qui911i ap— 	=2Q C. 

partenoit. A son retour de Toulouse, Raymond 
fit encore la paix avec Raymond. Berenger, 
corn te de Provence; it eut aussi une entrevue,. 
le 18 avril , a Lunel ,,, avec le roi &Aragon ,_ et it , 
signa un traite avec lui. (I) 

11 n'est pas improbable que Louis ait voulu 
signaler sa nouvelle reconciliation avec. Ray- 
mond. VII, en accomplissant le mariage d'un 
de ,ses freres avec la fille de ce comte , ainsi 
qu'il avoit ete convenu par le traite de Paris. 
C'est de que' nous donne a. entendre Guillaume 
de Nangis. Toutefois l'epoque de ce mariage est 
incertaine, et Pau tear de.l'histoire de Langiie-
doc croit qu'il avoit deja ete celebre en 1237 (2). 
Jeanne de Toulouse, depuis l'annee 1229, etoit 
elevee a la cour de France, par la reine Blan-
che, cousine de son pere i. elle etoit destinee a 
Alphonse, le second des freres du. roi; l'aine, 
Robert, etoit deja comte d'Artois , et marie a 
Mathilde, •  fille du due de Brabant. Alphonse,. 
en 1241, etoit Age de vingt-deux ans, ou d'un 
an de plus que son epouse., .Peut-etre la• cere—
monie de l'eglise avoit-elle deja eu lieu, sans 
que Blanche leur permit d'habiter ensemble. , 
Le moment parut venu a Louis d'etablir son 

(0 Hist. de Languedoc , L. XXV, c. 4.r , p. 423. Preuves 
vr 235 , p. 400. 

(2) Hist. de Languedoc, 	T. III, note 33, p.:587.' 
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x94t- 
. 

frere, de le presenter aux vassadx de la cou- 	, 
roune comme le :successeur futur de Ray-
mond VII , et en meme temps de Farther che- 

, 
. . 

valier, 	pour 	qu'il pilt gotiverner par lui- 
meme. En lui assurant la riche succession des 
comtes de Toulouse, it voulut anssi lui Bon-
ner en apanageles deux comtes de Poitou et 
d'Auvergne , pour qu'Alphonse ne derneurat 
pas sans etats, jusqu'a l'epoque-  de la mort de 
son beau-pere. Le roi convoqua dans ccbut 
une cour pleniere 4 Saumur en Anjou. 

; 

' 

, On designoit alors sous le nom de cours ple-
nieres des assemblees de grands seigneurs, qui, 
scion le earactere qu'on retrouve partout clans 
la feodalite , participoient de la serVilite des 
cours et de rindependance des assemblees poll-
tiques. Celle-ci a ete decrite par un temoin- 

* oculaire, le nail' Joinville , .qui tout jeune en-
core, y assigtoit comme attache .au service de 
Thibaut , roi de Navarre et comte de Champa-
gne. Il est vrai que Joinville ne voyoit alors 
que la pompe et l'exterieur de ces grands ras-
semblemens, et if n'etoit point admis aux con-
sells de ces princes, car it n'avoit oncques lors 
haubert vetu. 

Apres .ces choses, dit -il , tint le roi une 
«grande cour a Saumur en Anjou, et la fus-je, 
« et yous temoigne que ce fut la mieux aournee 
a qbe 'je svisse oncques. Car_ a la table du foi 
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« vin et de pain. Et en toutes les autres ailes, 	i;%4!. ' 
« et au pre du milieu, mangeoient de cheva- 
« tiers si grande foison , que je ne sais le nom- 
« bre, et disent moult de gens‘ qu'ils n'avoient 
« onques vu autant de surcots, ne d'autres gar-' 
« nitures de drap d'or.y tine fete;  comme it y 
« eat la , et disent qu'il y eat Bien trois mile 
« chevaliers. » (1) 

Telle fut l'apparence exterieure de Ia cour 
pleniere de Saumur. On ne nous a donne aucun 
detail sur les negociations qui occuperent les 
princes qui s'y trouvoient rasseinbles , et qui, 
cependant, etoient le but principal de sa con-
vocation. Louis IX voultht investir son.  frere 
du 'comte de Poitoil; et dans. ce but it se rendit 
ensuite a Poitiers; mais auparavant it y a lieu 
de croire qu'il avoit voulu le faire rencontrer 
avec les grands feudataires qui confineroient 
avec ses nouveaux domaines , particulierement 
ceux quail .regardoit comme etant sous I'M-
fluence de l'Angleterre , pour chercher a ga- 

.„,,rner leur bienveill'ance. Poitiers etoit line con- 
quele de • Philippe-Auguste , 	qui avoit,reuni 
cette ville aux clomaines de la couronne; ce:- 
pendant le roi d'Angleterre conservoit sur elle 
ses pretentions, et it avoit donne le titre de 
comte de Poitiers, aussi-bien que celui de comte 

„.. (3) Joinville, edit de 3668, p. 20. Edit. de r761, p. 21, rai-
iuivi cette derni0e, mais en changeant l'ortliographe. 
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1241. de Cornotrailles , a son frere Richard , qui s'etoit 

rocernment distingue a la Terre-Sainte, et qui 
y avoit merite la reconnoissance des Francais, 
par ses soins pour faire recouvrer la liberte aux 
eaptifs de Gaza: Depuis la conquete du Poitou" 
des 	treves avoient ete 	renouvelees a phi- 

' 

'sieurs reprises entre les deux royaurnes , mais 
sans prejuger rien sur le droit de l'une ou 
de Pautre couronne. Cependant les Anglois  
affirm°.  lent toujours que Louis -VIII, encore 
prince hereditaire , n'avoit en la permission 
de qUitter l'Angleterre en r 217 , qu'apres s'etre 
engage par serment a restituer a Henri III les 
provinces: que son pere avoit conquises. On . 
n'avoit point pile de cet engagement pendant 
le regne de Philippe-Auguste; mais on assuroit 
que Louis VIII,  qui durant son court regne ne , 
s'etoit point naontre dispose a le remplir, en 
avoit eprouve du repentir it Particle de la mort, 
et en avoitrecommande Paccomplissetnent dpres 
lui, aux seigneurs qui l'entouroient. Le doute 
seal que leur rapport avoit fait naitre pesoit stir 
la conscience de Louis IX, 	 . 	.- 

Ces barons, cepemlant , qui s'etoient montres, 
constamment jaloux de Vantorite royale, et qui 

• s'etoient ligues a plusieurs reprises avec l'An-% 
gleterre , ne pouvoient inspirer une grande eon= 
fiance, lorsqu'ils n'avo.ient que leur propre te-
n orgnage a presenter 'a Pappni d'un rapport si 

f' 	 ..  
. 	, 	0 
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conforme a leur politique. De leur cafe ils 
loyoient de mauvais oeil la sanction nouvelle 

124x. 

,que Louis IX donnoit a la confiscation du Poi-
tou, en l'infeodant a son frere. Le comte de la 
Marche qui avoit epouse la mere du roi d'An- 

,_ gleterre, et dont le fief relevoit du Poitou, re-
fusa de faire honimage a AlphonSe, on, scion 
d'abtres, apres avoir fait cet hommage it le re-
voqua, declarant qu'il ne vouloit pas contri• 
buer a depouiller de leurs droits Henri III et 
Richard de Cornouailles, l'un et I'autre fils de 
la comtesse Isabelle d'Angouletne sa femme. 
Louis IX qui, a sa cour pleniere de Sapmur, 
'avoit cru s'etre mieux assure des barons qu'il 
y avoit invites, les vit tous se retirer l'un apres 
Fautre, et l'abandonner a. Poitiers avec sa seule 

- maison , tandis que Hugues X, comte de la Mar-
che, assembloit un grand nombredegens d'ar-
mes , a son chateau de Lusignan , qui n'en etoit 

, eloigne efue de six lieues. « Saint-Louis , dil 
« Joirryille , auroit bien voulu etre arriere a 
« Paris, mais, onques it n'osa partir, tarit gull 
« fut accorde au comte de la Marche:» binville 
ne sait point lui-meine quelles furent les con-
ditions de cet accord, au moyen duquel, apres 
quinze jours de sejour a Poitiers, Louis IX /..-
tourna a Paris. (I)'• 

 ..9-  
(0 Joinville, 	ed. de 	r76t, p. 22. Annales Stu regne de 
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1241. 	II est probable que Saint-Louis s'eloit attendu 

a ce que le comte de Toulouse assistat a la cour 
pleniere de Saumur,  , et \Tint ensuite etablir sa 
fille et son gendre clans leur nouveau fief de 
Poitou. Mais la precaution qu'avoit prise •Blart- 

• the de faire elever Jeanne de Toulouse sons 
ses yeux , pour la rendre plus completement 
francaise, I'avoit d'autre part rendue indite-
rente a son pere. Raymond VII reconnoissoit a 
peine sa fille dans une princesse elevee pa'rmi 
ses ennemis , et qu'on avOit accoutumee a le 

' regarder lui-merne . cornme suspect d'heresie. 
Dans .1a premiere inquietude que lui avoient . 
eausee les victoires de Jean de Beaumont sur 
Trencavel, it etoit accouru a Montargis, et it 
avoit donne les assurances les plus positives de 
son attach ement a Ia France. Bientot it s'etoit 
rassure en reconnoissant combien les grands 
seigneurs ressentoient de jalousie contre Ia cou-
ronne, et combien ils etoieni disposera s'allier 
a lui. Au lieu done de persister dans les engage-
rnens du traite de Paris qu'il venoit de confirmer 

.n, Montargis, et de se rendre oft it Saumur, ou it 4 
Poitiers, il corn m enea a reel' ercher l'alliance des 
ennemis du roi de France, et it se proposa en 

Saint-Louis,. par Gail. de Nangis;  ibid. Ft. t81. -- £jusd. 
Gesta , p. 336. —Chron. Nangii in sivicileg. acherii. p. 34. -r 
4uill. Guiart. La Branche aux royaux lign'ages , ed. de Da- , 

.trange , p.,  136. — Chron. de_Saint. Denys , F. 5$.. 	' 
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rarne temps de contracter un nouveau mariage, 
qui, lui dormant Wantres enfans, lui permit de 
desheriter Jeanne et Alphonse, sa 1111e et son 
gendre. 	Depuis long-temps Rayinond 	etoit 
brouille avec sa femme Sancie d'Aragon, scour 
de don Pedre et tante de don jayme, qui regnoit 
alors. Ce dernier promit d'engager sa tante  a 
demander elle-meme son divorce, et it .etoit 
alors convenu. que Raymond epouseroit une 
autre Sancie; c'etoit la.iroisieme fine de Ray-
mond Berenger, comte de Provence, qui etait 
peti te-niece de la premiere. Des commissaireS du: 

x24.. 

, 

pape lui furent en effet accordes,, pour juger 
de la. validite des motifs qu'il, alleguait contre 
son mariage; Pile de la Vergne, clans ]e Rhone, 
entre Beaucaire et Tarascon, fat choisie pour 
y assembler le tribunal eccfesiastique ; plusieurs 
evOques y deposerent que le pore de Raymond 
avant tenu la premiere Sancie sur Ics fonts.de 
bap tOine , it y avoit entre eux uneaffinite•spiri-
luelle qui rendoit leur mariage nul. Sancie, qui 
etoit accompagnee par ses parens, le roi d'Ara- 
gon , et le comte de Provence , tons deux inte- b 	7 

resses a faire prononcer le divorce, opposa un* 
silence obstine a to/rtes les questions des emn-
missaires. Le mariage fat done declare nul ; 
mais avant qu'une dispense clu pape au torislit 

' 

, 

Raymond a en contracter. un second, les trou- 
s-' • . 	TOME. VII. 	/6 
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124T. 	.tiles de I'Eglise firent &honer toute cette nego- 

ciation. (r) 	' , 	 4. 
Gregoire IX, en effet, qui. montroit au comte 

Raymond de Toulouse cette complaisance inac-
couttnnee , en recompense de ce que celui-ci 
avoit renonce a l'alliance de l'empereur, n'ecou-
toit que sa haine contre Frederic II ",. et n'avoit ' 
d'autre pensee` que de le renverser du , tr6ne. 
Le 9 aollt de l'annee precedente it avoit convo-
q tie un con cile a Rome (2), dans Pedperance d'y 
faire condamner et deposer l'empereur, 4 la pre-
miere nou velle de cette e'en vocation; Frederic II, 
qui avoit demande lui-meme que l'eglise se mit 
en' mesure de resister aux mogols, offrit aux. 
prelats de France, et d'Angleterre, qui se ren-
droienta Rome, comme ses amis etcomme pacifi-
cateurs de la chretierite , un passage au travers de 
ses etats. Mais lorsqu'il 4prit que ces prelats 
se regardoient comme appeles a former un tri-
bunal pour le juger,  , qu'ils, adoptoientok son 
egard le langage insultant de la cour de Rome, 
que plat& que d'entrer dans adcun lieu qui 
reconnilt son autorite , ils voyageoient tini- 

(0 gist. de Languedoc , T. III, L. XXV , c. 47, p. 425. 
lb. note 35., p. 	59r. — lb. Preuves , n. 274, p. 457.-- 
Chron. Guilt. de Podio Laurentii , c. 44, p. .696. —Bombe, 

:list. de Provence , T. II i p. 248. -r- curita, Andes de Ara- 
gon, 	T. I, L. III, 'cl., 39 , p: 	138. 

(2) Raynaldi Ann. Feelbs. i240 , §, 53, p. 55o. 
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. quement sous l'escorte de ses enemis,. it resolut 	1241. 

de leur fermer le passage'. Les archeveques ck 
)oven , de Bordeaux , d'Auch , de Besainor 
et d'Arles; les eveques de Carcassonne, d'Agde 
sle Nisrnes , et un grand nombre d'autres , aver 
les deputes et les procureurs de tous les prelat 
et les abbes que quelque cause retenoit dan 
leurs dioceses, s'etoient reunis a Genes all moi 
d'avril , atissi-bien qu'un grand nombre de pre 
late. d'Angloterre , d'Espagne et de Portugal 
Trois legats du saint siege etoient versus Jes 
attendre, et la republiqu9 de Genes faisoit at-
met- une flotte puissante pour les transporter 
Civita-Vecchia. Frederic JI chargea son fits na 
turel Hentius, qu'il avoit fait roi de Sardaigne 
de les arreter au passage : celui-ci vint joindr 
ses vaisseaux siciliens a ceilx de la republiqui 
de Pise, que commandoit Ugolin Buzzacherini 
de Sismondi; leur flotte eombinee attendit le 
Genois devant la Meloria, les dec9uvrit le 5mai 
les attaqua, les vainquit, leur prit dix-sep 
galeres, 	toutes ,chargees de prefats fran6is 
Hentitis et Sismondi se haterent chirarn-ene r i 
Pise leur 	flotte et leurs captifs. Les prelat: 
fluent enferines dans la cathedrale de sett( 
ville , ou ils furent , dit-on , enchain& ,. niai 
avec des chaines d'argent. (i) 

..- (i) Maith. Paris. p. 499;, ---, Raynaldi /Inn. Eccles. 1241  
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x24z. . 	Tandia que Frederic II annoricoit a Henri III . 

d'Angleterre, 'son beau-frere, cette grande vic- 
' Loire, qui avoit Eyre entre ses mains, disoit- 

, il, plus de cent des prelats les plus acharnes h 
' lid noire (I), Louis IX ecrivoit a l'empereur; 

pour redemapder •ses sujets. « Nous avions 
« cru jusqu'a ce jour avec confiance, lui disoit- 
« il , qu'il ne pourroit jamais s'elever aucune 
« cause de haine ou de scandale entre l'empire 
« et noire royaume, car depuis long-temps ces 
a etats etoient unis par une sincere affection ; 
c( tons' nos predecesseurs, les rois de France, 
« d'heureuse memoire, avoient jusqcia notre 
« temps niontre leur zele pour l'honneur 'et.la ,- «. 

puissance de Pernpiit, et nos, qui aeons ete 
-, (.< appeles par la volOnte de Dieu h re'gner apres.'.  

« eux, nous persistions dans les metres senti-
c mens.; nos predecesseurs et les votres regar- 
« dant le royaume et l'empire comme une seule 
tc et merne chose, ont conserve cello unite -de 
« paix et de concorde ,' et n'ont pas Iaisse' luire.  
« entre eux ,la nioindre etincelle de dissensions: 
«aussi, somrnesnous forces de nous etonner 
« v0i6mentement, et sonimes7 nous troubles 
« avec raison de ce que, sans aucun -sujet pre- 
« teclent ;d'offerise , comme les prelats.de notre 

'-; 
5. 	3, p. 56r. — Hist. des Rep. ital. dupoyen age, Ch. XVI,' 
T. III, P. 44 	• : _ (t) Epistola ap. R,ymer dicta.' T. I x  p. 30; 	' r 	. 	• 
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' CC royaume se rendoient au siege apostolique, 	,,,4,. 
« 
« 

ainsi qu'ils y etoient tenus parleur foi et leur, 
obeissauce, sans ponvoir refuser de se con- 

, « former aux brdres gulls avoient recus, vans 
« les avez fait arreter sur mer, eVvous les re'- 

- « tenet sous votre garde. Nous en sommes plus 
(c molestes que votre majeste ne le croit peut- 
« etre, d'autant plus que,comine /ions l'avions 
« 
« 

appris clairement par leurs lettres ,. ils n'a-- ,  
voient point 	le projet d'agir .contre 	votre 

« grandeur imperiale; lors mente que lo. sou- 
cc verain 	pontife auroit voulu proeeder aux 
c choses qu'il ne devoit•point faire, 

cc Puisque les prelats de noire royaume n'ont 
« donne aneune cause it leur detention, it con- 

.« vicndroit clue ,votre grandeur les fit restituer 
,« •h la liberte qui leur est due : vous nous ttpai- 
« serez ainsi, car nous regardons lour ".deten-

tion comme une injure, et la majcs44 royale _ 
perdroit de sa consideration , Si 11011$ POU'' 

« vions nous t.aire dans un cas semblable. Rap- 
(( pelez a votre meinoire, Si vous n'y axez point 
« songe encore, pip nous aeons repOusse ou-• 
cc vertement l'eveque de Preneste, 'et les autres. 
« legats de l'Eglise, qui vouloient implorer de 
« nous tin subside a votre -prejudice,' et qu'ils 
« n'ont rien Pu "oblenir dans notre royaume 

r « 
« 

eontre votre majeste. QUO votre prudence 
imperiale pourvoie donc a cette occurrence, 
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r241.„ (c qu'elle pese -dans son jugement ce que nous. 
Iv venous de dire, et qu'elle ne se borne point 

, cc a alleguer votre puissance on votre volonte, 
(i car le royaume de France n'est pas si affoibli 
« qu'il se seumit a etre foule aux pieds par 
« vows. »‘(,r) 	 . 	-' 

Cette lettre, qu'on croiroit a peine ecrite au 
moyen age, taut elle reunit, 	surtout dans 
l'original latin, de precision, de mesure et de 
fermete, produisit tout l'effet que Louis IX, 
Q11, le secretairequ'il avoit employe, "pouvoient 
en attendre. Frederic commenca, it est vrai, 
dans sa reponse, par accuser les prelats de 
1'Eglise, et mantrer comment it avoit ete force 
de se defendre contre lour attaque, et de les 
traiter en ennemis ; toutefois it parolt gull 

* leur rendit la liberte la memo annee. Mais 
Gregoire IX, n'eut point la consolation de les 
voir d4livres. II etOit parvenu a un age fort 
avance, et , quelques auteurs conternporains 
affirment qu'il etoit presque centenaire. La 
nouvelle de la bataille de la Meloria, qui ren- ' 
versoit toils ses projets, if frappa au coeur. Il 

\ mourut le 21 aoilt -x241. Celestin IV, qui lui 
fut donnO pour Successeur,  „ mourut a son tour, , 
apres dix-huit jours de regne; et le college des 
cardinaux, reduit alors a Sept ou huit mem- 

o) Raynaldi .dnn. ,Eecl: ex ins. Yallicel ad dim. 1241 , \ 
i, 76, 77. p. 565.  
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bres, passa pres de deux ans avant de pouvoir 	=24.. 
s'accorder pour un nouveau choir. (I) 
. 	Avec quelque fermete que Louis IX eilt red e-
mantle les prelats de son royaume, et etit donne 
a entendre qu'il sauroit, au besoin, se les faire 

_irendri, it etoit loin de desirer une guerre avec 
l'em pereur ; it voyoit , au contraire , que le mo-
ment approchoit oix it seroit force de tourner 
ses armes contre ses propres grands vassaux, 
pour les ramener h l'obeissance , et it lui con-
venoit plus que jamais de demeurer en pain 
avec ses voisins. On ne salt, point sous quelIes 
conditions it s'etoit separe a roitiers, de Hu-
gues X de Lusignan , comte de la Marche; mais 
it est probable que les deux princes avoient evite 
de s'expliquer sur leurs pretentious respectives , 
parce. que tous deux egalement n'avoient pas 
encore fait des preparaffs sulfisans pour les sou- 
tenir. 	. 	 . 

Cependant Alphonse, frere de Louis; qui se 
regardoit comme pleinement en possession. de 
son nouveau fief du Poitou, voulut, selon Pa-
sage du moyen age, tenir sa cour dans sa capi-
tale durant les grandes solennites, et it convo-
qua ses vassaux a Poitiers , pour les fetes, de 
Noel. Rogues X, comte ,de la Marche, y vint 
cowme les autres., aussi-bien qu'Isabelle, corn-
tesse d'Angouleme, sa femme. Alphonse refit t 

(I) partaldi 4',;n. Eccles. 124+ , §. 82, p. 566. 
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x24z. avec magnificence ces feudataires des comtes de 

Poitou, qui Vegaloient en pouvoir; et i I les loges 
a ses frais (r). Hugues et Isabelle etoient loin 
eependant de verrir chez lui avec des intentions 
pacifiques., Its avoient employe tout l'autonine 

. precedente a negocier avec les grand s seigneurs,' 

: 

-qu'ils Savoient etre aussi rnecontens qu'eux de ' 
l'aceroissement de l'autorite royale , et ils atlen-
doientycette occasion pour Mater. _Raymond 
de Toulouse etoit celui sur lequel ils comp-
toient le plus; et corn me la.mort .du-pape avoit 
fait perdre it ce .prince tout espoir d'obtenir 
une dispense pour epouser.Sancie de Provence, 
soeur de la ,refine Marguerite, Hugues et Isa-
belle I ui offrirent leur.  . fille Marguerite de la 
Marche, scour-uterine: du roi .d'Angleterre. Cerk.  
rnariage,lni Tio-fut probablement celebre qu'au 
milieu deTete de 1242 (2), fut arreie entre eux 
des le  mois d'octobre 1241. Ude alliance fat, 
conclue en methe temps entre le comte de la 

. Marche, 1.e conite.de Toulouse, Trencavel pre-
tendant au .vicorn te de Carcassonne, eli les rois 
d'Angleterre , d'Aragon , de Castillo et de Na- 

' -varre. Tous ces princes eurent soin toutefois 
• ,d'ensevelir leur ligue dans le plus profond se- .' 

cret (3), en sorte qu'Alphonsen'en avoit encore 
(1) 244. Parisii historia ,Ingl,ic e ; p. 5i4. 
(2) Notes a l'Hist, de Languedoc, n. 55, p. 54e. 

. 	(3) Hist. de Lauguedoc ,, Liv. XXV, c. 52,,p428, , 
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aucun soupcon quand. it tint sa cour pleniere 	.124x. 
A Poitiers. A cette époque le comte de Toulouse 
avoit deja passe les Pyrenees , pour . engager 
les rois d'Espagne ale second er.vigoureusernent , 
quand Jo moment seroit venu d'attaquer le roi 
de France, dont la grandeur excitoit leur -ja- 
lousie. 	 . 

Pans la cour pleniere de Poitiers, Hugues X 
devoit, aux fetes de Noel, rendre hommage a 
.Alphonse, et diner ensuite avec lui. La veille 
du jour fixe pour cette ceremonie, it s'approcha 
d'Alphonse clans la place publique, et lui.dit 
avec arrogance : « J'avois eke clecu efcircouverm, 
cr quand je m'etois propose- de to faire horn— 
« mage ; aujourd'hui j'ai change d'avis-, et je 
« yiens faffirmer et to jurer que jamaisjene me 
cc tiendrai pour ton homme. lige. En effet, c'eSt 
« contre toute justice que tu as enleve le .comte 
« de Poitou a mon beau-fils, k comte Richard, 
«a qui tu as rend.0 le mal pour le bien , tandis 
« qu'il servoit fidelenient Dieu dans la Terre-.  
.« Sainte, -et pill y clelivroit nos captifs, avee 
c autant de prudence que de misericorde. 

Ayant ainsi pule., Oil s'elanca sur son cheval de 
bataille, 	qu'un page lui avoit tenu pr.& , et 
rejoignit au galop la conitesse crAugouleme sa 
femme, qui s'ecartOit entouree de ses gardes,., 
l'arbalete tendue. Its ressortirent ainsi de Poi- 

tiers, tandis que des flammes s'elevoient de la 
.., 

   
  



Y 
250: 	. 	' msToinE- . 

1242, 	niaison oil ils .avoient. loge, et a. laquelle Ds 
'Yavoient mis le feu en partant. (I) 	• 	. 

Cette insulte publique equivaloit a une decla-
ration de guerre, et elle fat en effet suivie, de 
part et d'autre, de preparatifs pour le combat. 
a Louis IX, dit Mathieu Paris, eonVoqua Fr 
« un edit , la chevalerie de France , et it or- 
« donna aux communes de preparer des armes 
« et des vivres pour le besoin,. Il fit rassembler 
« un millier de fourgons , pour transporter les.  
« tentes„ les machines, les munitions et les 
« alines ; quatre mine chevaliers elegamment 
« armes, se rangerent Sous ses drapeaux ; oa 
if estimoit ilue les ecuyers , les sergens et les 
it archers, qui formoient le reste de l'arrnee, 
« etoient au nombre de vingt mile. » (2) 	, 

. Pendant 1e. memo temps, le comte de la 
Marche* ecrivoit aux deux fils de sa femme, 
Henri III et Richard de Cornouailles, dont le se-
cond avoit debarque en Angleterre, sea lement le 
re' fevrier T 242 , a son retour de. la Terre-Sainte, 
qu'il leur demandoit uniquement de rassembler 
pour lui de Fargenti et de, se fier ensuite a lai 
pour recouvrer leur heritage de France; car 
les guerriers de Poitou, de Gascogne et de Nor-
mandie, qui languissoient de prendre les armes 
pour eux , suffisoient amplement pour enlever 

(r) Matth. Paris. Hist. dtzglice , p. 514. 
(%) Malik Paris. Hist. Anirlire i p. 503. . 
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' au roi de France tout ce qu'il avoit injuste-, 
went ravi aux Plantagenets. Hugues X, trompe 
par les promesses des mecontens, croyoit sans 

1242. 
' 

. 	dodte, en effet , trouver parmi eux plus de 
soldats qu'il n'avoit d'argent pour les mainte- 

G.:Er ; d'ailleurs it 	redoutoit l'effet que l'arro- 
gance de Henri III et de ses Anglois pourroif .  
avoir sur ses partisans, si ce monarque passoit 
sur le continent avec sa cour et une armee trop 
nombreuse. (I) 

; 

D'autre part, Henri III , qui avoit rassemble 
un parlement a Londres, avoit trouve ses 
barons tres - pea disposes a reCommencer la 
guerre, tres-peu empresses It pourvoir aux de-
penses qu'el le devoit occasion ner, etsurtOut tres-
ersclins it se defier, soit du. comte de la Marche, 
et des Poitevins , soit du 'oi de Navarre, dont 
on leur promettoit les secours (2). Its tie parent 
point cependant empecher Henri III de s'ern,  
barquer le i5 mars, a Portsmouth; avec son 
frere Richard , la refine , sept comtes , et trois 
cents chevaliers. 	Henri fit charger sat son 
vaissean trente tonneaux pleins de 1ivres ster-
ling, et it Vint prendre terre It Royan, It l'em-, 
bouchure de la Gironde. (3) 

1)6ja leS Irbstilites avoient commence dans 
, 	. 

s ., , 	7Aettq. 	.1)04riS• 	p. 517. 
1. 4 ,i, 	Par%S. p• 515, 	5,6. 

r ., 	'1a', .. PwiS• 	p• Si.4 

i 
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x244— . le bas Poitou. Le comte de-la Marche ne S'etoit • 
pas trouve en eta d'y tenir la campagne; mais 
it avoit fortifie tous'-ses chateaux, et it se flat-
foit d'ePuiser 6t de rebuter l'armee francaile, . 
en 'la forcant a en treprend re une suite de sieges.( 
Vers la fin d.'airil,LouiS IX avoit rassemble sGik i sr  
armee a. Chinon; it l'avoit ensuite- conduite 
successivement devant Montreuil-nonnin, Be-. 
ruge , Fontenay-le-Comte et l'autre Fontenay. 
Anomie de ces places ne fit une longue resis-
tance.. Alphonse, comte de Poitiers, fut blesse 
(levant la derniere : on demanda vengeance -it 	• 

Comme- Saint-Louis pour le sang de son frere i. 	 _ 
si les princes qui mettent ieur. gloire a se jeter .. 
dans la melee ne:pouvoient sans, sacrilege otre 
frappes it leur tour par ceux qu'ils s'efforceat 
de tiler. Le. roi7consentit it &ire raser Fonte-
nay, qui des-lors -a ate designé par le summit 
de .1'. 4 battu ; mais it ne voulut ioint, comme 
on le lui demandoit aussi, faire perir le fits du 
comte de la 'Marche , -commandant de la place, 
qui y avoit eta fait-prisonnier avec quarante-un 
chevaliers et quatre:vingts sergens. '..« Titan n'a 

pi se .rendre coupable en obeissant it son 
pare , ditIouis, ni lesautres en servant leur 

a seigneur. -» 11 les envoya done dans les pri- 
sons de Paris.i). 	, 1( 	• 	• .. 	. 	- 	: 	, 

,. 0) ',faith. Paris. p. 52 I . — C. • de brairgii-. Annales Au 
regne deSaint-Leuis 	p. 182.* Ejusd...Gesta ..ud _:ta.::3.37.— 
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Apres la ruine de Fontenay,  , Louis IX re-; 	=24. 
commenca a assieger les chateaux du bas Poi- 
• tou . If grit successivernent Villiers, Prez , Sain t- 
Gel ais , Ton nai-Bou tonne , Ma alas , Thoure , .et 

,Sainte-Assaire (t ). Pendant ce temps, Henri III. 
j c's.:toit avance jusqu'a Pons, oil it avoit appele 
autour de lui les principaux seigneurs de la 
Saintonge : it avoit ensuite transports it Saintes 
son qu artier-general , et de 1a ii avoit envt,e 
deux berauts d'armes au- roi de France, pour 
lui reprocher d'enfreindre la treve .entre les• 
deux royaumes , tandis qu'elle avoit Ate stipulee 
.pour' durer trois ans encore. Louis protesta 
qu'il n'avoit aucune intention de Ia rompre; it 
• se d.eclara pret au 	contraire a la renouveler 
wur trois annees de plus, et Mathieu Paris 

. ajoute metre qu'il offrit d'en acheter la prolon- - 
gation , en abandonnant une pantie de ces terres*  
du Poitou et de la Normandie , que le monarque 
angloisreclamoit comme lui devant appartenir. 
Mais cl'autre part, Louis affirma quo les com—
tes de la Marche et de Toulouse .n'airoietri ja,  
mais ete compris clans la treve, en sorte qu'il 
n'etoit point oblige a ne pas les punir de' leur 
rellellion,, Cependant plus Louis • morrtroit de 

Fr 	i. (-• ror,,,:, in spicil.. 34. -. Guill. Guiart. Branche aux 
le - 	' : 	i). 136. — Chr. de Saint-Denys , p. 6o. 

innales de Saint•Louis, p. i83.— Gesta Sancti. 
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to-42. 	moderation , 	plus Henri III croyoit pouvoir 

effecter d'insolence. • En reponse a ces proposi-
tions conciliatrices, it envoya defier le roiide 
France. (1). 	. 	 .  

L'armee que. Henri III avoit ressemblee dansl 
ses provinces francaises, et avec laquelle it vizl..t 
occuper Taillebourg , pour disputer a Louis le 
passage de la Charente, ne repondoit point au 
langage menacent qu'il affectoit ; on y comptoit 
seulement seize cents chevaliers., sept cents ar-
chers, et vingt milk fan tassins. Ces forces n'ega-
loient pas celles. que Louis avoit rassemblees 
sous ses etendards ; le comte de Toulouse n'etoit. 
point sorti de sa province; le roi de Navarre, 
qui, comme comae de

.
Champagne, auroit pu 

donner beaucoup d'inquietude a Louis, n'avoit 
fait aucun mouvement ; on n'entendoit point 

•nort plus parler du roi de Castille , ou du roi 
. 	d'Aragon ; et lorsque Louis IX, qui s'etoit en-

core rendu maitre du château de Mon vent , se 
presenta sur l'autre bord de la Charente avec 
son "arniee, Henri III, effraye de la Superiorite 
du nombre de ses ennemis, demanda au comte 
de la Marche at donc etoient ces guerriers qui 
n'avoient besoin de recevoir qu'un peu d'Argent 
de l'Angleterre pour s'assembler 	et recon-
(perk Wilt ]'heritage que Jean-sans-Terre avoit 

0) Matth, Paris, 0. 520 , 521. 	, 
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• perdu. De son cote le comte de la Marche re- 

grettoit de s'etre engage Bans une guerre (Nit 
ruineuse pour lui , et it reprocha a Henri III 
d'etre vemi en France avec une suite si pea 

, 	4442. 

\ digne d'un puiSsant roi (i). Les seigneurs du 
L.§ Poitou et de la Saintonge, plus alarmes en-
core de I'entreprise ou ils se trouvoient enga- 
ges , cherchoient a traiter avec le roi d e France; 

' 

Geoffroi de Rancogne , seigneur de Taillebourg, 
et Reginald de Pons, entamerent meme •ayec 
Louis quelques 'negociations. Le monarque 'an-
glois , qui les decouvrit, en fut tres alarme, 
• ainsi qu'on en pent juger par une lettre qu'il 
ecrivit a son beau-frere Frederic II, pour dissi-
muler ou excuser ses revers (2). II arriva jus--
qu'a craindre qu'ensuite de cette negociation 
ses propres vassaux ne l'arretassent et ne le li-
vrassent a Louis. 11 envoya done son frere _Ili, 

• 

. chard , sans armes , et avec le, bourdon de 
pele_rin a la main, au camp francais I  pour de- 
mander un armistice. 	• 	, 

PI usieurs des Brands seigneurs francais qui se 
trouvoient sous les drapeaux de Louis, ectoient 
tout reeemment revenus de ,la 'croisade, dans 
laquelle ils avoient suivi le. roi de Navarre; 
tpif !q lies-t-irs 	avoient etc' faits prisonniers a 
C e tl 	C!.. Cetoit it 'Richard qu'ils avoient d A_ 

oaris , p: 522. 
4Ta rapportee par erreur a l'an 1232. T. I, p. 325. 
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. 	t2.41. 	• leur 'fiber* 'apres que leurs compatriotes les 
. avoientdeja abandonnes :ils avoient clone pour 

le prince anglois un vif sentiment de reconnois-
sance, qu'ils communiquerent a leurs compa- 
gnons d'armes ,, et lorsqu'ils apprirent que ce 
'prince venoit a eux, dans ce meme equipaV 
de pelerin qtfil avoit tout recemment porte en 
Sudee -avec tant d'honneur,  , ils s'empresserent 
au-devant de.  Jul pour le recevoir, et former 
son -  cortege, 	au bout 'du 	pont de --la Cita,. 
rente, qui separoit les deux armees (I). Its 
le conduisirent • ainsi a ,Saint-Louis , qui , d6 . 
son cote, :s'ernpressa de reconnoitre dans Ri-.  

' 
Chard , non-seulenient un des heros de la eroix, 
mals aussi le frere-de son beau-frere. Le comte 
deCornotailles, en effet, qui epousal'anneestti-
vante Sancie;  trOiSieme Bile du-comte de Pro-
vence; et Seel:1r 'a e s reines de France et d'A.n-
gleterre , &oft deja apparente avec Louis par 
ces deux premiers 'manages. Nalgre la guerre,•  
tons ces princes avoient les'uris pour les autres 
les egards que conservent entr^ eux de proches 
parens lorsqu'une affaire d'interet les divise: 
anssi le resit deGuillaume de Nangis ne parolt- 

. il guere probable. It • affirme, et, d'autres ont 
' repete d'apres lui, que dans le Tame temps, 
Isabelle, conitesse d'Angouleme, avoit envoys 

, 	. 	. . 
(,) Math.: Paris. p. 517. 
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1es ernissaires clans le camp francai, pour tirer 
d'embarras Henri III son fils , et Hugues X son 
marl, en entpoisonnant le roi et- ses freres; 
mais que ses agens furent docouverts , et jetes 
clans des caehots (r). Du moins cette pretenclue 

.4c,cotiverte n'influa point surVaccueil que Louis. 
fit it Richard fits d'Isabelle. II lui tetnoigna res- 

'.sen lir, pour la conduite gill] avoit tenue en Sy- , 
rie , autant de reconnoissance queceux de ses 
vassaux qn c ce prince avoit retires des mains des 
Turcs, Oil luiaccorda l'armisticecle vingt-quatre 
heures rine Richard deniandoit pour entamer 
des negociations de paix. D'apres le recit de ses 
evenetnens que Guillaume de Nangis et Toinville 
ont fait assez confOsernent, il paroit que  les 
Francais avoient déjà commence a passer la 
Charcute, soit par le pont; soit en bateau ,, et 

'clue Henri III couroit un grand danger d'.6.tre 
enveloppe et fait prisonnier avec son armee. Il 
profita de l'armistice que lui avoit obtenu sort 
frere, pour lever son camp au milieu de la nu.it,.-
et se retirer precipitarinnen%-a Saintes. ,IVIais, 

.cette 	retraite 	nocturne fit perdre:  tout ..cou- ' 
rage aux soldats;' plusieurs d'entre - eux s'ega- 
rerent ; 	beaucoup cl'autres profiterent de l'ob- . 
scurite , pour deserter avec !curs armes et 'curs 
filevn lry , et l'armee de Henri IIIrefugiee- à 

, a 	r 	,•, 	1. p. 182.—Le nlme, Gesta, p. 537..". 
k • 	,_ 
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1.242. 	$aintes 	ne conservoit plus rien de 1a. belli- ' 

. 	queuse apparence qu'elle avoit encore pen de 
fours anparavanta Taillebourg. (I) 
,, Lersque • Louis se fat assure que les ennemis 
avaient aband.onne Ia defense du pont de la 
Charente, it ,le traverse avec son armee , .t i'  

' viut *reaper le camp uteme d'eii lee Anglois 
etoient sortie., Camille d'ailleurs Ia demande 
d'armistice;que Richard, keit vehu- lui faire,,, 
reavoit ete suivie d'aueune ,negociation', le 
mardisuivant Louis s'approcha de SaintejaVec 
son armee, que a nouveaux renforts venoient 
sans cesse grossir. Toutefois le Comte de la Mar-
che 

 
tombevigOureusement surseS fourrageurs, 

qui le devancoient , et en fit plusieiirs prison-
niers. Nest& le cri de guerre des corabattans, 
du coteudes Francais liferztjoie , du cafe des Ati-
glais Royoux, ,fut•eritemlu. des deux arrnees; et' 
-des renforts arrivant de part et 4'autre, labs- 
teak welt hientOt devenue generale, si le ter-
rain resserre entre des vignes avoit laisse.la 
place de deployer , les eseadrons de l'une et 
rautre .eavalerie. Les deur rois s'y rendirent,  
cependant, Avec tante leer noblesse; le combat. 
fut,long' et acharne 0.- et comme les troupes mar- , ' 
thoient en meme tetnps les ones coutre les  au-
tres,, 

 
par plusieurs cite-mins ,etroits, it eut des 

(1) Matti:. PariS. p. '523. Joinvitte, Hist. p. 	a3, G. de 
, Nattgis 4n7i. i84,, 	 - 
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succeS varies : plusieurs 	clievaliers 	francais 
d'nne part, plusieurs Anglais de l'autre, furent 
faits prisonniers ; enfin les premiers l'em par-
terent ; le roi d'Angleterre , le comae de la Mar-
che, les Anglois et les Poitevins, chercherent 
tAn refuge dans la cite de Saintes, et Louis fit 
sonner le rappel pour tie point compromettre 
ses soldats, qui s'engageoient a la poursuite des 
fuyards avec trop de chaleur et de desord re. (i) 

124l 

La retraite des Anglois a Taillebonrg, ct lour 
defaite devant Saintes, acheverent de decou-
rager le comte de la Marche. Deja it avoit perdu 
plusieurs de ses meilleurs chateaux, et it voyoit 
d'assez pros Heviri III, pour comprerulre que 
ce n'etoit pas lui qui les lui feinit recouvrer. II 
s„'adressa en secret a Pierre Mauclerc, avec le- 

. quel , lorsque celui-ci Otoit comte de Bretagne, 
et pendant la regence de Blanche , ii avoit 
forme d'etroites liaisons; it le chargea , de con-
cert avec l'eveque de Saintes, d'obtenir pour 
,Lai de Louis une paix separee. Mauclerc entre-
prit 'avec plaisir la negociation que Ilugues X 
Jul confioit; mais it paroit Wen to conduisant 
it se proposoit moans l'interet de son client que 
celui du roi , et qu'il ne tint pas a lui que Louis 
ti'imposat au comte de la Marche les conditions 

. 	. 	 t (I) Matth. Paris, p. 523.— Guilt'. de Xingu , p. 185.- 
-..-it'sd• Gesta, p. 539. -= Guill. 	Guiart. p. 137. —Chr. de 

Saint Dens , p. 6o. 
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r.o, les plus severes. Toutefois le ,roi de France Reit .  

charme de commencer a dissoudre une ligue 
qui- pouvoit devenir plus dangereuse. Les Es-4  
pagnols .i.i'etoient point encore entres en cam-
pagne; s'illenrdonnoit le temps d'arrivek, it 
pouvoit craindre que la fortune des combats ne, 
tourniit .contre lui. (I) 

D'au tie part, la vii led 0 Salutes, qui avoit servi .   
de' refuge a l'arrnee vaincue, voyoit avec effroi 
quo 11616111..se preparoit a y sou tenir un siege. 
Ses habitans craignoient de faire &waster leurs 
,campagneS et ()rater leurs maisons, de. perk 
eux-memos dans le sac de- leur vine, on d'etre 
trollies en esclavoge-,4our talc querelle a la= 
quclle ils_ne prenoient aueun'interet : les bour-
geois se rechercheient les nris les autres, sp 
plaignoient ensemble, et "parlpien t ,d'envoyer 
des deputes 'a Louis IX;  pour trailer en Lear 
nom avec hal. Celle fermentation sourde aug-
inenta encore, quand les bourgeois apprirent 
quo Henri III venoil de faire. don de Icur ville. 
sans le.'consenternent, de leer conseil de com-
mune, icHtigues Ix Brun de.Lusignan, fils du, 
'conite d'e -la Marche, et de la mere d 6 roi d'An- 
'gieterre.Cette non velle les troubl a d'au tarit plus 
que•ce seigneur' s'etoit rend it pariiculierement , 

''odienx par sa hanteur,et ses manieres tyran- 
njques..' , 	. 
. (0 Heath. Paris, p. 523,4. 
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- Le 	28 	juillet,, lendernain 	de 	la 	lite 	de 	1242. .1242. 

saint Pantaloon, Henri III fit line' reconnois, 
sance au midi de la Charente, du-  sole de Pons., 
Archiaz et Herbizy. IL n'y ,avoit point, encore 
41'ennernis dans cello pantie de, la Saintenge;:et 

,. it revenoit avec securite a Saintes, oil it •cornp-
toit diner, quand des messagers et des,  'eSpioris 
vinrent lui annoncer coup' 	sur cop quo Louis 
commencoit a faire passer • la Charente a .soil 
armee, pour a ttaquer Sai•ntes detous Cates; qua 
le comic de la Marchenegociort avec )iti;..qtiq 
la plupart 'des nobles :de POitoti;se preparoient 
•a la defection, que les. bourgeois de Saintes 
etoient stir le point, do; se tourner centre litlj 
qu'enfin it lm restoit i peine tette /male de la 
journee pinlr se mettre en silrete.' Henri, III, 

.- d'aritant plus trouble qu'e ces aViS liii etoient 
transmis par leS'•honimes"'qui .10i 'etoient:les 

• pl-us devoues, remonta a cheval ,, it,  pariit rat 
galop pour Daye..sans'.se donneCle.  temps' de 

-diner.. Dans sa fuite 'precipitee,, it &eat-pour 
escorte qu'un petit noinbre de ,CO-Urti4no„ •qui 
partirent a jennC01111TIC lui;:et .ciiii'.,arriverent 
avec lui ii Blaye, au• milied de la .ripit,.epuist, 
et accableS de 'fatiffue. En Sortant de-Saintes ', • 
Henri III avoit laisse Tord re" de in et tri ,le :feu. 
a Bette vil le , pour la puriirde son insubordina-
tion; mais ses•soldats,,troubles de 'sa fuitei-rie 
s'err doJtinerent pas le temps: Ils partirerft'.avee 
/' 	 , 	, 	. 	.• 	„ 	• 
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• / 	 . 	 .- 

324Z  tine egaIe 'precipitation , 'Sans avoir pris leur 
• repas, ou rafraichi leurs chevaux, ' sans, ern. 

porter de vivres, et sans avoir la chance d'en 
trouver stir la route; et comme la distance de 

' Saintes Sin la Charente , a Blaye sur la Ga, 	 1  
ronne, est au moinsde seize lieues,' ils souffric,,i  
rent beaucoup avant d'y arriver, et i14 perdirent 
en chemin un grand nombre d'equipages et de 
chevaux. (z) ' '  

Louis IX tie tenta' point de .poursuivre les 
fuyards, mais it entra le meMe jour a Saintes, , 
oil it rut recu avec 'allegresse. II termina anssi 
le traito ,en tame avec -  le' comte, de la Marche,' 
qui vine avec sa femme et ses trois enfans, im-
plorer son pardon. Ce cornte reconnut Alfonse 
Comma cinnte de PoitierS,5  et son seigneur die 
rect.; it lui abandonna ses droits sur, tons Jes 
chateaux que Louis avoit déjà conq.uis : ii lui 
'livra de plus, pour garantir sa fidelite, trois 
chateaux qu'il tenoit encore dans PAngOumois, 	' 

• on, tine gainison francaisedeVait etre inaintemn, 
a ses frais,:pendant un certain nombre d'an-,  
neeS. La sournission du comte de la Marche en.-
traina celle de plusieurs de ses vassaux, entre 
autre.§ de Reginald de Pons, et de Geoffroi de 
Rancogne, quil,'virirent a leur tour rendre honi-
mage a Lotris- (2). Plusieurs imrons de l'Aqui- 

(t),  Matadi Parisiihisthria 4nglice ,' p. 525. 	• 
c() ,Chron. Gail!. de Arangis in ..leherii spicil. Err.. 34. — 
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taine entouroient cependant encore. Henri III a 	.4.. , 
Blaye; clique jour ils lui representoient que 
leurs terres etoient devast6es, que leurs revenus 
etoient saisis par les Francais, que leurs equi-
pages avtiient ete perdus 'dans cette campagne 
desastreuse , et ils sollicitoient Henri de reparer 
leurs pertes avec Pargent qu'il 'avoit apporte 
d'Angleterre: Guillaume surnomme l'Archeve-
quo , seigneur de Partenay,  , se fit donner h ce 
titre une subvention considerable : d'autres 
encore recurent de l'argent ; muis ils n'avoient 
pas plus tot obteriu leur part 'des- especes que 
,Henri III avoit apportees d'Angleterre, qu'ils 
s'evadoient pour passer dans le camp frangais, 
et faire leur paix avec Louis. Henri III, toujoul's 
_pus trouble par ces defections journalieres 

n  quitta Blaye pour aller s'enfertner a Bordeatix. 
L'arrivee de Raymond VII comte de Toulouse, 
dans cette ville, luirendit un peu de courage: 
ce puissant seigneur venoit lui annoncer- les 
ecours qu'il attendoit'des rois de .Navarre , de 

- Castille et d'Aragon , avec lesquels it se pre-
paroit Lentrer en campagne; U. PassurCit que 
la.baine des Languedociens Contre les Francais. 
alloit &later partout a la Lois; et it lui propesoit 

. un nouveau traite, qui fut signe entre eux le.  
28 aoilt, par lequpl Henri III et Raymond VII 
Ejusd. 	Cesta Sancti Ludavici in Duchesne. V. p. 539.  '.--- 
Pilled 	A..,,,I..e. r,...eirl., 	i;vrIn, 	;,, 	ream,;71,. 	• Rc- I RA, 

   
  



, 	 . 
• . 264 	 :tusToinE 
:242. 	s'engagerent it attaquer Louis IX d'un coramun 

effort, et a me faire avec lui ni paix ni trove, 
run sans l'autre (1). Henri III travaillaensuite 
a 4-assenibler sous ses etendards les seigneurs de 
6ascogne. II s'assura du vicom le dc tronzac, 
du sire de Blanquefort, des corn tes de &aril et s.  
de Bigorre. Mais comma it &wit oblige de payer 
a .cltacu n un subside, par tons .ces efforts pour 
lever une nouvelle armee, il tonsurna le reste 
de Pargent qu'il avoit apporto d'Angleterre.. (2) 

:Tandis quo leplupart des chevaliers d'Aqui-. • 
taine meritoient le reprocho d'inconstance et-
d'infidelite quo les Anglois etles.Frangais s'ac- 
cordoient a ad resser anx Peitevins 	le seal Her- ) 	. told, seigneur de Mireuabeau , n'oublia point la 
&Mite qu'il avoit juree an moiiarque apglais.,,. 
SOrreliteati, situe sur les frontieres de la Sain- . 
tenge •  et du BordelOis, se tiOuva.bientot de- . 

. 	„.. 
passepar les Francais et investi. Hortold , re- 
commandant la vigilance a ses s'oldats, se rendit .  
par des chemins de traverse 4Bordeaux aupres,„ 
de Henri III, , et It i 'demanda, si par' uric re-
sistanceObstinee ,il rendroit service a l'arniep 
anglaise i Is'il auroit ,quelque chance' ensuite 
qu'ellevint,it son secours. Henri reeonnut son 
impuissance, et. l'autorisa it faire sa paix parti- ' 
culiere;-ce flit alors seulemera quo le seigneur 

(I} Rymer --Atchq. 'T. I;,p. 410-4r I... 
(2) Jymer .4cia.. T.. -.t, p. 4.0,- 09) 412. 

.. 	. 
, 	„ 
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de Mirembeau se present' a Louis et lui remit 	1242.  
son: chateau, 	en lui declarant qu'il le faiso- it . 
centre son gre , 	et qu'il ne cedoit qii'a yule , 
force su perieu re. Louis fut si touché de sa &an- . 
chide et de son courage ,• qu'il lui.laissa la garde 
eau inemie chateau , sans lui demander d'ainre: 
garan tie quo son hommage et.son serment.de 
ficlelite. (j) 	. 	 . 

Louis IX ne se scroit point contento de,ces 
suceCs ; it avoit l'in ten tion d'attaquer Boyd eau X,' 
pour chasser les Anglais de la Guienne, comme 
ii venoit de les chasser dn. Poitou. Mais il avoit 
hit route Bette campagne dans un climat /nal—. 
sain , oil it avoit .e 11 a sou ffrir des influences de 
l'air, de l'eau , de la chaleur, tier' plus que du' 
for des en nem is. Ala premi4e arrivee des Fran-
cais; les Poitevins avoient detruit- ou emporte 
leurs vivres et leursfourrages, ils avoient bou-
che les puits, et les soldats• 6e figuroient qu'ils 
avoient aussi empoisonne les ruisseaux : la vase 
de ceux-ci, et Celle des marais, dessechee pat ..=.• un soleil ardent, repandoit en effet parmi eus 
la mortalite : Part d'organiser les convois etoil 
anal en tend u , les magasins du roi etoient vides, 
et les vivres manquoient it ses troupes. Bientot 
la maladie fit des ravages effrayans dans le tamp 
franois 3 quatre-vjngts chevaliers banneretS, et 

, 	 • 
(1) matt . Paris. histor. "ingliee, p. 525. 
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7242. 	si lion peut en .croire Matthieu Paris, vingt 

mine fantassins perirent des fievres et des dys- 
,senteries qu'engendrerent le •mauvais air et la 	, 
mauvaise nourriture. Le roi Iui.-meme tomba.' 
malade, et les deux partis desirant egalement 
'Inettre fin aux calainites de.  la guerre, convinz , 
rent d'une tre9 de cinq ans, dont Louis pro-
fita pour licencier son armee. Tel est du moms 

:le recit des historiens contemporains (t). Ce-
pendant la treve ne fut point signee avant le 7 
avril 1243, epoque it laquelle. Henri III etoit 
encore a Bordeaux; tandis que Louia, des l'au-
tomne precedente, etoit de retour a Paris.Peuti 
,etre avoit-. il compte , lorsqu!il congedia son.  
armee, sur de premieres ouverturcs de nego-,  
eiations, qui furent ensuite interrempues , et 
qui n'empecherent pas Henri III de continuer 
les hostilites pendant l'hiver. (2) 

Loais avoit conauit en personne sa principale 
armee contre le comte de la Marche et le roi 
d'Angleterre , regardant avec raison leur attaz,  
que comme la plus redontable; mais ce n'etoit 
point to seule guerre dans laquelle .11 pt en-
tzt  age; it etoit Menace au Midi comine au Levant, 
. 	 , 

$ (1).Afa4t14, Pari$. p. 526.*-- Guilty de 11rangi.; Chronicon in, 
spicil, III , p. 34. in buchelme, T. V, p. 33g; in versione, 
p.187.— Chron. lYicolai Trivetti in Spicilesio III, p. rg3. 

(2) ,Itynii  r. T. I, p. 416. — Ili*. 'de tanguedoe , T. III, 
note 34, p. 587. 	 . 

.t' 
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et 1143/mond , comte de Toulouse, en formant . 	1  42. 

une ligue des Brands seigneurs de la *fatigue pro- 
' vencale contre le roi, et en y.associant les mo-: 

narques qui possedoient des fiefs en France, 
etoit mit, sans doute , par de plus profonds 

r r.tssentimens que Hugues; conite de la Marche. 
' 	Les rois d'Espagne , it est vrai, qu'il croyoit 

avoir souleves contre Louis, et qui avoient 
donne avec empressement leur nom a cette li-
gue, l'abandonnerent au moment de Faction.:  
Ferdinand III de Castille n'.etoit occupe que de 
la eonquete de l'Andalousie; dim Jacques d'Ara-,  

• gon s'affermissoit dans celle de Valence : on ne 
nous dit point ce que faisoit le roi'  e Navarre (0: 
Raymond avoit mis plus d'acti;/ite dans ses pre-
paratifs de guerre ; des le Tnois d'avril ii avoit 
tenu une assemblee des seigneurs du pied des 
Pyrenees, qui, pour la plupart, etoient ses 
vassaux, et qui devoient, de concert avec lui, 
declarer la guerre a la France. Roger, cornte de 
Voix, avoit le premier promis de le seconder 

"de ton tes' ses forces; les conites &Armagnac, 
de Comingeset (le Rhodez ,et un grand nom bre 
de vicomtes et de seigneurs, avoient prisiavec 
lui des engagemens semblables. (0) .. 

(I) Mariana Hist. Hisp. L. XIII, c. 3, ,p. 588. — curial 
Indice; rerum. L. II, p. 86. curita, Hist. del Reyno. L. III, 
c. 39, 	f. 158. 

(9 	Pre1,4es de I'llist. de Languedoc, n. 242, p.'4o0. 
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1242A  Vers le milieu de juin , l'armee combine des 
- 	- ; Languedociens entra dans les provinces que Ray. 

mond VII avoit cedees a Louis IX par le traits ' 
de Paris. En pen de temps elle conquit Ia plus 
grande partie du Rasez, du 'Minervois, du Nar- 

', bonnois et du Termenois. Raymond. flat intrac 
duit dans Narbonne par le vicomte d e cette Yille ; 
niais l'archeveque s'enfuit a son approchei,  et 
arrive a Beziers, it fillmina contre lui.;.le 21 

jtiillet , une sentence d'excothmunication..Les 
liabitans du pays, voyant leur seigneur engage 
dans Ia guerrecOntre ceS,memes Francais qui 

' 'avoient ete les agens de toutes les persecutions , 
de I'Eglise, et qui les avoient sounds a I'impi-
toyable tribunal' de la foi, crurent le moment 
vertu de se delivrer de ('insupportable tyrannie 
des inquisiteurs.,Des beretiques albigeois, qui 
avoient trouye un refuge dans le château de 

' 

Mirepoix, en partirent dans Ia nuitdu 28 mai,. 
et,surprireit le chateau d'Avignonet,' oil Guil7  
laume Arnaud venoit d'etablir le tribunal st6.7.:', 
preme de l'inquisition—Quatre dominicaini, 
'deux francise,ains, et sept nonees ou familiers 

`de. ('inquisition; dont ee tribunal 'etoit.tinn-
pOse, y furent massacres h coups de hache;Tes 
Moines, qui avoient ordonne taut de suppli-
ces; qui s'etoient mon tres, insensibles aii4 d on-
leurs de tant de families', attendirent leurs 
ineurtriers a genoux, sans se deferite,, Sans 
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chef her a se sauver,  , chantant le Te Dearzz ,',- 1242. 
et se truant déjà en jouissance de Itrsloire des 
martyrs, tellement ils se figuroient de bonne' 
foi servir Dieu , lorsqu'il arrosoient ses au.tels 
du sang de victimes humaines. (1) 	. 	. 	. 

', L'inttet ion ,i)es rois d'Espagne, les' succes de.  
Louis dans le leas-Poitou, la clefeetion.du'comto 
de la Marche et des seigneurs d'Aquitaine, et 
la fuite de Henri III, etoient Bien propres A 
faire perdre courage. a Raymond VII; cepen-
clant aucune armee ne menagoit encore son 
comte de Toulouse; it voulut juger, par lni- 

, raffle, de l'etat oir se trouvoit son allie :il Vint 
a Bordeaux trouver le roi d'Ansleterre, et c'est 

- Et qu'il signa avec lui le traite du -28 aciit, par 
' • Icquel leur alliance elpit.confirmee, et toes deux 
• s'engageoient a ne point trailer l'un sans I'autre 
avec le roi tie France (.2). Mais quand on avoit. 
vu de presle roi d'Angleterre, on ne •pOnvoit 
prendre conl3ance iii en lui, •nidans une ligue 
4-ant it etoit le chef. BientOt Raymond, s'a:percut 

.; .1  que toils ses allies se tournoient contre lui 
Louis avoikdonne ordre au comte de la Marche, 

.comme pour lui faire ex pier sa rebellion; d'atta 
, . quer le comte do Toulouse; il Ini avoit adjoin& :- 

(0 Extrait des procedures de l'inquisition 0  touebant le 
meurtre des inquisiteurs'd2Avignonet: Pieuves de. Langued. 

.1 

. 	n. a64 , p. 438. 
(2) Rymir dicta. T. I., p. 410-4ri. 
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ceperidant Mattel-ere, l'ancien dire de Bretagne, 

. poor le surveiller, et ces deux seigneurs corn- 
• mencerent a se mettre en mouvement. Bientot . 
Raymond recut 'une lettre, en date du 5 octo- ' 
bre , du. comte de Foix , Faille sur lequel il,  
comptoit le plus, quilui annoncqit que ne vou-,,  lant pas .persister plus long-temps dans une 
cause desesperee; it lui retiroit son hommage, 
et gull avoit imite avec le roi, qui l'avoit recu.  41. sous si inouvanee immediate (i). Quelque res- 
sentiment que temoigna Raymond pour cette 
defection, on a lieu de toupconner qu'il avoit 
&SA; it cette epoque , expedie l'eveqUe de Tow . 
louse au roi, pour traiter de sa propre setunis. 
sion. Les conditions que demandoit ce prelat d  
n'ayant pas ete accordees, Raymond VII ecrivit 
le 20 octobre a Saint-Louis , pour se sountettre 
a Itii sans condition, et demander grace pour 
lui et ses associes , a fexclusion des heietiques, 
dont ii promettoit de faire severe justice, aussi-
bieu,que, di ceux qui avoient tue les inqu* 
teurs. (4) 	- 

Louis qui avoit envoye un non veau corps 
d'armee pour agir contre Raymond, sous Jes 

(1) /Hst. de Languedoc, HT. L. XXV, c. 62, p. 435. -r- 
Cain. de Podio,Zaur. c: 45 , p. 60..,- P. de Marco, Hist. 
de Bdet,nt  L. VIII ; .c.' 23, p. 763. 	" 	t,  

(a) Hist. de Languedoc, L. XXV, c. 64, p. 456. — Preuves 
1). 251, p. 415% 	' 	 t4. 

r 
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ordrtS de l'tvaque:de, Clermont et. d'Lrnbert de 	i242. 

Beaujeu , et qui;  avoit exige de yassemblte de 
I eglise ganicane tenue a Paris, un subside d'un 
vingtienie des reverkusecc16siastiques„ pour d 67  

• frayer une Tim/ vent eroisadt contre les "Albi- . 
-gteois (4, se laissa.  dependant 6mouVoir par. les 
:sollicitations.de,Rayinond, Watt taut plus qu'il 
lui ttait vivernent,',recornmande par la nine . 

,:;Blanche,-cOusine' du comae de Toulouse,:-.. Des 
scOmmissaires du roi -rencontrerent Raymond,' 
le 22 (:1'6C,e,,Mbre ,.; darts le X.,ariragnais, et eonvin-
rent .avec luique,ietraite de Paris .seroit remis 
en vigueur en son entier. AussitOt .apres, Ray- 

.. monde partit pour Lorris, en Cratinois, ,au sle 
.,roi lui aioit donn6.rendez7.-varks; il lei renou- 

' 	 eta, son hammer au moil de janvier T243, 
et toute 'la partie de, la France qui parloit la 
la.ngue provencale se trouva ainsi entierement 
p.p.cifi4.: (2) a 	 . 

• . 	r • (r) Ma 	 - th. Paris."p. '57. 	- • 	• 	-  r •-,-"(2) Hist de Languedoc, L :XXV, 	65 , '66 , p. 437: — Ber-
nardi Guidonis vita. Cceleslini JP', 'scr. Bor. Bal. T. III , 

	

P. 58g. 	' .. 	• 	• 
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CHAPITRE VI. 

1Soumission finale des. grands vassaux: — 
Ravage de la Terre-Sainte par les Kha. - 
rizniiens..— 'Innocent IP' vient chercher 
un refuge a Lyon; it y assemble un con- 
, cite: --: Loitis IX prend la croix. -77 Son 
fiore Charles' epouse Phdritiore o de Provence. . 	•    
---142-1246. . 	• 

• - 
., 

L 	canipagne de Louis IX .clans le Bas-Poitou, , 
en .1042., 'fat lit'derniere oil .ce roi fat oblige de, 
marcher &nitre Ses barons, II y avoit vaineu le ., comte de la Marche, intim We le comte de Tou-
louse,' et force le roi d'Angleterre a la retraite, • 
C'.eri fat assez pour sonmettre les grandi vas- 

. saux a l'autorite royale , et mettre an terme aux / guerres qu'ils avoient jusqu'alors ose soutenir ; 
de "puiSsance, a paissance contre la courontw: 1  

f 

'ears successeurs rentrerent.clans ]es rangs dee' '.::"• 
.siliets,: et y demeurerent sous les regnes des 
‘descendans do Louis IX, jusqu'au temps qii le 

. droit hereditaire a la courchine clevint douteux, 
.et oil les princes du sang eux-tames donnerent 

- , de nouveau l'exemple des ,guerres tiviles. La. : 
somnission A a white de la MarChe a Louis IX .  

. a Saintes peat titre regardee comet e 4-,,.nt aeheiro ' ,    i4 k 't 	' 	' 	0 	• 	- 	' 	! 	' 	" 
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de clt truire l'independance de. l'ancienne aris— 
tocra tie leodale. 	 II' 

Cetto victoire de l'autorite royale: sur 	les 
grands vassaux gni , depuis la decadence de la 

.,, race-de. Charlemagne, partageoient avec les rois 
la'souverainete de la France , avoit ete la con-
sequence de cent quarante ans de combats quit - 
commencerent avec Loutis-4e-Gros. Philippe 
Auguste avoit plus qu'aucun aulld releve le 
pouvoir monarehique , par ses conquetes stir 
le roi d'Angleterre. Ce dernier, qui coinme due 
de Normandie et d'Aquitaine, comic de Poitou, 
d'Anjou et du illaine,setoit le plus puissant de ses 
vassaux, s'etoit toujours mis a la,tete de la cora- 

\ deration des princes'` qui ebranloient le tame 
des Capetiens. Philippe-Auguste en depouillant 
le roi Jean, avoit en motile temps ote a la fee-
dali te les flottes , les tre.sors , les arsenaux" atix- 

\ duels elle avoit recours. dans toutds ses limes 
(.7ontre l'autorite-  royale..Mais dans une -monar- 
,.;hie la puissance de l'etat est toujours sournise 
aux 	chances 	de Ilerediie. La minorite" de 
Louis IX avoit rencln precaires tolls les avan-
tages remportes par son aieul. Sept -on huit 
princes dont chacun disposoit de tresors, de 
soldats, de forteresses qui lemettoient en etat 
de sou tenir une loiigne gnerre, se tinuvoient 
opposes a uric femme et a nil enfant : heureuse- 

, ment poi ir la maison de France que ,les chances.  
TOME 	'IL 	 18. 
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, de Pheredite furent plus defavorables enc re a 

la 'vaisOn d'Angleterre. "La premiere,. a une 
epoqu' e critique, n'eut sur le tame qu'un enfant; 

. la seconde, pendant soixante-dix.ans, eut pour 

.chefs .deux rois -qui n'arriverent jamais a ;.tre 
,des homilies; la vanite, la.foiblesse, l'inconst' 
queue& de Henri III, ne lui laisserent- jamais 

., recouvrer ni la pUissance ni le credit que son 
pere Jean 'avoit perdus; 4ussi it acheva la ruine 
de l'aristocratie francaise dont it etoit le chef. 

On petit- s'etonner qu'entre les inembres de 
`.cetle aristocratic it n'y en eut aucun qui jouit 
d'assez 'de credit pour reunir 'son parti, le di- 

. tiger,' et forofitcr de ses avantages , 	d'autant 
plus que plusieurs,. tels que Mauclerc, duc de 
Bretagne; Thibaut, comic de Champagne; Ray-
mond VII , comte de Toulouse, et Ilugues X, 
comte de la Marche,. passoient alors pour de 
-grands princes, et qu'ils avoient bien reconnu• 
que s'ils laissoient echapper cette occasion de I 
limiter l'autorite royale, la leur propre sertiit,1 
perdue sans :retour. Mais le premier, qui ne 

4regnoit qu'au nom de sa femme , 'avoit du re-, 
noncer .6. sa priticipaute , et la transtuettre a 
son fits' devenu majeur, au moment oh it pa-' 
roissoit s'y etre le mieux affermi ; le second 
avoit etc distrait des affaires4e France par celles 
de Navarre; le troisieme 610.4 abattu; par les 
calamites„de l'Albigeois, et trembloil tou)ours. 
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de i mener sur lui •une nouvelle croisade; le 

• :.quatrieme manquoit de constance et de suite- 
dans ses projets ; 	apres tout, aucun d'eux, 
malgve sa reputation, n'etoit vraiment un grand 
ho-dnme , un, homme qui seroit demeure grand, 

' dans quelque rang que le hasard de la naissance 
Petit place. Chacun a son tour avoit montre de 
la bravoure , lion la connoissance de -Part de la 
guerre; de l'impatience de tout joug , non du , 
talent pour gouverner; de Fintelligenee pour . 

• l'in trigue , non des vues profondes de politique ; 
du xnepris pour le datger,  , non de la constance 

, dans les revers; d'ailleurs le parti des Brands , 
seigneurs etoit affoibli par l'incapacite deplu-',  . 
sieurs feudataires, qui n'etoient pas assez clair- 
-voyans pour se joindre a la ligue qui soutenoit. 
les prerogatives 	de leur ordre. La comtesse 
Jeanne de Flandre , dominee par ses annals, 

, brouillee avee son premier marl, ,rernariee dans 
• ses vieux jours avec un second , n'avoit jamais 
eleve sa pensee au-dessus des intrigues de son 
chateau. Hugues IV, d uc deBourgogne, quoique 
de trois ans plus age que Louis IX, ne s'etant 
fait remarquer par aucun talent, etoit I peine 
suppose sorti de l'adolescence. Le comte de Ne-
vers etoit gouverne par une femme :le conite 
et le dauphin d'Auvergne , aussi-bien que le 
petit nombre d'autres seigneurs dont les mai-
sons se sLtenoient encore, s4embloient prendre 
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a Riche de' se fire oublier. Aussi tonic, 	les 
ligues des grands 	'cassaux 	contre'Louts IX 
furent presque aussi COt dissoutes que forirnees, 
etpresquejamais ils n'eurent l'audaeeae 11.4,j tenir 
tete en rase canipague. 	. 	t 	I{ 	', 	• 	.. 

. 

D'au,tre part. Louis, IX', quand i1 reussit eb 
11.12 a dissoudre eta vaincre la derniere de ces 
ligues, n'avoit point encore inspire ou 4 ses su-
jets ou aux strangers Pidee de sa. superiorite. A 
rage de vingt-sept ans qu'il 9.voit atteint, ph-
sienrs souverains ont déjà rentpli le monde du 
bruit de- jeurs entreprisdl et de leurs passioi s. 

ais Jes=qualites. par lesquelles brilla Saint-Louis 
teetoient point de celleS qui devoient Si. tot al-
firer sur lui Pattention. II etoit done d'un seas 
Juste, et droit qu'on retrOuvoit toujours, sauf 
les cas oil la superstitien de son siecle l'ayeugloit ; 
it avoit bekueoup de bonte , beauconp de pitie 
de tontes les souffrances, et surtout un senti-
ment exquiS de son deyoir ; c'etoit par cesen-
timent clue tortes ses actions atoient reglect. 
MOS ces qualites le rendoient reserve, modeste, 
yen impatient de se.produire, pen empresse de 
terpteries entrePrises„, qui_ilinstrent lesiCare8 .,. 	•   
'pus. Vactivite bouillaute, Pineolisideration , 
la presomption d'un jeune prince opt plus d'une 
Nis fait. touts 'sa grandeur.Avingt ans sou ven t 
les rois aiment la guerre pour la guerre, cornme . 
tin grand jeu, de hasacd , 4 ils, pcuveiLt gagner 
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de 1 	 gliqre et de la puissance., et oix its n'ex- k

l 
 

pose; t clue ce dont its se soucient assez pet , le 
repos ( e leurs sujets et le sang de leurs soldats, 
Louis etoit trop conscienCieux pour faire la 
guerre avec le seul desir de courir. de telles 
c'21(inces : quoi(pie des sa premiere jeunesse ii 
eilt pant souvent dans les camps, it ne prit ja-
mais les acmes que pour defendre ce qu'il con-
sideroit lui-rneme comme ses justes droits; it 
so nuintra toujours empresSe A les poser , des 
que ces droits furent recoun us : ii ne continua 
point la guerre que. ses ad versaires a voien t coin,-
mencee , par to sentiment de vengeance, .pouf 
Ics punir-de leur agressiou, on. nienie pour Ia 
Ivor rendre a I'avenir impossible. Son e)Oreme-
voderation avoil part a Henri Ill; de la timi-
d ite; elle avoit hate l'agression clue -Louis vouloit. 
ev-iter ,'mais ses sucees ne•changerent point ses 
pretentious. S'il demanda an comte dpla Mar-
cie de lui abandoaner quelques. chAteaux „. ee 
flit comme 	garantie de sa conduite future, 
pint& que par ressentiment; it prit pour base. . 
le sa- pacification avec le comte de Toulouse, 
o trate de Paris, negocie qua torze ans au pa--, 
^avant avec sa mere : continuer contre Puri' ou 
'autre de ces seigneurs la guerre par amour de' i 
a guerre, lui paroissoit une conduite injuste, et 
:ruelle clue sa conscience ne lui auroit point:  
?ardonnle-Cette conscience le rendoit brave ,.- 
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car it etoit en uteme temps trop religienic,) A.op 
confiant en Dieu et -trop resigne pour' sendr la 
Peur; rnais ii n'avbit probablement poii. ht- cc 
bouillonneMent du sang , cette surabonflance 
de vie qui font la vaillance : it paroit qu'il -,cloit 
d'une taille grele et d'une sante delicate; qu.e 
comme soldat it devoit etre un guerrier peu 
redoutable ; cornme general it montra a plus 
d'une reprise son extreme ignorance dans Part 
de diriger les artnees. Nous I'avons vu , dans la 
campagne contre Henri III, detruire l'armee 
qu'il avoit conduite en Poitou, par les maladie$. 
auxquelles - it l'exposa imprudernment : cette 
experience ne reclaira point; deux fois encore 
it perdit par les mernes fleaux- , mais avec Um 
imprudence plus grave encore, des armees plus 
considerables.  

Henri III, qui. n'avoit ni le courage du soldat, 
pile talent du general , ni la fermete de carac-
tere de l'honn-ste homnie , apres avoir provo-
que la guerre avec presomption ,•s'etoit deroU 
au danger avec lachete ; it ne tenta pas menu 
les chances qu'il avoit ete chercher ; s'il com-
battit une seule fois devant Saintes, ce fut parce 
qu.'il se crut engage seulement dans une escar- 

, rnouche ; s.  a fuite de Taillebourg et plus tard sa 
fuite de Saintes clesorganiserent son armee clue 
l'ennerni .avoit eu it peine l'occasion d'entamer. 
Arrive a Bordeanx a iL se pourpeusa, VI it GUil- 
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« l urne de Nangis, comment et en 'quellenia- .42. 
« n'We it se pour-foie apaisor envers le roi de 

"-• « Fra ice qu'il avoit courrouce par sa folie , et 
« fut epouvante• pour oé qu'il omit dire qu'il 

d ' oit vcnir en Gascogne et le pourposoit a 
*) 9'inettre sous sa puissance; et pour ce qu'il 

« rut en doutance de cette chose, it envoya 
« messi,tgers au roi Louis pour prendre breves, 
u lesquelles le roi de France ne leur voulut 

,•• « octroyer, encore quo it en ftlt.priede moult 
« gens. A la parfin advint toutefois. que le roi 
« Louis se pensa en soi-nreme„ que nul de dur 

coeuir n'acquit oncques salut, si flechit aux 
« prieres d'iceux qui l'en prioient, et.lui donna 
« trove jusques a cinq ins (r)'. » Slais dans l'in- 

-•., tervalle Henri III apprit que Parmee francaise 
etoit presque detruite par les fievres conta-
gieuses , que Louis malade lui-rnome s'etoit 
fait transporter a Paris : son courage s'enfla , 
comme le peril sembloit s'eleigner,  , .et rornpant 
les negociations , it ecrivit le 8 janvier 1243 , 
a l'empereur Frederic II soii beau-frere-, pour 
se plaindre avec. arnertume du comte de Tou- 
louse ,4eatrquel it se 	floit , 	disoit-il , cornme-  a. 
lui-meme , et qui cependant , sans l'avoir Con-
sul te , au mepris de sa reputation et de sonser-' 
ment , s'etoit reconcilie au roi de France; il, 

(I) Anua/es de Saint-Louis a la suite de Joinville, page 187. 

1243.    
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1.243, 	• 	itirotestoit en nWitne temps lu'il prolon

g Toit 
SOT 1 ,' , sejotir en 	G.,,ascogrie-, . AP tan t pour. , ,r air 
ses ennemis 	que 	pour rktablir. l'ord:re claus,•!.,; 
ses provinces (1). En effet,, duran t leprin einps; 	 I 
il assiegea divers petits chateaux qui §'e,,oieut 
revoltes contre Iui : 	let hostilites continueett\it,(1  
aussi par liter, _soil entre les habitans de Kei4 
et Sussex,. ,et ceux de Calais,, qui armoient err 
course les uns contre les autres ,.'soft entre „le 	i  
Comte de Bretagne qui. Commandoit sous la, 
banni'ere de France tine flotte assez nombrense, 
et les sujets de Henri qui essayoient de corn-, 
niuniquer des rives de Ia Garonne aux iivages 
de I'Angleterre. (2) ;., 

Lorsque la saison des .combats conimenca de 
nouveau a s'approcher,  , Henri conirnenca iiussi/ 
a„sentir clue re danger gull avoit craint , rannee 
precodente,.n"avoit ete qtfaiourne. II consentit 
le 7 tivrillit acheter la trove qu'il avoit auparavant 
dedaignee„ en cedaut a la France Vile de .Rho, et • 
quelques chliteauxdont il s',etoit empare pep- 
dant !'hirer, 	et. en s'engageant an pitiement 
lll:mei de niille livres sterling (3). :  Les hosti-
lite§ devoient aussi cesser stir iner dilque les 
cotiunandaiis des. vaisseaux seroient a vertis de 

• 
0) Sa lettre dans Rymer, T. I , p. •4.4. 
(2) Rauh. Paris. Ilia. 4nglice. p. Sag. 
(3) Le trait4 dans Rymer, T, I., p. 416:— Itlatth. Path. 

p. 	53E. 	• 	' 	.' 
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part let d'autre. illais le comle de Bretagne, qui 	II43i. 

se stl oit le plus fort, 	cut soin de se tenir en 
4.PA c r long-temps encore apres Ia sig,nature de la 
tr(:•ve 	u'il savoit qu'on negotioit , pour oviter 
de re,  evoir les oi drys du roi , et continuer ses 
cot.itses. De son cote, 	Henri III maitre. la treve ) 
prolongea son sejour A Bordeaux Jusquic very 
la fin de Fete , pour y jouir des fetes (pm lui 
donnoient. les GaSc0115 	: 	l'argent qu'il 	n'avoit 
point su .  employer profitablement a la guerre, 
it le prodistMit pour ses pompes et ses rejouis- 
sauces ; 	scs exactions causoien I CI) Angleterre 
les plain tes les plus vivcs curare lui, et cepen- 
dant quand ii 	Vonlut 	revenir, 	it 	exigea que 
route sa noblesse vint l'attendre sur le rivage, 
et le recut comme un triemphateur a Ports— 
'mouth oii it debarqua.l.e i5 septembre. (t) 

Nous 	ne pouvons 	point suivre de 'pomp. 
I .ouis IX a son retour a Paris : aucun historian 
contornporain ne s'attache encore a le mettro 
en evidence, 	et ne nous apprend ni (viand it 
recouvra sa sante,' ni comment ii fut recu du 
people, ni quel jugement Ia noblesse porta de 
la catnpagne de Poitou. L'issue do la guerre but 
c 	c•co ridant 	bantement 	favorable 	a 	l'autorite I 

royale ; 	clutoun 	des brands seigneurs 	seniit 
co'il 	ne pouvoit 	desormais •pas plus refuscr 

(0) 	Matti. Paris. p. 53i. 
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li943. 	son,.obeissanee a Louis IX., qu'il ne l'auroi ' pu, 
vines ans auparavant , a Philippe: Au,nstit., 
Raymond de Toulouse. , -en renouvelant au' 
mois de ianvier son hommage au roi., it‘Lorris 
en Gatinois , 	prit l'engagement de faire \';.urer 
l'observation de son traite a tons les habiiltizs i • 
de son pays , Ages de plus de quinze ans : en 
meme temps , comme .i.1 ne savoit que trop 
que Saint-Louis et . sa mere mettoient la per-
secution des heretiques au premier rang parmi 
les devoirs .religieux , avant de rentrer dans 
son pays it fit concluire au supplice tous ceux 
. t 	 • me,.• qui avoient eu part au 	urtre des inquisiteurs 
a Avignonet , et it fit redoubles de rigueur 
envers tons ceux dont- les opinions etoient sus- 
pectees. (I), 	 . 

(
.? 

Roger, comte de Foi:x. , qui, du. vasselage du 
comte, de Toulouse, passoit par cette tame 
pacification a la dependance immediate de la 
couronne , se rendit a la conr en meme temps' 
que Raymond VII, , . au mois de janvier 1243,; 
et ce fut a Montargis Till fut I.-evil par Louis 
a faire, l'hommage lige. Le roi s'engagea en re-
tour, envers lui , a ne jamais le remettre sous' 
la inouvance du eonite (le Toulouse : en effet, 
l'ancienne aMitie de ces deux grands seigneurs. 
s'etoit changee en haine , et le comte do Foix, 

(i) Hist. de Languedoc, L. XXV, c. 68, p. 439. Preuves,7- 
/b. 'i. 	III, n. a5Z , 	F.. 415.' 
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qui 	e sentoit le plus foible, prit h Oche 'de 	: 
s'asst. -er la bienveillance du roi, 	en faisant 

1243. 

' .zespect-r son autorite, jusque 'dans ces gorges 
Iles 13,  renees ou le nom du monarque avoit 
jusqn , Tors a peine ete entendu. (1)  :... 	., 

...) 
	

&a soumission de Hugues X de Lusignan ,. 
comte de la Marche et d'Angouleme , etendoit .  
davantage encore le pouvoir royal. Quoique.ce 
puissant vassal des comtes de Poitou ne rele-
vat que mediatement de la couronne., it etoit, 
demeure comme indepentlant de Ia France et 
de l'Angleterre qui avoient toutes deux d'egales 
pretentions a sOnallegeance. Mais c'etoit surtout 
sur lui qu'avoient pese les desastres de la der-
there guerre; c'etoient ses chateaux qui avoient 

'' Ate assieges et pris , ses paysans qui avoient ete 
. pilles , ses soldats 	qui' avoient peri dans les 
combats , ses chevaliers et ses vassaux qui , 
decourages par tant de rovers, avoient secoue 
PaWgeance feodale , et traite directement ,  avec 
le roi. Quoique ses domaines fussent derneures 
it Ia paix a peu pres de meme etendue qu'avant 
la guerre, it n'etoit plus en etat de reCommencler 
la 4utte; surtout depuis qu'il ne pouvoit plus 
cotnpter sur l'appui ni du roi d'Angleterre; ni 
du comte de Tou.Iouse. II n'etoit point dans. le 
caractere de Louis,IX d'abuser de cet abaisse- 

(t) Hist. de Langued.ot, XXV, c. 67,p. 438 et 77. p. 442.,-- 
Mame; , His'2 de Beam. L. V111, c. s3, p. 764- ,. 
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1243. 	Went Onais Alfonse, comte de Poitiers et "reie 
d ig roi, n'etoit ' pas 'si ienereux. 

. 
Geoffroi de Ran cogn e , seigneur . de Taille=

L 
 i , 	. 

' bourg, et vassal du cornte de la. March , avoit 	• 
treat , disoit-il , un mortel outrage de ce c `,7,1,1e, , 
'et it avoit jure de ne pointsouper ses clieveuxi 
'qu'il ne s'en. filt Venge , ou par lui-meme, on 
par autrui. « Quand it vit , dit Joinville' qui 
« etoit present, le conite de, 'la Marche, sa 
« femmeetses enfans agenouilles devant le roi, 
a a qui ils crioient mercy, it fit apporter un 
'it treteau , _et fit Oter 	sa cbevelure ,'._ et 	la fit 
« rogner en la presence du roi, du comte de la 
a Marche et_de ceux qui to 'etoient (1). ». 11 y 
a lieu de croire 'clue cette declaration en pan,-
tomime , qu'il se tenoit- pour veng,'e par 14/ 
mains du roi, ne contribua pas it le reconciler * . 
avec son seigneur. Atissi je supposp que ce fut 
le mente chevalier que Matthicu Paris"designe 
sans le nomnier,  , qui accusa. Hugges, comte de 
la Marche, l'annee,suivarite, de felonie , en 
presence du roi et de son frere Alfonse,:conie 
de Poitiers!. L'accusateur Leta son gant.dev.ant 
Lusignan , et denianda de lui prou ver -en ba- 
taille''sa felonie , scion la lo'i des Fran cis, quo 
le roi lui-merne avoit jure de faire observer. 	. 
Le- comte releva le gant , et declara qu'il &oil" 

. 	 - 
' 	(7) Joinville; 	g. 24. . 
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prk ',1 rnaintenir son innocence les arrues a la 	/243. 
main:- 	 • \ 

Cepelhdant les chevaliers, et le people du 
Poitouy ne pouvoient voir sans emotion- un 

,r. priri-e au trefois si puissant, q Willie refine nom- 
,...--inoit son mail., , cpfurr roi nommoit son pore, 
.  que se's 	blancs rendoient venerable, 

car it avoit Mors plus de soixante ans, pret h 
descendre clans le champ clos pour defendre . 
son innocence l'ePee h. "la main devant le tri-
bunal d'un comic. Le Ills aloe du comte de la; 
Marche vouloit combattre a sa place; it deman- 

. dolt qu'on (lit tout au moires la condescendance 
de le lui permettre, par egard, pour Hige-ei 16 
rang de son pore. « Non , repondit le-comte de ' 
1 Poitou , it fiiut qu'il ombatte en personne. 
•cc et pour lui-meme, afire de bien manifesterics , 
K crimes nombreux dont s'est de3ii souffle cct, 
cc auteur obstine de tons nos maux. » 'tint de 
pa rtialite de la part du jugef, rendoit plus dan7; 

. geieuse encore ('issue du combat. La femme de 
Ilugues X, Isabel-le d'Angouleme , qu'on norn-
rnoit la conitesse-reine , ne doutant guere. que 

,, son vieux mari, ne succombilt , craignit, d,  are 
en veloppee elle-meme clans sa condamnation ', 
apres l'avoir si souvent entraine clans Ses intri-
gues contre la France; elle vint chercher un . 
refuge clans l'abbaye de Fontevrault, sans meme 
etre assu;ee qu'on rie l'en arracheroit pas pour 

   
  



286 	 HIS.TOIRE 
12,43‘ lui faire partager le supplice du court ' En-

fin la noblesse franeaise s'alarma de v .nr un. 
de ses chefs traduit en jugement , et e ;.pose a 
une peine capitale , pour une offense qt.,,on ne 
nous a point fait connoitre , mais qui petit-,:iltre 
n'existoit que dans le cceur de son juge. Elle 
representa au yoi le danger d'exciter le i-essen- 
timent.cl'une famine . puissante , 	qui croiroit 

v tout permis pour se 	enger , tout comme de 
pousser les Poite wins a la revolte , et de renou-
veler ,la guerre. Louis IX interposa en effet son 
autorite aupres de son frere ; le comte 'de la 
Marche consentit a satisfaire a l'amiable son 
accusateur ; les gages du combat lui furent ren-
dus , et it obtint permission de se retirer de la 
cour d'Alfonse. (1) 	\ 	, 	, 	 (I , 

L'annee precedente , lorsque le comte de l' 
eMarche se preparoit a la guerre con tre le roi 
de France , il avoit en meme temps cherehe 
a resserrer son alliance avec un de ses confede-
res , le corn te Raymond de Toulouse, en iui 
promettant 'en mariage sa fine Marguerite de 
Lusignan ; mais ii falloit , pour que cette union 
s'accomplit, une dispense du pape , et l'eglise 
etoit alors sans chef. Quand. Innocent IV . fat 
elu le 24 juin 1243, les deux comtes de Thu-
louse et de la Marche etoient *dincus et humilies, 

• , 	 . 
. (1) Matth. Pais 	_Hist. Anglin, p. 533, 534. 
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( 

et quoique Raymond sollicitat ,toujours la main 	*43. 
de Mi., guerite, ce n'etoit plus pour en prendre 	I. 
occasio 	de troubler le royaume : d'autre part 
Alfons, 	comte de Poitiers, desiroit vivement 
que ,.ion beau-pore ne se rerwariat pas : it em-r'  _,,,ploya son credit et celui du roi son frere 6, tra- 
verser les' negotiations de Raymond a la cour 
de Rome, et it fit si bien que la dispense que 
ce comte demandoit ne lui fut jamais acconlee. 
Raymond, qui desiroit avec passion d'avoir un 
fils , voulut alors chercher ailleurs une epouse, 
et dans ces nouvelles tentatives it recomrnenca 
aussi a rencontrer les- obstacles lue la cour de 
France ne cessoit d'apporter a son mariage. (i) 

La princesse dont it avoit dernande la main 
`.-vvant de s'adresser a Mjguerite de Lusignan , 
visita cette annee la cour de France, et se maria 
ensuite a celle d'Angleterre; c'etoit Sancie, troi-
sieme fille de Raymond Berenger comte de 
Provence, et de Beatrix de Savoie. ,Beatrix 
vita a Paris pour assister aux premieres cou-
ches de sa fille ainee la reine Marguerite, qui, 
le a4 fevrier i245 , donna a Saint-Louis un • 
fils , nomme Louis comme son Pere, et qui 
mourut avant lui en 1259 (2). Beatrix , apres 

(I) Hist. gen. de Languedoc. 	/XV, c. 71, P.' 44o, et 
note 35, p, 591. 

(2) Guill. de Nangii. Annales traduites, p. 189. —.Efus(L 
gesta Ludov. p. 34o. 	 .i 

.e 

   
  



'288  	- 	 . HISTOIRE - \ 	. 	.. 
,i,o4- 
F• 

_ 
avoir passé Pete t la cour de France,. o'r elle 
tut recue avec beaucoup de magnificenc 	 you- 
Jut visiteraussi sa seconde idle, la rein .; d'Au-
gleterre. Deux ties freres de la' comtesse c',-.: Pro-
vence etoient clejltitablis it,la cour de lienN-I, tl  
'et jouissoient de 'toute la favour de ce roi; Boni-`• 
face de Savoieetoit a rcheveque de Cantorbeiy et 
prirnat du royaurne; Pierre de Savoie, qui fit Ith- 
'tit sur la Tarnise uti palais dont Pemplacemeni - 
est designe encore aujourd'hui par le. nom de 
Savoie (1), etoiealors ‘le fa.vori tout puissant 
du- foible mortarque; ce Bernier avoit toujours 
besoin de s'abtrtdonner sans reserve a quelque • 
ami ,  ou pin tot,  ii quelque in trigant qui pre- 
, noit .1a• charge de le conduire: En vain la no- , 
bletse-  cPAngleterre serecrioit- sur la rapaciti 
des princes de Savoie, qui suggeroient clique 
jour au roi de nouvelles estorsions dont ifs 
eapproprioient les'produits-: Henri HI, loin (16 

- se resigner a plus d'economie , 	prit it lathed° 
surpasser en magnificence la cour de France, 
dans tes fetes qu'il clonnoit a •Reatrix. Ceite or-
gueilleuse corn tesse avoit cond'uit aver elle , 
d'abord a Paiis, • puis it Londres , 	Sancie. sa 
tioisierne fille qu'elle vouloit etablir. Richard', 
comic 	de Cornottailles , 	demanda .sa main. 
Henri III approuva le mariage de, son frere 

, 	- 
. • (i) Guichenon , Hist: gen. T. I, p. 259 et.98.t. 
a 
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avec sa belle-soeur, et it fit au premier, h cette 
occasn, de riches presens , et d'amples con- 

t...43. 	, 
.. 

.cessiosIs de fiefs. (i) 
L'el,hction d'un pape avoit ete cette annee un 

gratzd sujetde joie pour la France comme pour 
,.., ton te la ch re tien te. Ilyavoir vingt-deux moisque 

Gregoire IX etoit mort : le sacre college n'etoit 
plus compose que de sept ou hui t cardinaux, quit  
divisos par des haines violentes, ne pouvoient se 
resoudre, en nommant un pape, a se donner un 
maitre qui seroit l'ennemi d'une moitie d'en-
tre eux. Its ne s'etoient point enfermes en con-
clave, et leur repugnance a choisir, un chef de 
l'eglise , avoit cause un 	scapdale universe!. 

' 

Frederic II, en les exhortant a la concorde, les . 
'civoit appeles , dans sesylettres , fils de Bdlial , 
et troupeau •de perdition, et ces expreSsions 
violentes n'avoient point scandalise .les fideles, 
parce qu'elles etoient d'accord avec l'indigna-
aon generale (2). Louis IX etoit accoutuine a 
ga'rder bien plus de management avec les 1;14-
tres.; cependant it avoit envoye des ambassa-
deurS a la cour romaine, pour recomniander 
aux cardinaux de se hater d'etire le pape; « au- 

- 

« trement, a cause de leur negligence, les Fran- 
« gais auroient soin de se pourvoir en-qiega. ' 
« des morits d'un souverain pouffe, -auquel ils 

(I) Rymer acts. T. I , p. 42t. 
(2) Epistola up. Raynald, dinn. Eccles..,1242 , a et 3. 
TOME VII. 	 19 ; 
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1243. 	« seroient, terms d'obeiri  d'apres l'antique pri- 

« vilege que saint Clement , 	disoit-il 	avoit 
« accorde a saint Denys , l'apotre des 	• ations 
a occidentales. » {1) 	 . 

Les cardinaux se conforwerent enfin Vices 
exhortations , on cMerent a , ces menaces ; its 
se reunirent a Anagni , et -c'est la qu'ils pro-
clamerent , le 24 juin , comme souveilin pon- 
fife, Sinibald ,de Fiesqne , cardinal de Saint- 

t„21  

, 

Laurent in Liicina ,. qui prit le. nom d'Inno-
cent IV: Ce prelat , d'une des, plus illustres fa- 
'miles de' Genes, passoit poiir fort devone a 
l'empereur,  , aussi le sacre college, en l'elisant, , 
avoit-il coropte qu'il retahliroit la paix de re-
glise ; inais Frederic II en jugea plus sainement: , 
comme ses barons lui a portoient leurs congra .7 
tulations sur le choix 	ue le conclave vendit 

p
l. 

 

de faire 	it leer repondit :/ « Nous avions en 
a lui un ami comme cardinal : nous le perdons, 
K et nous anions en lui un enneini comma 
« pape. » (2) 	 . 

Toutefois, avant de se sentir affermi dans 
ie pontificat, Sinibald de Fiesque, sembla ne 
.vouloir se signaler que par son,,amour de la 
paix et par sa modestie. Il ecrivit aux prelats 
de France, pour demander l'assistance de leurs 

(I) Matth. Paris. p; 532. 	 ' 	- 
(2) Iticortlano Malaspina. c. 132 , p. 965. —T. VIII. Ser. 

I. •Italic, 	: 
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prreres , afin qu'il Olt soutenir le fardeau dont 	T.43. 
it ett accabfe (r) ; it envoya des ambassadeurs 
a FreIeric II pour traiter de la paix avec lui ; 
et dabs les instructions qu'il leur donna, 11 
annonca-qu'il seroit dispose It accepter l'arbi-,, 

.--' trage-des autres rois de la chretiente, aussi-bien 
que celui d'un concile (2): D'autre part ;  enr-
presse de se faiie des units, it accorda au comte 
de Toulouse l'absol ution de l'excommunication 
dont it avoit ete frappe par les inquisiteim 
eta.blis dans ses etats , en y mettant seulemeni 
pour condition quo ce comte prolangetoit la 
treve qu'il avoit precedemment conclue avec 
le .comte de Provence. (3) 	, 

Dans ses relations avec la coca' de France. 
"Innocent IV, au lieu cl)insister, comme avoienl 

fait ses predecesseurs 	et comme ii devoit Men• 
tot faire lui-memo a son tour, pour etendr( 
toujoirrs plus, et les droits de la cbancellerie ro 

— fnaine, et les- revenusdu Sain -Siege, ne de-
nianda qu'Une seule grace,; et une grace qu'i; 
savoit-que Saint-Louis se plairoit a lui ,accor-
der : ce fut celle de peraecuter les juifs, de 
leur Oter toute communication .avec les chre-
tiens, et de saisir clans leurs maisonS et kilts 
synagogues, •leur 	livre religieux , 	le 	Thai- . 

(I) Raynaldi .Ann. z243 , 6. 7 , p. 572. 
(2) Rayna?di ib. §. i3 4 r4 , p. 573. 
(3) Hist. de Languedoc, L. XXV, cf 78, p• 445- 
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z243. 	• mud, qu'il declaroit sacrilege et plein de blase   

phonies: (i) 	. 
La persecution etoit. alors regardee co lime . 

de l'esSence de. la religion , et lorsque I no- 
cent IV :lig deinandbit aux rois d'autie (glee 0 	,., 
que .de faire bailer ,  tous les exemplaires du 
Thalinia, it etoit hien siir que chacun ne ver-
roit dans. cette demaude que 'son -devouement 
sans partage aux interets de la foi.11ais lorsque 
Innocent IV cut reusSi!A:faire-revolter Viterhe 
contre l'empereur, lorsqu?il 56 ' vit Irecu avec 
enthOusiasme par les eitoyens romains.dont it 
redoutoit l'innimitie', il`commerica ;k'changer 

, de langago let' A, mpntrer plus ad .thainet encore' 
pour reMpereur queTbur )4 jtiifs 5c.,il 'rether• 
cha 'Pailitince.deS ii ties ,Oe la Ligue tomhaide,, 1  
et it !cur ictivit qu'il s'ne\feroit jamais.de-paix 

, avec Frederic • II, sans y cornprendreavtent 
-tout,. la garantie de, tous leurs-priviteges-.),Cil, 

L'Eglise ayttit 4 'aCtrui8- , dans tti&oterit IVP-oli' 
chef pi eiu de 'grinete±,, d'anibitiorLei'd'odressi; 
et la lime allOit recommencer entrela pt issan& 
teniporelle. et  M spirituelle; 7aveo:uni desfivan- 

- tage croissant pour la pr6mieref.,Cependootl, Si 
les Prisees seetilieis.que l'Eglise,priermit a ittiche 

.• de 'depouilleryn'avoieht past Tete plus. xeligierfx 
111,,,  

(x) Epistol. Innoceniii IV, L. XV in Coned. gen. Labbei. 
T. XI, p. 623. 	 * 

(2) Raynaldi .dnnal. Eccles, z234, ,  §. '22,'p. 57s. 
, 	. 

   
  



DES-FRANcAIS. 	293 
que tes pretres qu'ils etoient appeles a "corn- 	=20 
bativ, ils auroient pu tirer parti de la division" 	' 
qui '..7ommertgoit .a se manifester parmi leurs 
ad versaires , pour ebranler, non-seulement.le 
sacerdoce, maisAglise elle-meme. D'une part, 
les dominicains el les frangiscains , qui avoient 
it peing 'vingt-cinq ans d'existence reguliere; 
disputoient entre eux avec acharnement sur la 
superiorite entre leurs deux ordres. Chacun 
pretendoit etre plus rigide, plus pauvre et plus 
humble que l'autre, et par consequent avoit 
plus de droit it lui commander (1): D'autre 
part; l'un et l'autre'ordre excitoit la jalousie 
du clerge seculter : les pretres avoient vu de 
rnauvais coil l'independance des moines, et,)es 
eveques regrettoient la juridiction.sur les here-
tiques de leur dioce::6 7  qui leur avoit ete .enle- 
vee par l'inquisition. 	 . 	.. 

_..114mond de Toulouse, qui ne cessOit de se 
i"trouver en. Witte a l'injustice et a la violence 

*des inquisiteurs, chercha, it est vrai, a profiter 
de cette jalousie; it parta ses plaintes contre 
les dominicains au concile provincial assemble 
a Beziers au mois d'avril de cette armee; et 

. pour se rendre favorables les archeveques de 
Noholine el, d'Arles , it leur offrit main-forte 
s'ils vouloient exercer eux-memes !Inquisition 

(0 Alatth.Avis. p. 54e: 
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IVO. 	contre les heretiques dans leurs propres dio-

ceses;.  il les sornma mente de reprendreiune 
juricliction qui n'eppartenoit qu'ir eux..(Mais 
pour profiter de .ces sernenCes de discorile,.il 
auroit fat lu vouloir reellement renverser le pou-
voir de l'Eglise: Or, les princes qu'elle avoit re .,,,,' 
plus persecutes etoient encore catholiques de 
boi'tne foi i ils voyoient ces dissensions avec 
douleur,  , 	les schismes 	avec 	scaridale , et ils 
s'efforcoiont d'y mettre un terme (i). Raymond, 
en particulier, n'eut pas plus tot ete reconcilie 
avec l'Eglise par Innocent IV, qu'il.se rendit a 
Rome pciur.tra.vailler it faire la paix entre ce 
pape et l'empereur : it y derneura aussi long-
temps qu'il ' put conserver quelque esperance 
de reussir dans une ne ociation , qui pour lui i 
etoit une affaito de cons 'knee bien plus que 
d'interet, car lei hostilit0s entre l'Eglise et 
l'Empire,.aussi long-temps qu'elles durerkerx, 
s 	 iervoient de .garantie a. sa surety, 	. 	, . 	' 	\.• ‘,,, 

La paix' etoit retablie entre les rois de France 
et- d'Angleterre; mais . elle n'etoit quo Iowa,  
raire , et Louis IX songeoit avec inquietude 
qu'un grand nombre de ses chevaliers, en par4 
ticulier de teux qu'il avoit forces a. lui faire 
homrnago dans la derniere camptigne,• erI, Koi• 
tou,, tenoient en metne temps des.  fiefs du , roi 

- (i) Hist. de Languedoc. L. ,RV, c. 73 , p. 44t. 
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d'Angleterre, en sorte qu'au renouvellement 	.x.144. 
des lwstilites, ils ne pourroient guere eviter de 
fausse run ou Vautre de leurs sermens. Dans, 
un parlement qu'il tipt a Paris, au commence.,  
anent de l'annee 1244, it leur declaya,qtio, puis-
qu'aux termer de l'E vangil e , ancuu,seviteur ne 
pouvoit servir deux maitres, ils.dev.oienthoi-
sir , et s'attacher sans retour,ou a lui ou au roi 
d'Angleterre. La plupart se deciderent d'apres 

. rimportance des fiefs qu'ils possedoient sous les 
deux dominations ;,les uns abandonnerent leurs,  
fiefs de France, les autres, leurs fiefs d'Angle-
terre : tous parents  ,se determiner lib,rement: 
Mais, lorsque Henri III, fat averti de, l'ordon-, 
nance du rqi de France, it 'ne larissapoint la 
1131.me liberte a ses vassaux ; it fit saisir tousles 

. fiefs possdes en Angl/terre par des,sujets fran--:  
cais, surtout par dens, Normands. Louis se plai.- 
0-nitJun procede si violont ,qui et6it, disoit-ii, b  

,,,une infraclkiii-,44a. trove 	cependant 1 , k.;Omme 
.kieurrill lui. faisoit:atteindre ainsi, phis;sfire.'-: 
Anent pour lui-metre, le but qu'il s'.tojt pro-
pos4 f' a ne crut point 'devoir. se faire. rendre 
justice par les armes. ,(1) 	, 	., , 	c.:.,, , 	. : 

Depuis son,retour del'expedition ap Poitou; 
Louis continmoitit etre dans un: Oat de sante in- 
qua.; tan t, et. il cles].1 ottajourner pl utatq Re presser 

.,,) Matthr  Paris. 	p. 545. • 
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3244. les deterininationsque les trouble8 de Ia are• 
tiente devoient bientOt Vamener a prend7. Le, 

,domaine de la couronne demeuroit:dainc .en. 
l'iaix , dans Va.ttente des .evenemens; main les 
grand's fiefs de France ne jouissoient -point du 
04me repos, et ils avoient eprouve olea chan-
gemens qui pouvoient amener des guerres pro-
chaines. La Champagne, annexee desormais a Ia 
Navarre, obeissoit clans sa politique aux inte-
rels de ce royaume, ou le comte Thibaut, de-, 
vertu roi, avoit fixes sa residence. Ce rcii avoit 
euquelque differend sur les frontieres de Gas- 

_ cogne avec le roi d'Angleterre : aussi trouvons- 
' nousline commission ; en date d u 27 mars, 244, 

adressee par. Henri HI. a Akinyille de l'Esparre, 
pour le preparer a defendre la Gascogne ,  con-  
ire une invasion do Na\varrois. Mais nous.ne 
savons point si cet armenint fut suivi de quele 
ques hostitites, 	(1) 	,.   	:,-:, 	,, .„ 	, 	, 	..; , tt ,i.,, 

LaFlandre 	-vers le memo \t ,',,Tri 	etoit &gi.,  
lee par p ne guerre eivile., La -CM1 tepse inc,'ean, 
Cie de 13,andoin P, r.  , elp pqr:etg rde, Constantino-.t 
pie, eloil,TTle e0 1..245 i PitAS hisser d'enfauq3.t. 

	

ni de sea deux .rnaris )  ' 	 errandr 	de Pprtugaliet, -.• 	, 	•  
Thoma.,0§1,vp,ie,,ni deses n owl) rep xam a ris(2),., 
,MargpeTite,,Clp' F,la Ore , sa csneu r t  Aui. k9i? ,'site,!- ,  
coda, avoit e,te .plus. feconcle,,14244$ §a 'premiere 
. (I) Rymer Acta Publica. T, I, p. 42(1- 

' .' N Oudegherse, chrim. de "mires ,  G.'.  I it) ry . 4. ,I83. 
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, jeu nesse elle avoit ete ra ise sons la ttitelle de son. 	*244. 
• pareny3dssaert d'Avesnes, prey& et chanoine' 
41e Saint-Pierre a Lille, qui,, abusarit de son : 
.innocence, .en avoit eu deux enfants, Jean et 
Baudoin d'Avesnes. 11 s'etoit ensuite rendu a 
Rome pour obtenir du pape une ,dispenseigui 
lui permit d'epouser sa pupille, malgreses vceux 
de pretrise et -sa parente (1). Mais pendant son 
absence*Marguerites'etoit attachee a Guillaume, 
seigneur de Dampierre et de Saint-Desir, qu'elle 
epousa en x224, et dont elle eut trois fits et une 
fille. Dampierre etoit mort en 'x241 ,' -err' Sorte 

. que quand Marguerite parvint au •goix-V'erne- 
xnent de la Flandre et du Hainault , elk etoit • 
veuve , et elle avoit six enfans : les deUX sables, 
fits de Bossaert d'Avesnes Molex-ft déja parvenus 

' a I'Age d'hommes , et/detnandoient -a.,' etre re,: 
con n u s connne legitMes, ' et habiles k'stieceder 2  

. soutexAant que, d'aues les couttimes a e Flandre, 
/Fall rifest 1:444A.: par sa mere; et iitie'deplas 
ils avoxent ete'legitimes. Marguerite ;''autie • i  
part;  tante devouee a '1a. niernoire -de Won( marl, 
repoussoit ses premiers 'enfaris; .qu'elfe 'decla-
roit 'etre , toiljonrs.  blitards; de part 'et d'atitte rs. 
on euti recours,  aux *arrnes;' et` la" Flax-Ore:fat • 
desole pen ant deux; ans 'pal; la 'guerre` des -fits , 
dines coni.r& leur ,ere`, avant 'que''LOVis 'IX, 

, 	, I 	I 	 • 	' i 	''' 	' 

(1) Oudegherst. Chron. de Finial. e: 	to3 , f 17t. 
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X 244• 	appele.comrne mrdiateur,, eilt 'assigne la part de. 
l'heritage de Marguerite qui passeroit a7x en- 

-fans qn'elle avoit eus du sire d'Avesnes , et a. 
ceux qu'elle avoit eus du sire de Darn pierre., (i) 

Le Languedoc, enfin , continuoit a fournir 
plus a l'histoire,qu'aucun autre des Brands fiefs 
le la monarchie. Les inquisiteurs etabl is a Tou-
louse, et dans toutes les villes des etats du comte 
Raymond, ne Cessoient , malgre, sa reconcilia-
tion. solennelle a l'Eglise, de proceder contre ' 
tons ceux de ses sujets qui lui avoient montre 
leplus de devouement, avec.l'intention mani- 
Feste de faire peser sur lui le soupcon qu'il con- , 
tinuoit a etre fatiteur des heretiq Ues. Lorsqu'ils 
ne trouvoient personne dans,son conseil qu'ils 
pnssent pOursuivre avec quelque apparence de 
fondement , ils faisoieideterrer_ les os de ses 
ministres, ou de' ceux de on ?ere; qui etoient 
marts depuis vingt ou tretzte annees i, et,apres, 
les avoir soumis a un proceW,...44soire, i1s.111.---
soient trainer . ces cadavres sur la claie,,g,!ils les 
faisoient brider ,. et jeter les cendres au vent. 
Un toncile tent a Narbonne.au eornnie,,neement 
:le cette:annee imposa de nouvelles, regles aux 
prdcedures de l'inquisitipn. Les heretiqus qui 
s'etoient venu accuser enx,mernes furent admis 
i jouir de toute l'indulger CCqUe'poilvoit actor- . 	4 	/ 	/ 	., 	• 	 ,Id 

(0 Oudegherst. Chron. de Fland. c.. x15,, f. ,x86. --,-,Iperie 
Chron, Sancti Bertiniin Thesaur. T. Hi', 'p. 723. 
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der l'Eglise; mais , malgre cette benignite sin. :- 	.44. 
guliere, leur existence fut rendue pire que la 
mort. Its devoient • porter sans cesse stir leurs 
habits les marques distinctives des penitens 

(de l'inquisition , les croix couleur de feu, qui 
les . signaloient au mepris de tons, et qui. les 
exposoient aux outrages de la populace; tows 
les dimanclies et tops les jours de fete., its de-
voient etre traines a reglise pour y recevoir sur 
leurs corps nus, la discipline a coups de verge: 
quant a ceux' que d'autres avoient denonces, 
mais que les moines, avoienttonvertis , its de- 

:voient 'etre enfermes clans des prisons, oil l'on 
laissoit lcur penitence a la discretion des in-
quisiteu rs. Les relaps enfin devoient etre, sans 
remission , livres au tras seculier ;. pour etre 
brines-. (I) 	 , 	. . 

La persecution rec mmenca done. avec plus 
de vigueur que jama s ; elle determina un.assez 

-. grand' nom 	sectaires a chamber. un re-
fuge clans  les villes de Lombardie. Cepenclant, 
sIl fact enoc-roire le frere Reynier,  , qui; apres, 
avoir DAttaged les opinions des catharins, avoit 

- retIssi a .enttkr dans l'ordre des dpminicains, 
et depuis qu'il avoit ete fait inquisiteur,.rache, 
toitles...erre 	.pa ' 'ees de sa foi; par tout le zele 

r 	1 
(1) ,Hilt. de Languedoc, L. XXV, c. 81. p. 444. ---Con-. , 

cilia gencralia. T. XI, p. 487  et seq. — Note XXX & l'Hist. 
de Languedoc, p. 585 pour rectifier ledate- de ce coneile, 
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x244. 	et l'activite d'un transfuge , it ne restoit plus ° 
. que quelques centaines d'heretiques parfaits a 
livrer aux flamines , soit en Languedoc, soit 
en Lombardie, pour achever d'aneantir une 
secte qu'on avoit cru sur le,point de renver-
ser la foi par le pouv,oir formidable de la rai-
son. (T) 

Les sectaires de Lombardie avoient trouve un 4  
refuge dans les villes attachees au parti de rem-
pereur, surout dans celles oia comm a mloit Ecce-
lin de Romano, dont le pere avoit embrasse. 
leurs opinions : t eux du.  Languedoc s'etoient 
pour, la plupart retires dans le château de Mont-. 

\-segur, ba:ti au rnilieu des Pyrenees, dans le 
-: diocese de Mirepoix. De vaillans chevaliers, qui 

s'etoient iilustres dans 4toutes les guerres de la 
province, ne trouVan 	plus un lied oii reposer 
leur tete , s'etoient en Tmes dans ce, chateau 
qu'qn croyoit imprenab 	. Tons les Jialitans 
etaient egalenient resolus , 	:gas se rendre./  
tant qu'il leur resteroit un souffle de vier les 
femmes mews devoient combattre„, car elles 
savoient quo si elles etoierit arretees, aucun 
egard pour leur sexe ne les deroberoit aux bil- 

, chers. Cependant Parcheveque de Narbonne et 
:l$ . veque d' Al be resolu rent d'assieger ce ehateau. 
Sans attendre .les ordrea gitayrrand 'VIC\ qui 

(0- Stemma fratris Renerii de Catharis , etc. spud Marlene 
Thesaur. ./Inecdoter T. V. p: 1767 et seq.  
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toit alors1 Rome, sans lui demander son.  con- 	1244. 
sentement, ils precherent une sorte de croisade, 
a ils rassemblerent ainsi des milliers de Lana-
tiques, avec lesquels ils vinrent investir Mont-
sego r an mois de mars 1244. La resistance` fiat 
longue, et les assaillans desesperoient du succei, 
lorsqize la hardiesse de quelques montagnarc14 
qui t scaladerent au milieu de la nuit des ro-
ckers que, (le jour, ils n'osoient regarder sans 
&emir, les rendit maitres du château. La chre-
tiente entiere ,,Celebra' cet evenement comme 
un des plus grands triomphes de la croix; sill--; 
tout il est impossible depeindre la joie des eve-
ques et celle des fideles que 1pur predication 
avoit rasgembles, ou les delices avec lesquels 
ils jouirent du spectacle pour lequel ils avoient 
combattu , lorsque deu 	cents victimes vivan- 
tes ,' de stout rang, de 	out sexe, de tout age, 
fureut constimees en 	lem'e temps' en leur pre-,- 
seneel,-.0ft  'mines. II y avoit déjà biro des 
anriees qu'on n'avoit vu dans la province-1_111Si 
nom breux ,erinbiz : c'etoq le nom ciu:saCrifice: 
AuSsi les hymries 'et les chants de joie dek'saints 
qui etkitoizroient 1e bilcher s'elevoient-ilsi Pi's= 
qu'an+ier, et etouffoient-ils les 'cris de doillebr's 
deg Viliez rt. 	c q 1 	flammes deveistfien't:(i) 

/ 	I 	./. 	. 	, 	• 	' 	• 	: 	f, 	i 	o'l!i 	y 	' 	: 

(r) Jiiist. de Languedoc, XXV , c. 83 , p. 447.-- Guilt de 
Podia Laurentii , c. 46, p. 698. 2litynaldi 4nn. Eccles. 
3243, c. 3o, 3t, p. 576. 
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,244• En dehors de la France cle grands evenemens 
se succedoient avec rapidite , et ils nepou-
voient tarder h etendre leur influence sur l'in*-
terieur du royaurne.ldaudoin II, empereur latin . 
de Constantinople, presse par les armes de Yaf 
taces , ,et pres (le perdre tout ce qui restoit en 
Grece , des conquetes des Francais, etoit vem 

: a Rome pour solliciter les secours du pape : en 
meme temps it avoit offert sa mediation pour 
reconcilier Innocent IV avec Frederic II, sen-
taut bien que taut que dureroit leur discorde, 
it ne pourroit obtenir aucun secours ni de Fun 
ni de l'autre (1). L'etat de la Terre-Sainte etoit. 
plus malheureux encore. Les Tartares mogols, 
en etendant leurs conquetes 	leurs invasions 
dans tous les Sens, avoieht penetre dans la re-
gion de Kharizrne, au levant de la mer Cas-
pienne ; les Kharizmien = ou Corasmiens, hors 
d'etat de resister aux 	f ',oces 'successeurs (le 
Zingis , avoient fui devant 	2,:lk"-PIT corps de - 
nation , et s'etoient jetes sur la Syrie , oii le 
sulttn d'Egypte les avoit appeles. En vain Imad, 
Eddin , ,prince de Damas, avoit fait alliance 
avec les chretiens der,la Terre-Sainte; leur armee 
retinie , oh pour:la premiere fois on avoit, vu 
Dotter ensemble la croix )_ess..,  cab...tierly-_ et le 
croissant de Mahomet, f0-(detrui te parlos Ilia- 

(1) Ducange. Mist. de"s Emp. Latins de Constantinople, 
L. IV, c. 30 , p. 64. 

   
  



•DES FRA.NcA,T.S. 	' 	303 

	

rizmiens clans les environs de Gaza (1). Les or- 	1244. 
dres militaires que leur voeu attachoit a la de-
fenSe de la Terre-Sainte, y furent presque 
a n ean tis. L'ordre des Tern pliers avoit neuf mille 
commanderies dans la chretiente, Pardre des 
Hospitaliers en avoit dix-neuf mille; et si cha—
cune d'elles avoit entretenu, comme ceux qui 
en avoient la jouissance y etoient obliges, un 
chevalier a la Terre-Sainte, cette milice seule 
auroit suffi pour la defense clu pays (,2); inais il ,  
s'en falloit,de beaucoup que ces ordres rern-
plissent leurs engagemens. Trois cents cheva-
liers sealement se trouvoient presens au cou- 

, v en t d a Temple, deux cents a celui de Saint-Jean; 
ils marcherent tous a la batailre de Gaza, et it 
n'en revint que quatre templiers et dix-neuk 
hospitaliers; tous les autres avoient ete tiles. 
On ne tkit point le nor bre des chevaliers. ten- 
toniques qui se tro 	oient alors a la Terre-. 
Sainte • mais• p 	rent tous a Gtiza, et parmi 
leure.rs it n'en echappa que trois: (3) 	vo 

Le lieutenant de Frederic II faisoit toujours 
sa residence a Jerusalem; mais , quoique cette 
yille Mt demeuree la capitale de la Terre-Sainte;  

• . _ 
(i) Makrisi. 	 fist. 	Araba 4 la suite de•joinville. ,)76r, 

p.' 5/5  ei 4517:•"*N.-0's"\,0  (2) )aids. Paris. p. 544. 
(3)7pistola Feder. 	liver. Iticheirdo Cornubite Conziti. 

Matth. Paris. p. 546. 
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1244. ,  . 	elle ftvoit ate ruinee par les.guerres cruelles qui 
s'etoient .Suctede presque sans interruption; 
see remparts etoient abattus , et sa population 
etoit- 'Siii-Hil alines et -sans -courage : lorsqu'cm y • r  recut la nouvelle de la defaite de Gaza, thus les 
habitanes, :Ile •songean t , pas memea .se defendre 
dans une ville ouverte, -s'enfuirent •pOtir, der 
ehercher un - refbge•it Toppe. Cependant if sem- 

.- bloit. aux Kharizmiens , en entrant, clans les 
rues.-clesertes • cre Jerbsidem, qu'un'e 'eonquete 
qu'ilst qi?aVoierit point arrosee de sang n'etoit 

• pas entierement I 'eux' r.'S'il faut en crolte une 
lettrie‘ 	.ebtite4ar.  Id:grand-maitre des Hospita-
lierS;iil'S anti oneeren e q-u'ils accorderoient une 

-enti&e protectio'n '6. thus les Chretiens qui ren- 
- treroient clans leurs.foy' ers ';'et pour parler'en 

incline , temps a .leurs y 'ilx,iits''firent -nrborer 
de's 0 troik - sur toutes l ,S thurailles (11- la site 
sainte.•La pltipart des fu 	tifi -se laiSSerent-Se- ., 	„.....; 
duire par l'amour de leur t 	•-„Q...agtale , le clesir . 	; 
de revoir leers del/mires', et l'espoir de Alm' ,er 
.quelq tie partie de leu it propnetes. Ds revinrent 
se . mettre entre'les mains 'de lenrs-ennem0is; •., tout a cOup 14' 4es.:cbefs de •Ceux-ci , ,  sans avow . 	• 	-,  recu aucunet provocation nouvelle,A  donnerent 
le signal du massacre ; les Kbarizniiens s'ilan- , ,. - 	.,„ 	„,--- ti,,/- 	,  
cerent sur la foule quiA"44<lirt. unlike le po,.$  et 
la firent torn ber sods. leur; eimeterre.,D6....nil-.: 
Hers de chretiens cbercherentAni refuge clans 
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l'eglise du saint sepulcre ou dans l'enceinte du 	x244. 
cplvaire. Its se flattaient qu'un miracle defen—
droit des lieux consacres : mais un miracle n'ar-
rete que les bras de ceux que leer foi prepare h 
l'attendre. Les fugitifs entasses dans les sanc-
tuaires y furent tous egorges. (1) 

Tandis que la chretiente etoit consterneede 
ces terribles 	nouvelles , l'empereur Frtderic 
accusoit les Templiers d'avoir cause l'invasion 
de la Terre-Sainte et le massacre des habitans 
de Jerusalem. C'etoit, disoit-il , parce .que ces 
chevaliers avoient- attaque le sultan du Caire , 
a046u 4.  inepris de la treve qu'il avoit conclue avec 
l'empereur, que cc sultan avoit appele les Kha-
rizmiens, pour se venger en metne temps, et des 
chretiens et du sultan de Dramas son ennemi. 
Frederic cepend ant s( licitoit les princes de l'oe-
dideni‘de se reunir - our sauver d'un nouveau 
massacre ce qui 	stoit d'habitans a la Terre- 
Sajini.e.4.), 'dries plus fanatiques commencoient 
A sentir le besoin qu'avoit la chretiente du con-
sell et de l'epee de son habile chef : aussi tous 
les .chretiens faisoient des *ceut pour que la 
querelle entre I'eglise et l'empire fat enfin ter-
minee. 

- 	...,.."-,.. 	. ,_;,,-- 
...49) Matth. Paris. p. 547,-/— Guill. Nangis. Franc. p.' 'gr. 
Latimep. 34.2.--Baynaldi4nr!. Eccles. t244. i-t4, p. 581. — 
Cbron. de Saint Denys , f. 62. 

(2) Epistola Frederici Imp. ap. Matth. Paris. p. 546. 
'TOME VII. 	 20 

   
  



3o( 	 HISTOIRE 

1244, , 	De son cote Frederic II desiroit ardenunent 
cette reconciliation. Il avoi t en voye a Rome son se-
ore tair6 Pierre des Vignes, qu' il regardoit cot-nine 
son pluslidele Servitetir, et Taddee de'Suesse : 

avoit'il le 	'adjoittis a son parent Raymbnd VII„ 
- notate de Toulouse, auquel it avoit donne de 
pleins pouvoirs pour traitor en son nom avec 
le pape (t). Ces negoeiateurS bond u rent un ac-
cord qui fut publie le jeudi Saint;•dansla place 
de Latran , en presence du pape, des cardinaux, 
et de .Randoin , ernpereur de Constantinbple. 
Par ce traite, Frederic accordoit one .satisfac- 
tioni 	it P 	 , 	quit entiere 	eglise, la restitution de' ye qit 
avoit cbriqiiis sur elle, tt deS SilreteS pout* tons 
ses,adhere4 La adicorde Senibloit refablie, et 
Frederik qui s'etbit approche juSqu%." Acina- , 
pendente, n'attendoit platsque . d'être rete've 

"de '1:'eXcenununication pdi:i. rend re seS '/ Places --\,,  
' ferteS .et'niettre en liberte 	,,=!s prisonniers'(2). 

Ce'n'etbit'Pas le conipte du ponlire; il:NiiAlbit 
6'4W111'44re de tout 'avantde 's'etiOget4  krilien 

' 14-intlifie."11 deinanda l'exientibn4w8alablefile 
• el 	.1  - fOlit Cei4ilieiperetir'ii.Voit. prothiS: 'Frederic 

n osoit point se ller imp let et ent aux' pro- 
' n'esiti'tid4 ptelris; ' ii' en.  Von tibissdillli kOilitie 
'Iliife'tiril'a'ailleursii 	obje'et.0--ititiWaritairco_ir 
liyre ses,,,places fortes, il \tit ,Thi set:bit„,pfttie 

(t) 4p:a Matth: Pris.4  p. 5"5ti.. 'Y''" "U 	'" 	 '' 	..' 
(I) Matth. Paris. p. 555. 	'"  
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de les reprendre si le pape manquoltit,'sa pa- 
role; tandis que si c'etoit lui quj..essayoit de 
jouer' le pape, celni-ei auroit bicutCit reyoque 
l'absoluti.on qu'il pretendoit ne v,ouloir,,point 
ilasarder, Polar ol3tonir au, moms ;Lino, sor_to de 
garakltie, do la born- Obi d'Inpocent IV, it laro-
p9sa. ,de faire epouser a, K.11 pals. Ciourad uup 
niece do ce pen life. innocent ,agrea la ,proposil- 

, 	=244. 

' 

3,io,1,1 , mais it n'en deparda pasoloins qn e,Fre-
d6ic renclit ses, prisonni.,ors et ses places, fortes 
avant, le mariage et ai yaut quo le pa pp, l',eikt ,delie 
cle l'exeommunioaA9p (lui pea:0 sur,lui,,,_,ou,lni 
ail donne aucuno slitete en ,retou,m10..,c'4tnit 
pousser trop loin, l'insuite,,, on;  montrer, :.trop 

„o!Avcrt.einent• le, piege.,,et Frederic; It, deelara 
, qu'il ilir?i,t pas :plv 	avant s'il n'obtenot.!rvaut 
ton; spin a,bsoluliort  .6) 	.  
,, IfInocent -ry,,,q12.1,;pou r, m9ntrq  plus de cum- 

,, ;fiance ,, S'  e tO?.t ay .ince.  very, Pemperspr,  , 4'gb prd 
t , jusq tfa. eiyi4lcsstellana,,puis_ jusqu'4-§gtri, 
II$G)t cePelldant ;.bien,  ,re.,

,

so 4 rote  ie 3rement a 
,inp point,  pe,prptera ,unp,paci4cAtiou,•J1 avoit 
Aitdcmander en seeret,

,
Ason 

 

fOrspt„a ses pa- 
rens , quj. etoient alors a la, t'et.e de larepulAque 
4e,q0nes,d'envoyer une flotte a Civjta.,Vecchia 
Pour lc prpndre • et quand .1 suttqu'elky etoit „., 	,• 	•  ......1,, 	., 	. 	.,,,,  
,L;„„io'iratris'filicolai`iii,  eurbio Pita' inhocleiitil Ik' C. 9 , 

lc, , 	T o, 	ir in Scrip. pal. ,T..I1X, p,„ y92. B.,,g.. 
(2) Itiatth. Paris. p. 561, 	, 
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'1 2  4 4 . 	arrivee, .re 27 juin 1244, it s'echappa a cheval 
de sa cour, avec, un seur cardinal , et un petit 
nombre de familiers : it courut toute la nuit au. 
travers des hois et des deserts, et s'embarquant 
i la, hate,„il arriva le 7 juillet a Genes. (I) , 

Mais Innocent n'avoit pointCompte garreter 
i Genes : c'etoitdu milieu d'un puissant royaume 
iu.'il vouloit braver l'empereur ; et le zele reli- 
Oeux.de Louis et de sa mere lui faisoient es' pe-
rer qu'iit  pourroit disposer des armes mamas 
lu roi,de :France pour triompher de la cause 
ie tons les rois. Uri chapitre general de l'ordre 
le Citeaux devoit gassembler , au mois de sep-
tembre. Cet ordre getoit rendu cher aux ortbo-
loxes , .par le,  zele impitoyable avec lequel it 
ivoit preche. la eroisad a contra l'Albigeois , et 
pousse les fideles a l'exteriination des hereti- _ 
ques. Louikse rend ita. Citealx pour y celehrer, 
les fees de Milli, Michel ,, avec la reine Blanche, 
les comtes &Artois et de Poitou, ses deux frkres,. 
le duc de Bourgogne, et six comtes francais 
Toes ces princes, arrives a une, portee de trait 
IA l'eglise , mirent pied it terse, et s'avancerent, 
.1n., procession,. en recitant des prieres. Tout it 
coup cinq cerits.vieillards , les uns abbes d'au-
tant de couvens de Bernardins.,,tes autres 'ha-, 
bitans dela maison de CiteN.ifiat, se jetere`ot en '• 

(i) Contin. Caffari. 2,7272. 	Genuens. L. VI, 	p. 5o5 seq. 
r. Vt, Bee. Ital. ..... Chr. de Saint Denys, p. 6a. , , 
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merne temps aux genoux du roi, et elevant les 	1244. 

mains a lui, ils lui demanderent, au travers 
de sanglots et de gernissemens, d'accorder un,  
asile et sa protection au pere des fideles, qui 
etoit poursuivi par un suppot de satan, et qui 
TIC savoit ou reposer sa. tete. Louis fut vivernent 
emu par ce spectacle, prepare d'avance pour 
frapper son imagination ; mais son esprit n'etoit 
point convaincu ; it deploroit le renouvelle- - 
rent des hostilites, ii sentoit que pour le salut 
de la Terre-Sainte, de Constantinople,- de la 
chretiente menacee tout entiere par les Tar-
tares, Innocent IV auroit OA se reconcilier avec 
Fempereur. Il se jeta egaletnent a genoux de- 
vant ces moines qui le recevoient a genoux; 
mais it ne leur fit point une reponse aussi posi-
tive que ceux-ci l'aloient atteridu. Il leur dit' 
« qu'autant que l'honnetete le perinettrOit , it 
« defend roit l'telise contre toute injure de l'ern- 
«,t4,,reu r Frederic , et qu'il recevrOit le pape 
4( liberalement dans Son exil , side conseil de ses 
« grands, qu'auctiri roi de France rie petit tie- 4, 	.. « girger, s'y accord oil. )) (1) 
• Innocent IV, qui avoit Compte sit i• un consen- 
tement plus entier, avoit deja. quitte Genes:; it 

A toi t-- lerobe de nouveau aux partisans de l'em--.44-   pour, qui cherchoient a fin 'intercepter les 

(r) Mach, Paris 	p..571. 
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1244. chethins ;''il. avoit ' traverse, r au milieu de rib-.  
vein bre , les 'montagnes de la Savoie, et it etoit 

- 	-: 	 1.' 	 .r 
arrive a Lyon. Cette ville'releVoit tie l'empire; w 4 4 	.1•  

, trials l'autorite de l'emperenr y etOtt absofunient 
, nulle ; le pouvoir y etoit partage entre 	arche7  

. 

vegne et ses chanaittes dune Bart, quieteient • , 	t-.. 	;: 	4 	, 	. } 	, 	I tout devoues' it l'Eg fise 7 •  et le gou vernement 4- 	
l 
„ 	, 

	

lit tnucipai 	ela commtine, de 'auire,. qui.etoit • 
' fort attache 'a la liberte et ank cites loinbardes 
• • liguees aver le papepour la defendre. La SaOne 

seuW .4pai-tiii'LY-ofi4&Polltiiiie 'de E'taitee , et 4 	4,, 	4;re 	. 4  ii. 	4 	4  WI 	4 	, 	ooi 	. un quiirtier de ta vide , . slime stn. sou bonl occi-' 
dental, etoit francitis. D'apeslii tioth 'Aria16011 

,, 	1 	• 	^ 	a, 	1/ , tootes 'ces 'circonstances, 'le pape 4e 
de,

,  

pou yell 
ehoisii. une meilleure et plus sure resicleitCe.' 
' Mats l'in tentionqu'il a vol t jell e (.1''e .1" 1 t 1 . e' r. a e la 

en negOetailou'a'vec Loua iX , fili? ebntiiatiee 
.0 	, 	, 	: par 'les.  evenemens. Ce fut j kstelneni .Ia rept'):que ' 

de l'arrivee-'ctu pape it 1.4yOr'i 	'' ? q' de 1A. "'same' du.  • 4:1, 	,,.. roi , :qtii .aepuis l'expedilion de Poitou at, ,4A , 	,   	 41 	il,  toujours ete,delagree , coda a fa force de son i 	! 	 ,t 	' 	, 	' 	 • 	1 	i 	i , 	P' 	• mal ( f):Des ie. eornmencerne'llt . d 	PAyTeut 	27. 
4 novembre), it fut atteint'tt1ne dYsVitierie ; . 	,.; 	.  

. , , qui
,,
ie mit ,bienteit auN pones du tothbeau (2). 

If etoitalos it'iotitsoie f  oitildetite4tttgiitie-: 
.   	'Soft1-"j1 	 §' d" 	b 	''' 	') '''' 	''' ' merit malacie. 	e r ̀le 	e s n roytzume,- 

, qui Voyott eii Tui nu prOfecteur, soli Ses suks-., 
0-) 	:iktaith. 	Paris. 	p:. 573, 	, 	,,,, 	, 	„.., 	,,, 	,, , 	. 4  
2) Guilt. Guiart. Branche aux royaui liguages. p. 139. 
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auxqueis il s'etoit 	deja .  rendu 	clier , 'etoiont 1W.. 

vivenient 	alarmt,'-s pour true vie 	aussi 	pre;  
cieuse : aussi toutes les 'eglises retent„isSoient 
des voeux crtfoil y forrimit pour lui 	toutes les . 	. 	of 	 . 

cliiisses furent decouvertes, 	et les cirps des , 	, 	, 	a. 	.-.. 	... saints furent places sur les autels ,' « pout „ce 

, 

. 

« que le peuple, dit Nangis, qui l'Il apas ae- 
« coutume 4 les voir hors de leers, caveaiii, 

print plus devotement notreseigneurpour le 
« roi. »,(r) 	 • 

La maladie cependant augmentbit sans censer., 
et tout 	espoir 	paroissoit perdu, .«:Il ''fut', 	 Si .  
« cornme it le disoit; raconte JOirivilie; 'ii tel 
« inechef, que Pune.  des daines guile gardoit , 
«lui 	vouloit traire 'le drapp stir 10visage,' et 
a disoit qu'il 	etoit' mort, et .une antic 'danie 
,« qui etoit a l'autre part du lit ne-le suuffrit ; 	ti 	.. « mie , aincois disoit qu'il avoit cncorcI

,I
,  Arne 

« au corps. Comnic it oiiii, le' discoid de ces 
,A,deux dallies, noire Seigneur "Opera en lui ,. - 	..... .- « et lui envoya saute tantot, Car ilLpe,pouvoit 
a pa'rler. &kit qu'it ftrt en 6at,'il reepit 4u'on 

; 

« lui donnilt la croix , et ainsi fiCon,'Lors la , 
« reine sa mere quit que la parole 'Irii, etoit 

a
t 
 nd e j ei l 

; 
C
'  

« 're, venu e , et elle-e,. nI

. 

 	i.  t' si gr nii e 
t 'irsetoit , 

 

« plus elle put. Main guana eL le Isi re  
r6isei  ainsi cOmmelti-neme iecoaolt 9 elle   1. 	.::tr. 	d4,'. 	. 

(1) Guill. Nangis, Annal. Franc. p. 10` iatin: 5,41, 
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3244. 	« mena aussi grand devil comme. si  elle le vit 
A mort. » (t) * La ferocite des Kharizmiens, la profanation 
de bous les lieux saints , et les nralheurs des 
chretiens 1  soit Francs, soit Syriens , qui habi-
.toient encore la Terre-Sainte, etoient bien pro 
pres a faire impression sur one imagination 
chevaleresque, et enthousiaste. Il y avoit un 
melange de Ittchete et de cruaute dans l'abandon 
on l'eglise latine laissoit,,ses champions, au mi-
lieu d'ennernisqu'elle n'avoit,  cesse de provo-
quer contre eui. Mais, &mitre part, c'etoit a 
bon droit .que les reities Blanche et Marguerite 
etoient alartnees de ,la determination qu'elies,; 
voyoiept prendre,a Louis, Non seulement dans 

, Feist desa saute ,, II„ ne_, sembloit point •avoir, , 
asset, de , yiguetirs  pour Prater  tine navigaiion', 
lointaine et :un climat meurtrier; les chances , J 
auxquelles it s'exposoit etoient alarmantesmerne-
pour nn,hotnmOiert, plus robuste. C'etoit pa!,-;  
milliers qu'on avoit vu, les chevaliers partir, 
pour,la ,terreainte; c'etoit tout au,  plus par , 
centaines qa'ori les en ,voyoit revenir, On as--:.7 
sure que,lorsque, l'eveque.  de Paris; auquel-! 
Louis avoit demande de lui imposer la croix 
d'Orient t  , s'approcha 	de , son 	lit', 	les ,, deux 

, 	• 	„,.,;, 	(,, 	.,,. 	- 
(0 Joinvilli. Ed. de 1.761, p. 24. — ;Chfon,. Sancti Re,ritii: :: 

in 
62
TA

. 
	.,es. 4necd. T. III p. 723. ,7,-- Ciwop.„de Saint Denys, 

f 
	

, 
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reines supplierent le roi d'atfendre du moires 1244• 
qu'il eat recoil vre la sante, avant de contracter 

gun engagement irrevocable. Louis, bien loin de 
ceder, repondit qu'aucun aliment n'entreroit 

' plus dans sa briniche , jusqu'it ce qu'il. fat de-
core do ce signe , qui pouvoit seal dissiper ses 
maux (z). En effet , it semble qu'a dater.  de 
cette époque, Louis IX, rempli d'une esperance 
plus vive , commencat a recouvrer*ses forces; 
toutefois ses progres fit rentendore bien lents: (2) 

. 

Ce ne fut que vers la fin de 1245 que Louis IX 
se trouva pleinement •gueri de son infirrnite. TI 

• recouvra meme des.lors plus de vigueur qu'il 
n'en avoit eu avant sa granite waladie. Au mois 
de mars ii revint a Paris; et le 3o avril suivant 
la reine lui donna un second fits, qui fut de-
puis Philippe-le-Hardi (3). Louis , tout rernpli 
de son projet de croiSade , ecrivoit eependarit ' 

, 'aux habitans de la. Terre-Sainte, pour leur , 
antIgncer qu'ils pouvoient cornpterSur de pro- 
chains secours , et les exhorter 	defendre a"vec 
obstinatioh les forteresses qui restoient encore _ 
aux chretiens , jusqu'a ce qu'il pat arriver 
parmi eux. Malgre l'etat deplOrable oil les avoit 

(/) Johannis iperii Chron. San. Bertini in "Icherii Spicil-
-1F-rtI, Ise 723. 
. ... 	(20,40iffatih. Pare. 	p. 	573. 

(3) Guilt. elir Arangis. version fransaise , p. 62. Latine 
dant! Duchesne , p. 342. 

/24s. 
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1245' 	1 aisses lit clefaite,*de, "Gaza , les Syrie'ns cowmen- 
coient it se reioyek.. de .cet &lice par lours seules, 
forces4 Le&,Egyptiens, qui avoient appcle les 
Kliarizrniens , avnient bientot renonce a toute 
association avec ceS allies feroc,es,Ceux-ei avoient 
tout Kletruit, dans les lieux•.dont :ils s'etoient 

' rend us maltros; tons lesvivres qu'on avoit pu 
lour derober etoieut, mis, en sitrete dans quel-
ques fortere,sses , qt.tlils i  ne, -savoient comment 
assieger ;, les eampagties.  ,,,alaandonnees par les 
liabitans et; brIllOciet 1)4x... le  .001,01,, 	 ,ne, kor pre- 
sen toient , cino, de ,vastes, deserts ;de, saWes. , La 
disette et la. =Judie ,y,engerent les :14144alis  de' 
Jerusalem.; Les. parizmiens 4• souffirkt do;  . la 
!faint &its marehuient, en, corps,,-I_Avtombant 
dans 'Jos einbirches Alec paysans, sytiens4'ils se 
sOoaroient , .finiven,t en!inoinS du Arctiii „an s , par 

;Are tons Aitruits. on 'chass4 .4 t-4 •pays4,10:,,7 , „ 
. pans  ,le  ' marno.  „temps. Inti6centillry901:007-, 
quoit. I Lyon urt• concile:pecktmeniqup,if3n 
nOuls a conseriesa lettre hl'arch.eqqno4g506, 
en date du. $ janvier, parlaquelle ilyinvitoit 

, a se rendre a Lyon avant la feted.° ,saint Jean. 
taptiste , avec tons les oveques de sa province, 
et. d es deputes de tousles cha.p arcs.. 0 en en voya 

. d'autres,  i.t', pen, pv63 dans la inOnte,cot,:Rux 
,autres.arebeOques', au roidef ranee,:;c,ViktiX 

, ( 0 Mnrin ' &mut° Seereta ,fidelium crucis. L. III,. P. XII, 
c. 	1 , 	p. 	217. 	, 	, 
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autres rots, enfin aux cardinaux . gu'il avoit 	.145:- 

,laisses it Rome CO, A toils it annoncoit qu'il 
eon vog unit ainsi l'eglise pour deliberersur Petat: 
deplorable de la Terre-Sainte, our le .danger 
lune les Tartares faisoient eourir a la- chretiente, 
enfin sur le difkrend. entre la cour de Rome `', 
et le chef de l'empire -romain. •II indiqudit re'-' 
dernier objet avec modestie , 	et if declaroit 
avoir besoin des conseils des prelats et des prin- 
ces de la Terre, 	pour,. inettrelin .  a one, atissi 
affligeante 	guerelle. 	Cependant it 	ii'attendit 
point ces conseils 'pour Pen venirneri, • en eh- 

' voy-ant, pendant le care'tne, un•ordre'it toes les 
ministres de l'eglise , d'exconlmuttier (16 nou-
veau l'empereur. Un'eure de Paris, qui avoit . 
requ la circulaire d'Innocent • IV ,, en fit .part; it 
•son troupeau de la nianiere'suivante. ,aEcOit- 
« tez.inei, Ines freres ; j'ai.recti l'ordre de pro- 
« non cer Ia sentence sol en ri el le de l'ekcom at u-
a location, au son des cloches, aveo les 'cierges 
a alltiMe8 , 'con tre Frederic, e,mpereutdesRo.' 
a mains, • et je n'en sais point la, 	at.ie ,i.' je' said 
a biers cepenclant qu'il existe piitre Uotre saint 

k a pere le pape et lui one ,grave 'controversp et 
« tine Maine implaeable;jd sais quo l'uta4e. cleux 

,......., « mai)'ignore leg tie], est iniuste ea versiraatre: 

ea. 
« .41;,,st ; pour autant clue s'etend mar puissance, 

( 1 ) Concilia generalia. 	T..X1, 	p. ‘i36. 
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1945. 	« j'excommunie celui des cleux qui a commis 
« ]'injure , pour le malbeyt'de la chretiente';. 
« j'absous celui qui l'a recue. » Presque tout 
le monde a Paris, de meme que dans la France 
entiere, etoit in terieurement blesse detinjus-
tice du pape : aussi ]'allocution du cure pari-,  
sien vola-t-elle de bouche en bouche; 'elle fut 
repel& et a l'empereur et au pape. Innocent 
destitua le cure temeraire qui elevoit un doute 
sur une sentence prononeee' par le chef de 
l'eglise; mais Frederic prit spin de le recom- 
penser. o (r). 	-  

Les prelats cependant contmencoient a se 
rendre a Lyon; Inais leur nornbre n'etoit point 
aussi imposant que l'avoit'espere le pape. Plu-
sieurs de ceux du royaume d'Angleterre cher-
cberent des pretextes pour se dispenser du 
voyage-. La cour de Rome epuisoit leurs eglises 
par ses exactions ; elle distribuoit tops les melt: 
leurs benefiees a ses creatures ; elle saisis:oit 
toes les 'pretextes, pour demander aux benefi- 
cies des subventions exorbitantes / • elk sem- , 
bloit attendie du soil clerge anglais les moyens 
de santenirja gnerre dans laquelle,  elle s'etoit a 
engagee cOntre rempereur (2):La fernientation 
etoit grande /  et la resistance 'du clerge 4nglic,ail 
a la cour de Rome auroit ainene peut-ettrwe 

(r) Matth. Paris. P. 575. 
(2). AIWA. Paris. p. 576. 

   
  



DES FR ANVAIS. 	 517^ _ 
querelle violente ou m'eine un scbisme , si - 1245. 
Henri III n'avoit pas constarninent soutenu , 

-contre ses propres sujets, .le part! des ultra-
tnon tains. Ce prince , toujours jaloux. des pri-
vileges de la nation , avoit deja obtenn a plus 
d'une reprise des dispenses de Rome pour vio-
ler les sermens qu'il a.voit,pretes a, son peuple.;  
II haissoit jusqu'au noni de l4 Jiberte ,„ et les, 
libertesde son clerge I tii. etoient odieuses, non, 
point comme limitant sa i  propre,puissance , 
mais comme autorisant la resistance a un,,pou- ,4  ;m 

    
voir absolu , quand niee ce pouvoir n'etoit, 
pas le sien. (1) 

Ce fut en partie par irritation contrele pape, 
en partie dans la crainte de ne pouvoir ,aussi_ 
bien resister a sa yolonte sous, ses yelix qu'ils 
le faisolent de loin , que beancoup de prelats 
d'Angleterre alleguerent leur pauvrete, pour 

dispenser de se rendre au concile de Lyon. , 
' Une pauvrete plus reelle et _ plus deplorable, 

fbrguii pen x de Hongrie 4, siabsen ter anssi • ley r ... 	 , 	. 	; 
pays etoit presque., en entier 	envali,i' pti,r ..1s 
Tartares. eires,peu d'Allemands oserent s'eloi.,- ....   
gner de leur siege , i tandis que la fermentation 
d'une guerre civiles,e faisoit sentir .,c1.Bhin 
jusquI la Baltique. On ne vit.  enfin ,4rriver 4 
Lyon a.,.-tun prelat 	Terre-8ainte 	4 rex- .de ,la 
., 	..." 	' 
0) Matth. Paris. p. 578. 
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.245; 	reptiOn ,cle l'eveque de Beryte , qui venoit im-
plorer !les.secours. (i). Mais les prelats inde-
pendans. de l'Angleterre et de l'Allemagne, tout . 

. comme cen,c de l'Italie qu.i etoient attachesau 
parti gibe' i n , . com mirent une imprudence en 
s'absteuarit de. prendre part au.concile,auquel 
Innocent. IV les avoit con vogues ; leer absence 
fu t, un a vantage pour les. ,eve'ques on serViles 
ou fanatiqlleS de la France et de l'Italie, qui se 
tronverent ainsi, former la majorite: : 	, 	' 

Le luncii,20,jnin 12445, Innocent IV fit l'ou-
verture,,du premier concile general de Lyon 
dansle.refectoire du convent de Saint-Just., Le, 
patriarche de Cimstantinople et celni ,d'Aqui-
lee, cent quarante arebeve'quea on eveques', 
l'empereur tie Constantinople, le Comte clerreu-..  
loose., le comte de-Provence , . et plusieurs au-
fres seigneurs 'assistoient h cette assemblee. 
Taddee de Suesse, ambassadenr de Frederic II' 
a up res d u conci 1 e , p rano n ca, des. cette premiere 
session uu .dise911rs pour la justification,de,son . 
maitre, dans lequel il; declara qu'il etoit pret 
a, downer les rois de France et 	d'Angleterre 
pour garans de la maniere. scrupulcuse rdont 
ii. observeroit, les . conditions de la pa'ci.4cation 
qu'il desiroit. Innocent IV prit atassitot ria pa-
role pour le refuter-II tourna 'sesoffrk4',en de- 

: 	. 	It,,'"' 	1 	, '4  	I 	' 

( 11
,,. 
 Wall 	: Paris— p.• 580. 	• • 	 . 	'' 
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yision , it affirma qu'on no pouvoit ajouter an- 	-=24s, 
/-cune foi a ses promesses , it protestaqu'il n'ac- 

1  cepteroit point la garantie des rois' de France 
et d'Angleterre , pour n'avoir pas it se brouiller 
avec eux lorsque Frederic manquercit a sea 
engagemens , et it imposa silence it l'ambassit-
deur,  , qui vouloit repliquer. Dans la soconcle 
session Innocent IV accusa it son loin- i'enipe-' 
reur. Il s'efforca de le convaincrc de parinre , 
en faisant Penumeration des promesses conte-
nt-les dans ses bullies, dont la plupart n'avoient 
point ere execu tees. II declara 'clue sa foi clevait 
etre cc nsideree romme suspecte:, quand on 

. voyoit des Sarrasins etablis dans ses etatS , a.  
Nocera , a Luceria et Eli Sicile, qui y jimiSsoient 
it l'egal des ebretie'ns de tonte la protection des 
lois : it le representa comnie entoure clans son 
palais de concubines musuIrnanes ; et lorsque 

Yraddee de Suesse, qui repoussoit ton tes ces ac• 
cusations avec au ta nt de talent que de zele, ent 
demando an moans' un delai pour que l'empe-
renr put arriver lui.-4.neme ct' se .justifier , lc 
page protesta que des- que Frederic approche-
roit, it sortiroit lui-Tnetne de Lyon ; car,  ,:ajou- 
ta-t-iil , ii Ile 'se 'sentoit point encore fir& pour. • , le Intirtyke, et it ne Vouloit pas tomb& de nou- 
veau dAns des filets auxquels it avoit'Ai rOcein- 
A*'n'i echappe. Toutefois, les ambassadeurs de 
France et d'Angleterre s'interposerent alors, et 
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1.-45. 	le ,forceren(ert quelque sorte a accorder ur. 
ierme de quinze fours, pour que Frederic, qui , 	1 s'etoit avance jusqu'a 	Turin , 	pilt arriver a • 
Lyon (1). Le pape ceda avec moins de repu-
gnance, parce qu'il savoit quece terme etoit in-
suffisant ; d'ailleurs Frederic, averti par ses 
arnbassadeurs , des dispositions de Passemblee, 
ne '- oulut point se mettre entre ses mains 	et 
comme ii ne s'etoit pas presente au jour fixes 
l'excommunication fut prononcee par le pape, 
le 16 juillet, avec toutes les circonstances les 
plus propres a Wrapper 'Imagination de ter-
reur. (2) 

Plusieurs objets independans de la querelle • 
de Frederic avec l'eglise, avoient ete annonces 
dans les bulles de convocation, comme devant 
occuper le concile. Mais Innocent IY ayant 
une fois satisfait sa haine , redoutoit le controle 
de Vassemblee souveraine de l'eglise , et Ian-( ) 
guissoit de la renvoyer. Des deputes de la no-
blesse d'Aiigleterre exposerent lett rs p lain tes sur 
les vexations intolerables que la cour de Rome 
exercoi(sur le clerge britannique , apres quoi 
le pape se contents de declarer gull avoit be- 

0) Matth. Paris. p. 584.  
(2) Matth. Paris. p. 586. — Candi.. Cener. t Xr,(,r9. 64o.---; 

- Raynalcli Ann. Eccles. 1245. §. 33. p. 597. — 640_ de 
Nangis. Fr. 192. latin 342 .—Preecl. Franc. facin. p. 780. — 
Chron. de Saint Denys. f. 63. 
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soin de temps pour deliberer, et se dispensa 	7.45- 
)d'y repondre (i). Quaint aux affairs de la. Terre- . 	. 
' Sainte, le concile renouvda la &part des or- , 
' donnances qui avoient precede les,autres croi-
sades. II exhorta les roil, les princes ,:)eS yilles, 
a prendre part a la defense de laJudec , en y 
maintenant pendant trois ans urunexinbre de 
soldats proportionne a le ar richesse :.il accorda 
h cette oeuvre pie, 	pendant ,les• mernes trois 
annees , le vingtieme des revenus ecelesiasti-
ques ; it dispensa du paiement de tout interet 
sur leurs dettes, les debiteurs qui marcheroient 
a la croisade ; et it contraignit les juifs a resti- 

• tuer aux emprunteurs les gages sur lesquels ils 
leer avoient prete : it frappa'd'excommunich,-
tion tan t les pirates qui depouilleroient :les 
croises , que les xnarchands qui vendroient des 
armes et des munitions aux Sarrasins. Il inter- 
dit enftn 	sous la mente peine d'excoznmuni-, 

* \ication , tout tournoi dans la chretiente, pen- 
dant le terme de trois ans , touteguerre entre , 	. 
chretiens pendant quatre ans (2). Cependant , 
comme le memo canon du concile de_ Lyon 
portoit que les contributions en argent pour. la 
Terre-Sainte seraient percues par les agens Or-
dinaires du siege apostolique, cette disposition 

- 	. 	,r 	• (i) Mat h. Paris. p. 585. 	, 
,(). Statuta apud Mafth, 	Paris. p. 58g. •••• Concilia Gen. 

can. 	i7. T. XI, 	p. 653. 	 .. . 

TOME VII. 	 2/ 
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1345. 	excita une clameur universelle, les &Tales de- 
clarant ,,qu'ils ne pouvoient rernettre sans de-‘ 
fiance leurs subsides a des hommes qui etoient 
connus, pour avoir detourne a leur profit tous 
ceux qu'ils avoient percus precedemment. (t) 

Ces regletnens divers relatifs a la croisade fu- 
-rent acloptes par le concile, comme uric affare 
de forme, precipitamment , et en une scale 
seance;: la sentence d'excommunication fut en-
suite presentee a tous les prelats, et la plupart 
consentirent a la inunir de leurs sceaux. Apres 
quoi le concile fut dissous le 17 juillet , lende-
main du jour of cette sentence avoit etc pro-
noncee. Cependant it s'en falloit beaucoup que 
l'opinion pu bliqu8 sanctionniitd es mesures aussi 
violentes que celles que -les chefs de l'Eglise 
avoient adoptees. L'empereur prenoit a Cache 
de.reveiller et de cultiver cette opinion, it em-
ployoit pour cela le ministere de son habile et 
eloquent secretaire ,Pierre des Vignes. Celui-ci(  
repandoit dans toute la chretienie.  des cir_cu,-
laires qui encore aujourd'hui se font lire avec 
plaisir,.et qui ,contribuetent alors a ouvrir les, 
yeux des seculiers, surtout ceux de la haute 
noblesse. it paroit qu'Jnnocent lui-Meme s'aper-%  
Cevoit . qu'on- portoit sur 1 ui , soit en. Prance, 
snit en Angleterre, un jugement qui 1ui etolt 

(i) Afaith. Paris. p. 595. 
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,,peu favorable, car un chapitre general de l'ordre 	.245, 

/de Citeaux devant se tenir peu apre$ la cloture. 
du concile, le i4 septeinbre, jour de l'exalta-
tion. de la sainte croix, Innocent ecrivit a ces 
religieux , « de ne point se laisser trcanper par 
«-les medisanCes des ignorans, but des malint 
« tentionnes , qui 'chercheroient h' leur faire 
« croire que c'etoit avec 'precipitation, et. sans 
« en avoir nulrement delibere avec ses freres,. 
« qu'il avoit porte une sentence contre Frederic, 
« tandis qu'il ne se souvenoit pas au 'contraire 
« qu'aucune cause cut jamais ete miedx exa.- 
« minee et plus approfondie. i) (1) 

' 	Il importoit plus encore h Innocent IV de 
- communiquer cette persuasion .a Louis IX. Ce. 

lui-ci plein de modestie, de deference pour 
e'gglise, et de zele pour Ja 'religion, ne 'Soirp-
commit pas facilement ses ministres de cupi-
dite , ou de passions vindicatives ; cependant 
it laissoit assez voir qu'il n'approuvoit pas des" 
mesures aussi violentes employees contre le 
premier monarque de la chretiente, et qu'il ri  
vouloit point sanctionner Petablissement d'une 
juridiction des papeS sur les rois ,' qui pouvoit 
bientot atteitidre son trove. Il• n'avoit point 
voutu se rendre an concile de Lyon; Matthien 
Paris assure qu'avnt ce concile;T.Ws!etoifecni- 

- 	-;,---- 
(1- ) Epistoler Innocent IV ap. Match. Paris. p. 597. 

' 	,.. 
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'2451  certe avec les rois d'Angleterre et &Aragon „ 
pour refuser au pape de le recevoir clans sesi  \‘, 
etats (r). Innocent IV ne se rebuta point, et (2,  
apres le concile it sollicita de nouveau une con-
ference avec Louis. Le roi , dit le meme histo-
lien , lui donna' rendez-vous a Cluny pour la 
fête de saint Andre; mais it l'y fit attendre 
quinze jours., en meme temps qu'il ne lui per-
mit pas de penetrer plus avant dans la France. (2) 

Le moine Guillaume de Nangis, qui ne voit 
'jamais que l'exterieur clues choses, et qui n'a 
conserve dans sa chronique que les impressions 
qui de son temps circtiluient parmi le potpie, 
decrit avec complaisance la seule chose que le 
vulgaire put apekevoir de la conference de 

.Cluny , la pompe avec laquelle Louis IX s'y 
rehclit. « Et fnrent avec Jul ses trois freres Oet.) 
« madame Blanche-, la reine , leur mere. Maid 
« COMMC glorieusetnent it y alla, environne de 
« sa gent, ne fait pas a taire, aincois fait a ra- 
«conter. Se vous vissiez comment sa gent etoit 
« glorieusement en armes, ordonnee par di- • 
« verses parties et troupeaux , entour de lui, 
« vous dissiez certairiement que ce fut un host, 

ordonne a bataille. Devant alloient cent ser- 
« gens bien montes et appareilles, les arbales- 

• 
« lestres aux mains; et autre cent les suivoient , t% 	• 	. 	. 
.(z) Matti,. Paris. p. 576. 
(a) Matili. Paris. p. 	598. 
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-,,,« les hauberts vetus, les haumes aux totes, et i:45. 
)« les targes a leers cols pendues. Apres ces.deux, 
, « cents, venoient devant le roi cent au tres a rmes 

« de toutes armes, les glaives au going, forts et 
« reluisans ; et le roi venoit apres en la qua- 
« trieme rang& , environne de grande multitude 
« de chevaliers armes; et entra ainsi clans Fab,. 

baye de Cluny on le Tape etoit. L'apostole et 
« le roi parlerent secretement ensemble de cc 
« qu'ils voulurent , et puis s'en retourna le roi, 
« quand it eut salue les cardinaux, et it out en 
« la benediction du page. '» (r) 

Nangis ne semble pas memetroire qu'on put 
desirer savoir quel sujet le Pape et le roi - traite-
rent ensemble. Matthieu Paris nest pas si dis-
fret ; quoique nioine aussi-bien que Nangis, 'ii 
est Cu meme temps homme d'etat. Ii avoit etc,-' 
employe clans plusieurs missions publiques, et 
'les evenemens qui se passent sous ses yeux sont 

1 

	

	 , 
toujours pour lui une occasion de penser .0t.cle 
sentir. Les panegyristes des papes, tout commie: 

i'ceux des rois de France, font accuse de partia—
lite contre les ens efles autres, parce qu'il 11011S 
revele stir les papes et les roil, bea.uco4 de 
details.  souvent ii. leer Gsfixiitage , 	qui SUDS 

(r) Guilt de Nangis , 	version franc,. p. )95. -!-- Daus .le 
texte lar,f, p. 345, le mot de Lugdunum remplace Cluniacum.` 

; 

. 
Defame dans la arca). in spied. Ill, 35. — Chr. de Saint 
Denys , p. 63. 
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4245. 	lui nous seroient demeures absolument incon-, 
nus. C'est bien a tort cependant qu'on a voulu.C\ 
exciter contre lui de la defiance. Matthieu Paris 4 
est tres religieux , tres attaché a son eglise, a 
son Ordre et a son convent; quoique Anglais n 
juge la France sans amertume, parse qu'il est 
sans prevention en favour du gouvernement 
de son propre pays ; mais it s'est place assez haut 
pour voir les choses et non leur apparence, et 
it est assez cClaire pour juger leg evenemens et - 
les personnages qu'il nous presente , 	ce que 
Nangis, ou son continuateur ,, ou les anteurs de 

" la Chronique de Saint-Denys, n'essaient jamais. 
de faire.  

Au reste, quan't a la conference de Cluny, 
Matthieu Paris est lui-memo oblige de se bonier 
a des conjectures, scar personne que la reine 
Blanche ne,ftat admis en tiers, entre le roi et 
le pape, pendant les sept jours qu'ils passerent:( 
ensemble. On . sut seulement que Louis avoit 
prineipttlement en vuela paix entre l'empereur 
et reglise qu'il regarduit comme necessaire au -
slimes de sa, propre entrep.rise pour la siirete 
de la. Terre-Sainte,.et la paix ou la prolonga-
tion de la treve entre la France et. l'Angleterre ,` 
de 'maniere h. ce qu'il 'n'e-iit , quand it S'enibar-' 
queroit, aueun souci sur ce qu'il laisseroit der- 
riereilui. Rien ne fut tertnine dans cetteeunfe- 
Mice, sur l'un on l'autre de ces deux objets;'. 
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mais le roi et le page convinrent d'en avoir que ' 120. 
nouvelle dans !a quinzaine de Piques de l'annee 
suivante, et Louis entreprit d'engager l'empe-
reur it s'y trouver. (1) 

, 	. 

Cependant la puissance de 	la maison - de 
France continuoit a.s'accrOitre, moins par une 
consequence des Wens ou de 'la politique:  de 
Louis IX, que par l'habitude que le regime 
feodal avoit imprimee . a toes les grands de 
tourner leurs yeux vers le rnonarque, et par 
le zele avec lequel 	ils travailloient 	souvent,  
eux-memes h l'agrandir, aux depens de leur 
ord re. L'ancienne rnaison des comtes de WIticon 
etoit sur le point de s'eteindre : l'heritage en 
etoit clevolu a une femme, 'nominee Alix, qui 
ayant resolu de prendre l'habit de religieuse , 
oirrit en ven•te sa petite souverainete au roi des 

• 

, 

Francais. Dix milk francs comptant, et une 
rente viagere de milk francs, lui furent as- 

) signes en retour par Saint-Louis. Mais elk 
abandonna toutes ses richesses aux pauvres. 

• 

Sous ce nom, it est vrai, elle ne designoit point de 
veritables indigens, mais la maison de religieuses 
que Blanche avoit fondee a Pantoise, et que 
les clevots croyoient devoirenrichir. 	de leurs 
aumones. Ce fut.  dans cette maison que la der- 
riere cone terse de Macon fit ses voeux. If semble 

, 
..,„Y 

i'I) illatih. 	Paris. 	p. 	598. 	 • 	- 
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1245. 	' que des l'annee 1238 elle etoit entrée en traite 
avec Louis pour la vente de son comte; mais 
qu'il n'en grit possession qu'4 l'issue de la con-,  
ference de Cluny, dans Pan tomne de. I 245. (7) 

Dans le meme 	temps Louis ambitionnoit 
pour son quatrieme &ere , Charles, comte d'An- , 
jou, une acquisition Bien autrement impor-
tante. Raymond Berenger IV, comte de Pro-
vence, quoiqu'il ft-it Age de quarante'ans seu- 
lenient , 	n'esperoit plus avoir de fils• : mane 	• 
font jenne, et affoibli par les voluptes, il etoit 
(.16jA. condamne .4 une vieillesseprematuree. Issu 	, 
des comics de Barcelonne et des rois-d'Aragon, 
auxquels la, Provence avoit .ete transmise en 	• 
heritage par une Femme, it prevoyoit qu'h son 
tour. il la transrnettroit par une femme a 'une 
autre maison. Il avoit quatre fines, et comme 
ill le droit de primogeniture, ni celnifde par-
tage egal ne lui paroissoie*nt clairement etablis,/  
entre ellesy  ii crut, avec le conseil des etats de 
son pays )  pouvoir 	regler sa succession par 
testament. Les trois ainees de Ses fines . etoient 
richement marieeS; la premiere etoit keine de 
France.; la seconde reine d'Angleterre; la troi-
sieme •duchesse de Cornouailles; reconnoitre 
l'ainee pour beritiere, c'etoit aneantir l'inde- 
pendance de la Provence et livrer cette souve- 

, 
(!) Matth. Paris, p. 	5g8. 
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rainete a la France, contre les vceux, pent-etre 
vontre Pinteret de tons ses habitans; partager. 
au  contraire l'heritage entre les quatre fines, 

• 
1.45. 

" c'etoit traiter la Provence plus barbaremerit 
encore, 	la soumettre a plusieurs souverains 
strangers, et lui preparer d'avance um guerre , 

. civile ; toutes les fois qu'il y aureit guerre entre 
la France et 1'Angleterre. Raymond Berenger 

, 

-resolut de consulter 	Pinteret de 	sa patrie, 
.. 	pint& que de se croire lie par des lois de sue- 

cesion 'cpiii. ne Clevroient s'etendre qu'aux pro-
prietes privees. Il avoit alors le bonheur d'avoir 

,pour conseiller et pour ami , un gentilhornrne 
. 	provencal, Romee de Villeneuve, dont la fortune 

rapide, le deSinteressenient.et les vertus ont 
ete celebrees par des ecrivains qui ont donne-
a l'histoire les-  couleurs du roman 0). Rom& 
persuada a Raymond Berenger, d'appeler sa 
quatrieme fine, Beatrix , a succeder sonic aux ' 

T. comtes de Provence et de Forealquier,  , 'en la 
chargeant d'acquitter a ses sceurs, en argent; 
leur legitime , qui, pour les cleux premières.; 
etoit fixee a dix mille mares d'argent , stir les-
quels Marguerite, reine de France, avoit recu 
un a-cornpte.Beatrix devoit de memo acquitter 
lc douaire de leur mere, et divers legs. Ce tes-
tament avgit ete signs par Raymond Berenger 

(r) Yoycz Benventdc; de. Imola Comment. .ad diva canted. 
Farad. V1,17  , 	127. .eint. Ii. T. I , 	p. 	1238. 

• 
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1245. a Sisteron, le 20 juin 1238, époque h laquelle 4. 

Sande sa troisieme fine Ifetoit- point encor 
mariee. (x) 	 ! 

Sept ans apres la date de ce testament; Ray-' 
' ' mond Berenger IV, et Raymond VII, cornte. 

de Toulouse, s'etoient rencontres an concil6 de 
..Lyon; ils s'y 	etoient pleinerixent 	reconcilies 

par rentremise du Pape , et ils eloient con-
vends que Raymond de.  Toulouse epouseroit 
Beatrix ; ce qui, en reunissant toute la nation 
,provencale sous un seul chef, auroit fonde 
clans le midi de 	la 	France une monarchie 
presque egale, en &endue h celle des Capets, ,. 
et  fort superienre en richesses et en civilisa- • 
tion. Leg plus graves consequences pour, le , 
sort futur de I'Europe pouvoient etre attachees 

• a. cc: mariage. II est probable quinnocent IV 
se determina a le favoriser,  , quand it vit que 
Louis IX, loin de le seconder avec vigueur - 
contre Frederic II, ne lui perrnettoit pas nietne*/ 
de s'etablir en. 	France. ' Pour mettre 	Ray- 
mond VII- a meme de le contracter ; le Pape 	• 
cassa le precedent mariage de ce priuce avec 

, 

Marguerite. de la Marche : mariage qui n'avoif 
point. encore ete sauctionne parune dispense , 
mais qu'il semble que les epoux n'avoient pas 

(I) Bouche; Hist. de Provence. T. p, p. 242. — Atemoires 
de Ch. de Breciu' ign3r sur leg droits de ceg quatre filles. --.Hist.,  
tie l'Aead. des inseript. et B. Lem. T. XIII!, .13,  449. 
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')aisse que de consommer,  , quoiqu'ils s'accor- 
dassent a present Pun et l'autre pour Je ram- 
pre. (z)-  

Les deux Raymond se croypient si assures do • • 
l'assistance du gape, dans up mariage au:este 
de concert avec lui, qu'ils ne prirent point la 
precaution do se faire expedier immediatemcnt 
la dispense necessaire pour le con tracter. Its 
etoient a peine rent res' chacun dans len rs etatS; 
lorsque Raymond Berenger mourut a Aix, le 
19 aoilt 1245, apres avoir confirme son testa- 
ment en faveur de sa quatrieme fille Beatrix. 

: Aussit6t que cede mort donna occasiou de pa- 
Wier le testament du comte,. de Provence, et 
que la jcune Beatrix.fut reconnue comme seule . 
lieritiere de ses etats, trais pretenclans .recher- 
cherent en memo tempS sa main. Raymond VII 
de Toulouse qui avoit deja (-,'te accepte par le 

13  pere de Beatrix; Don Jayme; roi.d'Aragon, qui" 
- vpuloit la dormer en mariage a son fils Don Pe- , 

dro, et Charles, comte d'Anjou , frere de Saint-„ 
Louis, qui etoit alors age de vingt-cinq ans. 
Les etats-generaux de Provence, composes des, 
prelats, des seigneurs et des deputes des corm-• 

. munautes qui avoient ete 4ssernblesa Aix; et' 
qui avoient déjà rendu hommage a la jeune 

(1) Hi ;2, de InoguedocP. L. XXV, c• 91, p. 45o etnote 35, 

1245. 
4 
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"45' ,  Beatrix (I), jugerent , autant ,qu!on peut le( 
conjecturer, que le mariage de leur princesse 
avec le tonne de Toulouse, ou avec le. prince', 
d'Aragon , les entralneroit dans tine guerre dan- 
gereuse, tandis que celui avec le comte &Anjou 
pourroit seul engager' la reine de France a se 
soumettre a son exclusion de la succession. Il 

- est aussi probable que Louis IX, dans sa con-
ference avec le pape a Cluny, engagea le der-
nier a ne point accorder a Raymond VII la dis-
pense qu'il 1411 avoit promise, et a renoncer au 
projet de fonder une puisSante mon archie dans 

' le Midi, pour l'opposer 'a celle de France. A 
l'issue de Cette'• conference , Louis fit marcher 
rapWement cinq cents chevaliers en Provence,' , 
pour prendre possession, au nom de sa femme, 
de l'herita,ge de son beau-pere. (2),  

En mettle temps les deux ministres de la 
comtesse de Provence, Romee de Villeneuve et /  lt,  
Albert de Taras.con , fit-eat dire a Raymond VII 
de se hater d'arriver.  en Provence pour y sou- 
tenir ses. droits , maiid'eviter ce'penaant de s'y 
faire suivre par an cortege militaire, pour ne pas 
effaroucherie peuple (5). Raymond se conforma 

(I) ,Bouhe ,- Hist. de Provence. T- II, p. 264. , 	. 
(2) Mattlz. Paris. p. 59g. — Giall. de Arangis fr. 195, 

Win ,345: ' 
(3) will. de Podio La', c. tij, p. 69g. 
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it ce conseil trompeur, et se rendit a Aix dans un 	"41  
a ppareil tout pacifique. Il rencontra don Jayme, 
roi d'Aragon, qui ayant cache jusqu'alors les 
negociations secretes qu'il avoit entamees pour 
le compte de son fils , lui promit toute son as-
sistance. Raymond ne comptoit pas moires sur 
celle de Blanche, sa cousine germaine , dont it 
ignoroit aussi les vues. Plusieurs seigneurs pro- 
-vencaux 	prirent egalement des engagemens , 
avec lui; le pape seal se chargea , par des len-
teurs affectees , de faire manquer tons ses pro- 
jets. 	Il lui expedia bien le 26 septembre la 
bulle qui confirmoit la dissolution de son ma- 
•riage avec Marguerite de la Marche , mais it 
fit attend re tout le reste de l'arinee l'autre bulk 
qui devoit lever l'obstacle de la parente , dans 
le mariage entre Raymond et Beatrix; et apres 
avoir pendant tois mois promis de rexpedier . 

, d'un jour a 	l'autre, 	it finit 	par 	la refuser 
peremptoiremenu(i). Pendant ce temps Char-
les 

 
d'Anjou devoit rejoindre la petite armee clue ,. 

Louis IX avoit fait partir.  de Cluny -: toutes les 
places de la Provence lui 	furent ouvertes. 
Jayme, roi d'Aragon, et le comae .de Tou- 
,louse , trop foibles run et, l'autre pour oser 
latter contreMa puissance du roi de France, se 
retirerent it son approche. Charles ne 	ren- 

(i) Hist. g6n. de Languedoc. L. XXV,. c, 9'2, p,  45z• 
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1246. 	contra nulle part: de resistance; et son mariage/ 

avec Pheritiere de Provence fu.t celebre, aux' 
acclamations de . tout le peuple, le 3r janvier 
1246. (1) 
• Le comte de Toulouse, Raymond VII, ne 

pouvoit pas eprouver une Mortification plus 
sanglante., Il, s'etoit vu stir le point de recou-
vrer., avec une femMe jeune, belle, et faite 

- pour inspirer, de l'amoui., une souverainete 
plus riche et plus &endue que la partie de la 
sienne, qu'il-  avoit perdue durant ses longues 
calarnites : it  se flattoit d'avoir d'elle tin fits 
auquel it laisseroit sa succession, malgre les,  
clauses du -  traite de Paris , au lieu de raban— 
dormer 4.' une fifle qu'il avoit perdue de vue 
depuis long—temps, et qui etoit mariee a Van 
de ses persecuteurs. 11 ne -pouvoit se resoudre 
a enrichir de 	ses depouilles 	la maison de 
France qui l'avoit .joue ; force de rerioricer ai  
Beatiix, it ,fit un voyage en Espagne pour y 
chercher tine autre epouse, et.  it -ne put ou ar-
reter son choix, ou vaincre les obstacles qu'on 
lu 	opposoit : tout au moins.  en s'eloignant, it 
eyita d'etre.temoin des souffrances que Fingal- , 
sition yeconnnengoit a infliger a ses sujets. Le,. 
concile .de Beziers , en 1246 , 'avoit donne ,a 

' .(i) Douche, Hist. de Provence. T. II, p. 264(.\ Guilt. . 
de. Nangis fr. 196, latin, p. 345. — Meta. Paris. p. 6c5,....., 
6i6. — Chr. de Saint Denys „ f: 64. 
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;celle-ci des reglemens tolijours plus severes; il- 
- interdit aux liiques d'avoir des livres de theo-
logie , memo en latin , et aux ecclesiastiques 
d'en avoir en. langue vulgaire : surtout••il' re-
commanda aux inquisiteurs de ne jamais laisser 
connoitre aux accuses le nom des temoins qui 
deposoient ,contre eux. (i)  

Autant Raymond Ili se sentoit hurnilie et 
irnite 	d'avoir 	ete 	joue, 	autant • Charles ,qui.' 
l'avoit 	ernporte 	su.r 	lui se 	rejouissoit de 'la 
brillante acquisition qu'il avoit faite. C'etoit le 
plus ambitieux entre les quatre fils de Blanche, 
et peut-etre aussi le plus profond politiqUe et 

• le plus habile guerrier; it ne regardoit la Pro- 
vence, avec les riches produits de son sol, sa 
population nombreuse, et ses villes qu'un grand 
commerce rendoit 'opulentes , quo comme de-
vant lui fuurnir les moyens de s'eleven plus 
haut encore. Son frere he vouloit pas non plus 
le reduire au seul patrimoine de sa femme. 
Apres l'avoir manie, it lui cenfora l'apanage 
clout it iparoit qu'il, lui avoit precedemment - 
donne le titre. a Furent presens a son mariage , 
« dit Guillaume de Nangis, la mere a la cle- 
« moiselle et ses nobles oncles, Pierre , comte 
« de Savoie; Thomas, jadis cointe de Flandre , 
« et l'archeveque de Lyon. Je ne pourrois vous 

.L) Hisi. de Languedoc. L. xxy,  , c. 95, p. 452. —Oncil. . 
Geqeralia. T. XI, p. 676-687. 	 .. 

124G. 
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., 	. 	. 	. 
)..Guill. A Arcingii fr. p. ig6:, ktlit;545.- 	' • 
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CIIAPITRE VII. 

Caractore de Saint-Louis; progres de sa devo-
tion; ses e orts pour augmenter le nombre - 

. 	des croises, et pour reconcilier Frederic-II a 
reglise. — Ligue des seigneursfranpais pour 
resister a la puissance sacerdotale. — Fon-
dation d'.digues-lilortes. — Depart du roi de 
Paris. — 1245-1248.-  
t 

LORSQUE Louis IX avoit pris la croix, cc 
n'etoient point les predications de quelque•en-
iliousiaste, ce n'etoient point les exhortations 
du souverain pontife qui avoient tout a coup 
excite la ferveur de son zele : it avoit de. lui-
merne, par une suite de ses constantes rnedi- 

• tations, arrete le plan de sa conduite future. 
scion ce qu'il croyoit etre le plus agreable- it 

- 

Dieu , le plus propre a lui assurer altri-nierne 
son salut eternel. Aussi la resolution' qu'il avoit 
prise de conduire eh Orient une nouvelle croi-
sade, devint-elle des logs sa constante pensee, 
et le but augucl it rapporta tonic sa. politique. 
A niesure gue Louis avancoit 'err age,. et que 
son caractere se developpoit , on poUvoit tou- . 
-',•,,urs plus 	reconnoitre 	clue. l'cxaltation 	reli- 
gieuse avoit etotiffe en lui tons les ;nitres seri- , 

TOME Wit 	 , 	 22 
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tirnens et toutes les autres passions.. On tie de-
voit jamais Cherclier a expliquer sa conduite 
_parses interets, ou les avantages qu'iI en poo-
voit a ttend.re ; c'est da.n s sa conscience seu le qu'on 
pouvoit en trouver les motifs. 	 . 

Louis IX joignoit h une ame tend re, de la se,  
renite dans l'esprit , de la douceur dans le ca-
ractere et une foi ardente,  et aveugle; it etoit 
done fait pour etre proelame par les pretres 
comme un saint, et pour rendre la saintete ai-
mable et chore au common des fideles..Leplus 
•consciencieux des hbmnies qui aient porte fine 
couronne, c'est pour avoir ete uniquement di- 
rige par le sentiment du devoir:qu'il meritc 
notre admiration :mais Louis IX, qui recevoit 
avec la plus profonde humilite -et la crone 
la plus inebranlable tons les enseignemens des 
pretres, devoit frequeminent se trompet sur 
la nature de ce devoir. Au moment oil. it se pre-
paroit a faire a sa religion le plus grand sacri-
fice do ses propres convenances et de celles de 
son royaume, on epronve le &sir 'de penetrer 
daps son cceur, et de-voir comment cette reli-
gion se presentoit a lui, comment •elle agissoit 
sur lui von consul te avec interet le confesseur 
do sa femme., qui a fait le tableau de sa con- 
'science, plutot pie l'histoire de sa vies  et les 
panegyristes, les agiogra plies , sur l'autorne doe 
gods sa saintete a ete &Oar& par l'eglise. Cette 
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etude necessaire pour bien coMprendre les ac,. 
tions' de Saint-Louis , ne le revels cependant 
qu'en pantie. Les anciens panegyristes du roi, 
et en particulier le confesseur de la. reineMar-
guerite (t ), ne nous font voir en quelque sorte. 
que les.foiblesses de cette Ante pure, le melange 
de &raison et de petitesse, qui rendoit sa reli-
gion puerile et souvent dangereuse, tandis gulls .  
ne  savent pas distinguer cette elevation de pen, , 
see qui etonne Souvetit. en lui, et cette - vraie ' 
charite royale qui dirigea toujours ses actions 
vers le bien moral de ses. siijets. 

C'est cependant une etude vraiment histori-, 
que, que celle des pratiques du saint roi, tette; 
qu'el les nous on t ete depein tes par ses con tempo-
rains ; nous y trouvons le tableau des mceurs 
et des opinions do temps; celui de l'enseigne-
ment des hommes a qui l'education de la nation 
etoit abandonnee, et qui avoient une influence 
stecisive sur les sentimens et les habitudes de. 
tons les Francais; noes y trouvons enfin, l'expli-
cation des fautes qui coilterent le plus--clieratt 
roi et a la France. En voyant a.quel point Louis 
etoit asservi par les pratiques• monacaleS, on'.  
s'etonne moms des imprudences qui perdirent 
son armee, quo de la grandeur d'ame qu'il avoit ;  

(i) we de Saint-Louis; par le confesseur de la reine Mar—
guerite, imprintee it la suite de Joinville, edit. in-,lot. 1761, 
p. 291-390 
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conserve° en depit cl'une• degradante supersti- 
' lion. 

La premiere chose que les panegyristes eel& 
brent d.ans le saint roi., c'est sa foi; .mais cette 
vertu ne se manifestoit guere a leurs yeux que 
par ('intolerance; aussi le confesseur de la reine 
Marguerite rapporte « que done aucurres fois it 

,_ a disoit , comme embrase de grande ferveur 
a de la foi chretienne,' que chevaliers ne doi- 
« vent en auctine maniere disputer de la foi; 
« pi isque quand its connoissent Weir aucun me- 
<c creant, ils le doivent occire de leur propre 
cc epee (1). » C'etott, au reste, une des maximes 
favorites de Louis,LX;, it racontoit avec com—
plaisance comment un vieux chevalier avoit in-
terrompti une conference publique entre quel-
ques docteursluifs et quelques docteurs catho-
liques, sur la'preference a Bonner a l'une ou a 
l'autre loi, en, renversant le premier des doc-
teurs juifs:d'un coup de massue sur la tete, de 
peur que ses argumens ne fissent- quelque im-
pression sur les assistans, et it ajoutoit : « Anssi, 
« vous dis-je", q ire nui, s'iI n'est tres bon clerc, 
« ne dolt disputer it eux ; mais I'honrme lay, 
« quand it ouit ,rnedire de la loi chretienne ne 
« doit pas defendre 14 loi chretienne de mais 
« que de son epee, de quoi it dolt clothier, parrni 

, 	-.... 
pj Vie de Saint-Louis, par le confesseur i c; 3, p. 3o5. 
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« le ventre dedans , tant avant comine elle y.  
a peat entrer. )) (i)  

La seconde qualite par laquelle Saint-Louis 
se recomrnandoit it l'ad tniration des moines, ses 
contern po rains , etoit plus particulierement ap.,  
pelee par eux sa devOtion-. Le confesseur de sa 
femme raconte « que le benoit roi disoit ses 
« heures canonicales a grande devotidn, avec 
« tin de ses chapelains et a droites heures, sans 
« qu'il les dit devant heure, fors le ritoins qu'il 
« le pouvoit; et avec tout ce, non pourtant, it 
« faisoit chanter soleinnellement toutes les heti- 
« res canonicales, a droites heures, sans avau- 
« cer heures, fors le moins qu'il ,le pouvoit, 

..« par ses chapelains et par ses cleres, et it les 
« oyoit •à grande devotion ; et nfeme ,quand it 

-« chevauchoit, it faisoit dire les heures cane:- 
« nicales a haute voix et a note par ses chape- 
« lains a cheval, aussi contrite s'ils fussent en 
« l'eglise, pour que droite heure ne passat (2). v 
Le confesseur, entre ensuite clans le .detail de 
ces droites heureS, 	et il,  donne lieu.  de con- 

in- dare que le saint roi etoit presque sans .o  terruption 	ccupe a reciter des offices: Il se 
relevoit pour vela jusqu'a trois fols.par nuit, 
'it minuit , a rnatines et a primes; « et ce faisoit 
« le benoit .roi, mettle anx jours 'et aux nuits 

(t) Joinville , 	edit. 	de 1761 , 	p. 	i?. 
' 	(2) Vie de Saint-LoOis, 	par le 'confesseur , 	c. 	6 , 	p• 509. 
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o qu'il avoit 	.te avec 'la reine sa' femme. » Le. 
•Confessenr raconte encore que Louis commu-
nion au'inoins six fois tous les ans , a et alloit 
'cc recevoir son Sauveur par tres grande devo-
a tion ; car avant it lavoit ses mains et' sa bou-' 
.« che , et otoit son .chaperon et sa coeffe , a. 
.« 'ors, paisqu'il etoit entre'au cheen r de Peglise, 

.• « it n'alloit pas sur ses pies jusques a Pautel, 
« aincois alloit a genoux ; et quand it etoit de-.  
« vant Paula, it disoit premiercment son confi- 

teor par soi-m8me, a jointes mains; a moult 
« de soupirs et de gemisseniens. » (r j' 	' 

4 y a peut4tre quelque 'chime de plus mo- 
• nacal encore dans 5a maniere de celebrer le jour 
de l'adoration de la croix. « Le benoit roi Louis ' 

. « alloit par les eglises prifhaines du lieu oil it 
etoit 'alors , • et nulls pie& en quelque lieu • 

« qu'il fat : , et avoit une chaussure -qua avoit 
« avant pies. sans semelles , pour que Pon ne 

vat sa chair ; mais iI mettoit les Plantes de ses 
« pies toutes nues a terre , et offroit largenient 
g sur leS• autels des 	egliOes 	qu'il 	visitoit ; . et 
« en apres, it 'etoit h tout le service de notre , 
« Seigneur , ausSi nuds pies , iustjues a twit- ' 

'« 'qu'il avoit adore la sainte croix; et Fallon, ' 
« adorer en telle maniere qu'il avoit sa chappe 
« depowillee 	et derneuroit 'en son garde corps 

• .... 
(i)Confesseur, 	c. 6 , 	p. 	314. 	 ' 	. 
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(f 011 en sa cette; et ainsi nods pie& :comme 
« it est,clit clevatit , et desceint, et sa coiffe Otee, 
« son chef tout nod , se tnettoit it genoux et 
« adoroit ainsi dev.ptenient la sainte croix; en 
« apres it alloit un espace de terre 4 genoux, et 
a oroit.; et encore it alloit Ia tierce fois it gem:41x 
a jusque a Ia croix et l'adoroit , et ,  tome il la bai-
a soil par grande devotion et par reverence; et se 
a mettoit enclin it terre en maniere de croix, 
« tand is qu'il la baisoit,' et Von croit qu'il'pleu- 
« roil a larmes en ce faisant. » (I) 

La pin part des traits rapportes par le confes-
seur de la reine Marguerite sont de -lame na-
ture; en s'attachant it coitter Unites les prati- 
ques rninutieuses du roi, son humilite avec les 	', 
moires, sa liberalite a toutes les. eglises , il lais4e 
a peine entrevoir cette devotion qui eleve et en-
noblit Fame , en l'uuissant a son create ur. Meme 
deson temps plusieurs regardoientees pratiq nes 	• 
comme Vindication d'une Arne vulgaire. a Une 
a fernnie qui avoit nom Sarrette, D dit toujours . 
le mettle historien , « et qui plaidoit en la cour 
a du roi, Iui dit : Fi, fi , Busses-Ju etre roi de 
« France, moult mieux seroit qu'un autre fat 
« roi que toi;.. car to es roi tart settlement des 
« freres mineurs , des .freres precheurs , des 
« pretres et des clercs : grand dommage est que 
« to es roi de France , et c'est grand merveille 

(') Vie de Saint Louis, par le confesseur, p. 314. 
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“ que to n'es boute hors du r4aume. » Au 
reste Louis manifesto clans cette occasion ce 
qu'il y avoit devraiment admirable en lui, son 
inalterable douceur,  , « et comme les sergens du 

_ 

'benoit roi, poursuit notre histories, la you-
cc loient battre et , bouter dehors , it (lit et corn- 
« manda qu'ils ne la touchaksent iii boutossent. 
a Et quand ii l'eut Bien. ecoutee , et diligem- 
« meat, it dit , et repondit en souriant : Certes 
« vous Bites vrai , je rie sins pas digne d'être • 
.« roi, et s'il eat plu it notre Seigneur, c'eut 
«ete mieux qu'un autre eirt ete roi que moi, 
« qui mieux sat gouVerner le royourne ; et alors , 
« commando le benoit roi a un de ses cham bel- 
« tans- qu'il lui donnit de l'argent , et on croit. 
if que ce fat quarante sots (1). ) . D'a titres preu-
ves de cette douceur sont encore rapportees dans 
le inerne chapitre., Saint-Louis la manifesto en- 

• yers no domestique gni lui avoit repondu in.'-
solemment ; envers un autre qiii , comme it 
pansoit sa jambe , 	malade 	d'un erysipele , 
avoit laisse tomber dessus use ,goutte de cire 
bralan te duflam beau qu'il ten oit pour l'eclairer. , 
Envers les pauvres auxquel -s it distribuoit des 4  
auniones aux ,'porter des eg(ises,qui.debout- • 
« toient si le benoit roi, i -  qu'a.bien pat qu'ils 
« ne le fissent choir; et it prenoit tout en pa:- 

. 	' 
(i) Chap. XII, p. 366. Coe: de la relne Illarg. 

. 
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o tience, car encore qu'il fat moult presse des 
li pauvres, qui le suivoient pour recevoir son 
a aumOne, et qui aucune fois montoient memo 
« sur ses pies, pour la multitude d'eux ., non 
« pourtant it ne pouvoit souffrir que les huis- 
« siers et les autres qui etoient autour de lui , 
« boutassent arriere les pauvres. » (r) 	., 

Parrni les vices ou les foiblesseS que Louis 
vouloit corriger en lui-meme, ii n'oublia point 
la gourmandise, qui chez la plupart des riches 
et des Brands est une•habitude trop journaliere 
pour qu'ils songent it la reprinter. Louis pour 
en triompher s'imposa des jeunes frequens et 
severes , qui sont longuement detailles par le 
moine son biographe. Mais on a remarqueque 
les jeunes a ugmen tent soUvent la disposition des 
devots it la gourmandise, en. fixant leur atten-
tion sur la chose qu'ils boivent ou .qu'ils man-
gent, et en leur procurant un 'plaisir plus vif, 
au moment oh leer abstinence .cesse., Louis qui, 
vouloit de bonne foi reprimer tour sesappetits, 
s'imposa. la regle de ne se perrnettre jamais, ni 
dans le manger ni dans-le boire, ]'indulgence 
des sens ; de trernper non-seulement son vin, 
mais aussi « les brouets. trop delicieux qu'on 
a lui apportoit, pour Oter la delectation de la 
« savetir de cette viande..» (2) 

0 ) Vie de Saint-Louis, 	ch. z2, p. 364, 365. 
(1,) Vie de Saint-Louis , ch. i4 , p. 367 , 368. 
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On dolt applaudir aux _efforts de Louis pour 
dompter en lui-meme toutes les passions spn-
suelles , encore qu'on n'approuve point ce sys-
teagne.de mortification, et qu'on ne croie point 
que l'homme, soit appele 6. se refuser les inuo-
centes jouissances que le createur, d'une main 

. bienfaisante, a. semees sur tons les pas de sa 
creature. Mais dans le systeme des nioines qui 
avoient forme la conscience de Louis, la dou-
leur physique est un culte, et it recherchoit 
la douleur, , meine accompagnee de toute l'hu-
miliation d'un chatiment servile. « Il a voit » 
continue le confesseur de la mine sa femme ,. 
« trois cordelles ensemble join tes , longues do 
« pees de pied et demi, et chacune de ces cor-, 
«,delles avoit quatre mends on Ging , et tolls les 
« jours de vendredi Par tout l'an , et en carerne 
« es jours de lundi, de mereredi, et de yen- 
« dredi ,., il cherchoit moult bien sa chambre , ' 
q( par tons les angles , que' nut . n'y demeurat , 
« et done it fermoit l'huis., et detneuroit enclos 
«. avec frere Geoffroi de -Beaulieu son codes- 
« sour, de fordre des precheurs , dedans sat 
a chambre , oil ils etoient loriguement ensern-
a ble : et etoit ern et:dif entre les chambellans 
a et hors de la chambre , quo fors le benoit roi;  

''« se confessoit adoncques, andit frere , et que 
« adoncques Wit frere le disciplinoit des dites 
e( cordelles. Et 6ne Lois le benoit roi alla nuds 	' 
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a pies de Nogent l'Etembert jusques a Peglise 

de Notre-Dame de Chartres, qui est kin de 
« la dite eglise par cinq lieues; oil it fut moult 
a travaille ; si qu'il ne put pas avoir accompli 
« taut de voie, s'il ne se ffit appuye sur un 
a chevalier, 	ou sur ses autres compagnons, 

- 	« si comme it apparolt a son port. Et apres it 
lui en fut long-temps de pis en sa personne , 

« pour ce qu'il avoit entrepris a faire telle voie 
« et s'en complaignoit aucune fois. Et avec ce 
« le benoit .roi se tenoit tart comme it pou-

voit de rire, tous les jours de vendredi; et 
a si it contmeneoit aucune fois it rire, 	sans 
« qu'il s'en grit garde, tantt4 it delaissoit a rire, 

 a Et nulle fois au jour de vendredi it ne muoit 
« de coiffe. » (x) 

Dans cette ferule determination-de ne near-
rir jatriais d'autre pens& , de ne s'engagerjamais 
dans d'autres actions quo cellos qu'iI croiroit 
agreables a Dieu , Louis IX n'ent pas de peine 
a se persuader, d'accord 'avec les saints qui 
avoient en le pl us d'influence surreglise, pendant 
les' deux derniers siecles, qu'aucun sacrifice de 
sa part, aucune Onitence ne seroient plus me-
ritoires , quo de chasser de la Terre-Sainte les 
infideles qui I'avoient envahie, et de mettre le 
saint sepulere it 1"ahri de leurs insultes. Une 

, 	. 
(7) Vie de Saint-Louis, ch. XIV, 	p. :•;6g.  

   
  



348 	 HISTOIRE 
.,. 

Ibis rempli' de Cette idee; ce fut lui qui pressa 
sans cesse Parniernent de 	chretiente pour la 
croisade; et it fat oblige, clans ce but , de lutter 
Presque constarnment aver le pipe Innocent IV, 

• qui, bien plus occupe de la politique europeenne, 
'de ses haines , ' ou de son ambition eeclesiasti-
que, que de la Terre-Sainte, Cherchoit sans 
cesse .a. Pen detourner. 

, Ce tut Louis IX qui determirta Innocent IV 
. a envoyer Odon deCbLiteauneuf 	auparavant 
chancelier de l'eglise

.
de Paris, et depuis eveque 

de Tusculum , comme legat apostolique en 
France; pour y prechena croix., Louis avoit 

. convoque pour l'oetave de Bain t Denys, ou la rni- 
, 424s. oetobre .1. ' 4.5, toute la noblesse de son royaume 

. en parlement a Paris. Cefut Ia. ,. qu'a son exem-
ple', son frere Robert, cotnte d'Artois , le due 
de Bourgogne, le due de Brabant., la comtesse 
de Flandre ,, aVee ses deux fits, Pierre Mattelere 
de Dreux aver son filo , le conite de Bretagne , 
les cOmtes de Bar, de Soissons, de Saint-Paul, 
de Dreux, de Rhetel, de la Marche, de Mont-
fort, les areheveques de Rheims , de Sens et de 
Bourges, les eveques de Beanvais , de Laon et 

" d'Orleans; prirent la creix, -aussi-bien' qu'uti 
grand hombre de Chevaliers illustres(i). Louis IX 

(z) Matth. Paris. p. 600. — Guill. de Yangis , vers. fr. 
,p,.,  194. ;  Eat. ,34.4. — .Baynaldi .."Inn. Eccles. 	1445 , S. 97, 
p. .614a. --: Chr. de Saint Denys , f. 63: 	' 
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augmenta beaucoup encore le nombre de ces 
croises , par une fraude pieuse qu'il crut pou-
voir se permettre it l'egard de ses courtisans. 

za4s. 

C'etoit l'usage qu'aux fetes de Noel , les sei-
gneurs donnassent des habits pour etrennes it 
tons les gentilshornmes attaches it leur service. 
D'apres cette coutume on designoit commune-
ment la fete de Noel par le nom de jour des 
robes neuves. Le roi fit preparer un beaucoup 
pins grand nombre de ces veternens que de con- 4  
fume, et sur l'epaule de chacun it fit. secrete- 
,meat condre la croix. 11 invita ses courtisans, 
a assister avec Iui a la messe , avant le jour; 
chacun recut it la porte le rnanteau que lui fait-
soil dormer le roi et s'en revetit, sans aperce-
voir le syrnbole dont it etoit orne. Quand les 
premiers rayons du jour penetrerent clans la 
chapelle , les eourtisa:ns,virent , pour la pre-,.. 
miere fois , sur l'epaule de leurs voisins , un 
signe qu'ils ne savoient point encore qu'ils por- 
toient aussi sur la !mar. «Ils s'etonnent en se 

'  

- 

• 

• 

« moquant, dit Matthieu Paris, et ils appren-
a nen t enfin que le seigneur roi les avoit ainsi 
« pieusernent attrapes , prechant par les faits, 
o non par les paroles. Comme it auroit etc in- 
« decent, honteux, et metne indigne de de-, 
« poser ces croix, ils melerent leurs tires a 
« l'effusion de beaucoup de larmes : disant que 
o le seigneur• roi des Francais alloit a la Chasse 
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1245. Cc aux Olefins ; et qu'il avoit trouve une nou- 
g voile maniere d'enlacer les bommes. » (r) 

A la deniande- .de Saint-Louis, l'ev'eque de 
Beryte avoit , en merne temps , passé cOmme" 
legat en Angleterre , pour y pr8cher aussi la 
croix; Mais it y out beaucoup mains de succes • 
que son confrere n'avoit en France : le peuplei  
trompe a plusieurs reprises par des legats de 
l'eglise romaine, qui s'etoient fait donner par 
les fideles des sonnies immenses pour Panne- 
anent des croisades qu'on n'avoit jamais vu 
passer en Orient, ne donnoit plus aucune atten- 
tion aux discours de tons ces predicateurs. 	. , 

Henri III qui se defioit du roi de France et 
du roi d'Ecosse, et qui etoit alors en guerre on-.. 
verte avec le prince de Galles , declara formel- 
lement qui" ne perniettroit point qu'on epuisht 
son royaume. de soldats et d'argent , pour por- 
ter la guerre dans des climats eloignes, tandis 

• . 	qu'il en avoit besoin sur ses propres frontieres,- 
en sorte quo l'eveque de Beryte fut oblige de 
renoncer a sa legation. (2) 

1246. 	' La defiance,  que ressentoient et le monarque 
et le peuple ,anglais a 'regard des predicateurs 
de .  la croisade , fat encore augmentee lorsque 
le bruit commenca a se repandie que_ dans lw 
conference de Cluny, Innocent IV avoit ten te de 

(1)• Matth. Paris. p. 6o4. 	 . . 
(2) Matth. Paris. 	p.'600. it,  , 
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persuader a Louis de rompre la trove qu'il avoit 1246. 

\ jut-6e avec Henri III, et de profitor de ce que 
\co roi etoit si impopulaire , et si peu en, etat de 
gouverncr,  , pour le depouiller de la couronne. 
A cette epoque Henri III etoit rnomentanement 
reconcilie avec sa nation , it avoit conSenti 'a 
seconder les plaintes que les Anglais avoient 
pollees au concile de Lyon,, contre la emir de 
Rome, et cette insolence paroissoit a Innocent 
un motif suffisant pour tourner con tre lui les 
armes de toute la chretiente. Aussi le page pro-
mettoit—il a Louis de le seconder, pour -la con- 

, quete de l'Angleterre , avec tout le pouvoir de 
reglise, sous la seule reservg du tributque ce 
royaume devoit a Saint Pierre. Mais Louis re- 
fusa toutes les offres de la cour de Rome. II 
declara qu'il ne vouloit ni renoncer au voeu qui 
l'appeloit it la Terre-Sainte, ni contrevenir h. la 

i trove qu'il avoit juree avec un peuple chretien, 
ni travailler a la rnine de-son.beau-frere. (1) 

; 

', 

Des le milieu de janvier de l'annee 1/f6 , 
Louis IX donna it Henri III une preuve de ses 
dispositions paciliques , en lui proposant de su b-
stituer une pair perpetuclle a la trove qu'ils 
avoient signee deux ans auparavant a Bordeaux. 
Les conditions qu'il lui offroit demeurerent ..• 	- 
secretes; on crut cependant qu'il se declaroit,  

- 	 • 
(r) Alatth. Paris. p. 6o5.— Math. Westmonaster. Flores 

histor, p. 	327.. 	 r 
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1.46• 	pret a restituer les conquetes faites par la France 
en Aquitaine , . des le temps de Philippe-Au-  - 
gnste , pourvu que le roi d'Angleterre renon,' 
cht, de son cote a ses pretentious sur la Nor- 
mandie (r). 	Ces bases pour une pacification 
finale paroissoient asset equitables .: les deux 
provinces pouvoient etre consiclerees comme a 
peu .pros (regale valeur; quoique leurconquete 
fat deja ancienne ,, elle n'avoit ete sanetionnee 
par aucun traite de paix. La sentence des pairs 
de France qui avoit depouille, le roi Jean de ses 
fiefs, a cause du meurtre de son neveu , n'etoit 
pas regardee comme legitime , metne par les.. 
Francais; d'ailleus une grande fermentation 
en Poitou, les avertissoit que ce pays pouvoit 
d'un moment a l'autre leur &hopper. Les Poi- 
tevins efoient generalement accuses d'etre in-- 
congtans et toujours disposes a. changer de mai-
treS , et h cause de cette reputation -metne , cha- • 
can de leurs maittes les avoit traites a son tour 
avec beaucoup de rigueur et de defiance;' tou-
jours. tyrannises , ils avoient tonjours le meme 
desir 'de changer de joug (2). D'au tie part 
Henri III, sans decision dans le caractere, sans 
talens politiques et militaires , 	n'ayara plus 
qu'un tresor vide, et une armee cleconragee; 
sembloit ne pOint devoir se flatter de recouvrer . 

(I) Matth. Paris. p. 605. 
(2) Malik Paris. p.• 602. 
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par la force lcs provinces pie son pore .avoit 	1246% 
perdues; le marche que lui offroit Louis, d'e- 

N changer de vaines preten lions contre une pantie 
aussi considerable de sesanciens etats, senibloit 
etre tout it son avantage. Mais it en coatoit Crop 
a sa vanite de rabattre quelque -chose de ses 
titres, tout hors d'etat qu'il Mt de les faire va-
loir. Il repondit dbnc•que, pour ne point 'met-
tre obstacle it la croisade  a laquelle le roi de 
France s'etoit voue, it etoit pret it prolonger la 
trove, pour le ternie quecelui-ci demanderoit, 
mais qu'il ne sacrifieroit point par un traite de 
paix les instes xlroits de ses ancetres. (i) 

Innocent IV ayant recotinu que Louis IX 
etoit t rop consciencieux pour at taqu er Henri III, 
songea lui-meme a se reconcilier avec ce nio-
narque. Depuis long-temps les ministres de 
Rome exploitoient PAngleierre avec une cupi- 

' dile qu'ils n'osoient manifester au meme point 
dans aucun autre pays; ils regardoient cette 
tie cOmme trop eloignee pour que ses plaintes 
fussent entendues; trop separee du continent 
pour que les vexations qu'ils s'y permettoient 
causassent du scandal° clans le reste de la ehre-
tiente. Innocent IV s'etoit attribue les premiers 
fruits, (201. la premiere armee de reventis, de 
tous les benefices ,ecclesiastiques vacans dans 

(,) Plaith. 	Paris. 	p..,16o5..  
TONE vu. 	 25 
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1246. 	la. province de Cantorbexy, et les Miens de tons ' 

• ceux qui mouroient ab iiztestat. E. avoit de- '' 
peclie dans Bette province des nuees de moines 
dotninicains et franciscains, qui, malgre leur 
vceu de pail vrete, y reMplissoient l'office de per-
cepteurs et.de douaniers pour le Saint-Siege. (I) 

Les_ plaintes universelles du clerge et de la 
noblesse d'Angleterre avoient fait impression 
sur Henri III; on lui representoit- que ses su-
jets , appauvris par les exactions- de la cour de 
Rome, ne pourroient plus payer a son tresor les 
relevances qu'il en attendoit. Cette conside-
ration l'avoit engage a :seconder les remon- 
trances du clerge..•bi'itAnniqu.e-  au concile de 
Lyon, -e 	a, assembler, au  commencement de 
raw-tee:1246, un parlement• qui. paroissoit de-
termine a s'opposer v igourensement - k-ces vexa-
tions in tolerablcs-. Ce parlement se croYoit-deja 
daccord it.vec le • roi sur l,es reclaniations ener-
giqu es qui seroient ad ressees it la cour de Rome; • 
lorsque les negociateurs d'Innocent IV Marvin- 
rent mitres. de- Henri III (2): Tout a' coup ce 
roi Atangea' de principes .;• au lieu de rnettre 
obstacle anx voliations, des agens de Rome, it 
les seconda.;""en pen de temps six mule mares 
&argent . furent. arra.ebes. aux eglises' d'Angle- 

r 	. 	• 
,0,) Natal- Westmonaster. histokar. p. 327. 	' 

. (2) Meath. Penis.. p. 612, 61(3% 6x8. — Matth. greamo- , 
nest. p. 	328.1 	' 	 • 	'n. 
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terre , et envoyes en Allemare, pour faire' la. • 
guerre a Frederic II (1), Innocent IV s'etoit 
adresse it la passion doininante du roi,d'Angle-
terre,. et it l'avoit au§sitot ramene a lui. Tout 
incapable qu'etoit Henri III de regner par lui-
rnenie, ce foible monarque no pouvoit sup-
porter que son pouple restreignit les preroga-
tives de la couronne par des privileges, oii 
opposlit ses libertes aux volontes qu'il croyoit 
avoir. Ii avoit jure l'observation de la grande 
cbarte, it avoit confirme ce serment a plus 
d'une reprise; niais it avoit toujours la merne 
repugnance a l'observer. Lorsqu'Innocent IV 
voulut,gagner Henri, it expedia deux-bulles , 
l'une adressee au roi, l'autre aux eta.ts d',An,  
gletcrre, 	portant la date du 26 mars 1246, 
pour 	animater toute Cliarte,, tout 	privilege, 
toute libert0, que le roi auroit pu acc.order it 
son peuple, pour mettre it meant tout .serment 
qu'il auroit peke, fill-il inemeconfirme par le 
saint siege ; scar toute concession qu'un roi fait 
a son peuple, dit le page, est contraire au ser-
ment prirnitif, au serment essentiel qu'il a du 
faire en montant sur le frolic,' celui d'en con-
server in tacts toes les droits. (2) 

x246. 

Louis IX pouvoit ressentir quelque inquie- 
, 	 . 	.i. 

(1) Matth. Paris. p. 624. 	. 

Ray  i (2) Innocentii IV epistol. L.,IIi',4" P. 411 et 448., , , ,a, ,  
naidr; ,Anal. Eccles. 	1246, §.' 39,' p. 619. 	• 	. 	..,4 	•• 
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1246.• tude en Partant pour la croisade, &ins s'etre 
assure que le.  rui d'Angleterre observeroit la 
Paix; mais l'inimitie entre le pape et Frederic II/ 
mettoit un plus "grand obstacle encore a' ses 
projets. L'empereur etoit en memo temps roi 
de Jerusalem et de Sicile; c'etoit dans les ports 
des Deux-Sidles' 	que les ct•oises francais de-
voient le plus naturellement songer a hiver-
ner, avant d'attaquer les infideles; c'etoit de 
cesnAmes riches provinces qu'ils pouvoient a'. 
moins de frais tirer leurs approvisionnemens; 
c'etoit dans les ports de .1a Terre-Sainte, oh 
commandoit le vice-roi de Frederic, qu'ils de-f 
voient finalement flebarquer, pour &ire en- 
:Suite la guerre de concert aver ses lientenans. 
' L'exCommunica,tion qui pesoit sur Frederic 
ne permit point aux croises de sui'vre cette 
marche; qui paroissoit si, naturelle: elle con- . 
traignit Louis a hivcrner en Chypre, non en. ' 
Sicile; a debarquer en Egypte:, non en Terre- 
Sainte, et. elle fut la cause de ses revers; mais 
avant qu'il se deferminitt a modifier an taut ses 
plans, it chercha eneore.S'il ne pourroit pas re- 

. tablir laPaix entre les deux chefs de la chre--, 
tiente. 	 . 

Cependant l'exasperation entre 	le, ,pape et 
l'empereur etoit parvenue au plus haut degre. 

• Pendant que ce dernier etoit a Grosseto, a ce 
qu.eracontent deux ecrivains con tem porains., et 
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independans de lui, a un baron puissant de 	1246. 
« l'Apulie, nomm4 Thebaldo Franco, s'etant 
« joint quelques complices , se disposa a tuer 
« en trahison ce Frederic; que le pape avoit 
« recemment conclamne et renverse du faite 
« imperial. Mais avant. qu'il pia consommes to 
« forfait qu'il avoit medite, Frederic Mt heu- 
« reuscment averti par quelqu'un de ses fideles 

,_-« (par le comte de Caserte) , et ii echappa aux 
ell 

 
« e 	bitches qui lui etoient dressees. Ecrivant 

. « ensuite au seigneur roi d'Angleterre sur cet 
« evenement , et a plusieurs autres princes, it 

- 	« affirmaque les crimin els ayant ete condatnnes 
-, • « a`mort, suivant leurs .merites , avoient con-N, 

« fesse\que c'etoit parce que le seigneur pape 
« les avoit encourages a cet attentat, et les avoit . 
« anithes, qu'ils avoient °se' Pentreprenclre ; 
« d'oif vient que la renommee du seigneur 
« pape n'en fut pas peu denigree. » (i) 

Soit qu'Innocent se sentit coupable, on qu'au 
con traire it Mt indigne de' cette accusation, 
elle ne servit qu'ii redoubler son achartement : 
Frederic II avoit fait nommer Conrad , son fils, 
roi des.  Ptomains, et Pavoit charge 'de mainte-, 
nir I'Alleniagne clans l'obeissance. Innocent sol- 

(z) Matthali Westmonaster. p. 3.29. — ,Innal. Genuensis. 
L. VI , T. VI, Rer. Rat. p. 5zo. — Petri de Vinci's epistola. 
L..II, c. zo, 	 p. 278. 

\ 	
. 
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ia46. 	licita les Allemancls de nommer un nouvel ern-
pereur; it reussit, en ,effet„ I determiner les 

ecclesiastiques et quelqucs  electeu-rs princes 
du second. ordre , h proclamer, aux fetes de 
l'Ascension' a Wur(zbourg , Henri, landgrave 
de Thuringe, cornme raj des Romains (i). 
C'etoit . le moment oix l'eVeque de Tusculum, 
scion la. demande que Louis IX en avoit faite 
an 'page, prechoit en France avec quelque 
succes la croisade pour la Terre-Sainte. Alais 
le renversemexit de l'emirereur importoit bien 
plus a Innocent que I'cxpulsion 'des Khariz-
miens de Jerusalem. Il depecha aussitk un 
grand nornbre de mollies pour precher.faix 
penples ::quel cetix'qui' vouloient . covf;hattre 
pour le Seigneur le serviroient bien plus , ef-
ficacement, avec bien moins de dangers, et bien 2  
moths de depenses, s'ils 	prenoient) la .croix 
pour seconder Henri landgrave. de,  Thuringe„ 
contre Conrad ,,- fils de l'empereur., Ces prekli-
cateurs, surtout clans le Hainault et le pays de 
• Liege,. se ,trouvOenten presence de ceux qui' ' 
preelmierit la croisade d'Orient, et en offrant 
des indulgences :plus grandes 'encore que ces • 
dernier,s , its detertninerent beaucoup de guer.. 

(I) ,Alberti Stadensis Chron. .apud lirtynald. -.dim. 1246, 4, 
r.. 61z.. -.-: Chron. Germanicion L. /pK, p. 824 in Strain°. 
T. IL 
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riers it quitter les etenciards de Louis pour ceux - 
de -Henri. (x) 

2246. 

,., 	Conrad apprenant que' le nouifeatt .roi des • 

)

Romains assembluit une 
m 	

cliete a Francfort, se 
flatta d'accabler en 	enne temps tons ses 0- 
versaires par one attaque rapide; O. s'avanga 
sur eux a l'improviste; mais, aba.ndonne dans 
le combat par la noblesse de Souabe, ce flit lui, 

,au contraire qui perdit presque toute son: ar- . 
• 1/1N (2). Frederic, abattu par ce revers, re-

courut 
 

a Louis IX, en le priant de,nOuveatt de 
sc faire mediateur entre lui et, le - pape._Louis 

•••.., accepta cette commission avec ewpressexnent; 
ii -"ilitzt Innocent IV, qui resicloit toujours a 
Lyon; it venir le rencOnaer it Cluny, et la 'il 
lui exposaque Frederic offroit de partir avec 
lui pour la Terre-Saiiixte , a et de n'en janiais 
« revenir; mais de continuer a y servir sons 
« les enseignes du Christ, aussi long-temps 
« qo'il vivroit;-d'e. retablir, do plus i:selort. son • 
« pouvoir, le 	eultef chretien .dans: tout 'soil • 
« royaume, sons 'condition serdement clue son 
-« fils lui seroit subs-titu6 dans la- dignite inip6- 
« riale , quo lui-IM.'ine seroit absOus de l'eXcont-: 
a munication pronone6e contre liii , 	et 'fu'il 
a obtiendroit one indulgence Pleniere de ses 

(0 Galli. de ..ftrangis , 	vers. franc. p. 195 , lat. .p..345. —,.. 
Raynaldi /Inn. Eccles. S. 6 et 7, p: 672: 

(2)• NionachiPataviniebronicatt. T. VIII. Rer. Ital. p, 6b: 
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1246' 	« peches. » Le' pape repondit a Louis, -avec-
cette douceur dans les formes, qui Cache sou-
vent uric obstination invincible : f« Ali! mon 
« cherfils, ce n'estpas de,moi qu'il s'agit, c'est( 
ade la cause de la chretiente tout entiere.' 
« Mais considerez vous-thetne avec votre pru- 
,f( dente, que Frederic a deja promis ou les 
«metnes choses, ou de meilleures encore, en 
« les confirmant par serment, et que loin ,(1P 
« les executer, it ne s'est prepare ainsi ,till'a 

des transgressions plus enormes. » Louis IX 
ne se rebuta point;. it pressa le pape d'etendre 
stn. Frederic cette miserieorde qui doit par-
dormer jusqul septante fois Sept fais;•trv..libir'' 
pitie de la Terre-Saline., que person ne iVepou-
voit secourir mieux que l'empereur .;-= d'avoir 
pitie de ces milliers dui, croises prets a partir 
pour la Syrie, et qui ne pourroient obtenir un 
refuge dans les tenipetes, on des convois de vi-
vres, si. les ports de la Calabre et.de la Sicile 
lour e Wien t felines. Le pape refusa toute chose, 
sans faire ha moindre concession, et le roi des 
Francais se retira indigne,de trouver si peu 
d'humilite dans ,celui qui se disoit le serviteur 
des serviteurs de Dieu. (;)  

Si la durete inflexible du pape blessoit jus-
qu.'4. LOuis, le fils le plus swamis de l'eglise , elle 

(I) mat& Paris. p. ,451o. 
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offensoit bien davaritage les Brands' vassaux de .246, 
France, qui, de leer cote; avoient dejii,eprouve 
les extorsions et l'insolence du clerge, et ..qui* 
ressentoient de l'enthousiasme. pour la bra- 
voure , l'ho.bilete 	superieure ,.. et le caractere 
chevaleresque.de Frederic II : aussi comme:nc- 
.rent-ils a correspond re entre eux pour leur de-
fense reciproque, et a jeter les fondemens de 

...lo ligue qu'on vit se former dans l'annee sui- 
vari'e. 	 , 

Mlais les succes contribuent plus encore qu.e 	''.247. 
le bon droit, la moderation et la modestie, a 

- 

.faire trouver des allies. Frederic II, lorsqu'il ,.... av6t, vu des conspirations et des revoltes &la- 
ter de\V(.. nates parts contre rui, ne s'e'toit point 
abanOonyte lui-meme. II ramena bientOt la vic-
toire sous ses drapeaux, et ce fut son moyen le 
plus efftcace pour exciter en sa faveur l'enthou-
siasme de ses amis. Le landgrave de Thininge 
ayant echoue aux sieges d'Ulm et (le Reutlin-
gen, et retournant a Aix-la-Chapelle pour. y4.e-
cevoir la couronne, fat .surpris par Conrad, 
roi de Germanie, et son arinee fut mise en tie-
route. Il se rotira en Thuringe 5  on it ne tardy 
pas it inourir; 	les IBIS disent'que ce fut des 
suites de ses. blessures , d'aatres de la melon- 
colic dont ii etoit accable. Pendant cc temp's 	- 
Frederic rossetabloit one armee allurin , avec ' 
laquelle 	it 	se preparoit 	a 	passer les: Alpes , 
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x247• 	pour aller faire It Lyon 'visite a TrinocentiV.: , 

Les Milanois', 	alarrnes. de •son' 'voisinage, lui ... 
*demantlerent de 	lour accorder la 	paix (i), 
tandis que le comte de Savoie, 	et cl'autres (  
barons du royaume d'Arles, qui s'etoient atta- 
-ell& a son parti', traitoient de.)a.atec lui des 
4TioyenS de surprendre le pape et les earth-. 
naux (2). Ce flit alors que les seigneurs de 
France, qui depuis Pang-temps voyoient avge ..., 
defiance les usurpations croissantes du cldgel, 
contracierenCentre eux une ligue pour se de--
fendre reciproquement con tre lui. Its avoient 
lien de -craindre que la devotion' exageree d'e,,,44  
Louis IX; ou A tie la jalousie qu'il pouvo 	i es. i 
sentirde Frederic II, ne lui 'permisso it point 
d'opposer une resistance.  siiffisante it-u--13:„empie. 
temens de la cour de Rome : a.ussi s'engagereht.- 
ils a faire par eux-memes ce qu'ils supposoient 
que le 'rot ne feroit pas pout eux. Deux 'for- ) 
mules 'de leur-acte d'association , Pune en fran-
cais ,,l'autre en latin ; Turent ties uniOrselle- 
,ment 'repandues. Matthieu Paris nous a con-
serve la. premiere, Alattliieu de Westminster, 
hiseconde ; tandis que le chroniqueurfrancais, 
Guillaume de Nangis;  n'en a fait aucune men- 
lion. 	 i: 

(i) Matth. Paris. p. 655.:-- Match. ,West non. p. 333. 
(2) Aricolai de Curbio vita Innocentii IV,, c.. 23;  p. 592,—. 

In. script. Ital. 	T..III, 	 • 
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« A tous ceux qui ces 1 ayes ve„rfont (yest-il dit, 	:247. 
« en comm encan 0, noustous, desq rids les f.:-.:-...eaux 	. 
« pendent en ce presentecrit, sayoir faisons que 

nous, par la foi de nos corps, avons fiancé, et 
/« nous sonarnes alliance, Cant nous , ccirnme nos 
« hoirs a toujours , a airier les uns les autres et. 
« tons ceux de nos terres et d'autres.terres qui. 
« voudront etre de cette cornpagnie , .a. pour-.,  
.« chasscr, a requerir et a defendre nos droits 
« et -les leurs, en bonne foi envers le .clerge: » 
Les confederes rnettent a la tete de cette asso-; 	- 
ciation les quatre corntes de Bourgogne , .de 
Bretaime1   d'An b  moudeine et de Saint-Paul; ils lour b 
aci>.--rclent le droit de determiner les mesures a 
prenclr;\ contre,le clerge .,' de fixer les subsides 
en born mes et en argent que chacun devoit four--
nir, de se substituer a eUx-memes des succes-
seurs, si les uns ou les autres venoient a moll, 
rir,  , ou a partir pour la terre d'outre-rner, ,et 
ils s'engagent les uns enyers les autres a n e point 
se laisscr decourager par ('excommunication, 
on par aucune autre peine spirituelle ,que le 
clerge pourroit fulrniner centre eux. (r):. . 

Mais ces Nemes seigneurs qui s'associoient 
pour alder de tout leur pouvoir quiconque d'en-
tre eux auroit d faire avec la clergie ,, etoient , 

(i) Illattli. Paris..p. 628.— Math. lrestinonast. p. 333. — 
Raynaldi 4nn. Eccles. 1247 , §. 	46 , pe 63i..-- Hist.,  de 
Bretagne , L. VIII f C. 	22 , p. 249. 	.; 
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no. 	pleins de foi, do devouement h. Peglise; et de 

&sir de prouver leur zele religieux en mar-
chant h la croisad.e. En effet , ils assisterent sous 
au parlement general du royaume que Louis 4' 
avoit:conyoque h, Paris pour le milieu du Ca-
remede 1247, et lorsquele roi lour eut commu-
nique. son intention de se 'thettre en marche 
pour'la Terre-Sainte, avant la fete de saint Jean- 
Ba.pfiste de Pannee suivante (1 ), les qua 	. - 
comtes., chefs des confederes francais con re le 
clerge, prirent tons quatre la eroix l, et promi-' 
rent tons de le suivre. (2) 

Ni Jes,efforts de Louis IX pour la•croisade>° 
hi la ligue .des seigneurs francais pOur 	titer 
les usurpations de lei cour de Rome, n /rallen-
tissoient les attaques d'Innocent IV Coi,...txe l'em-
pereur, 

 
ou ne suspendoient son:acharnement. 

Au rnoyen ,de ces exactions qui soulevoient 
contre -lui la France et VAngleterre , ii, avoit ', 
rassemble , cinquante, mille . mares d'argent, et 
it les avoit expedies en Allernagne comme un 
subside qu'il vouloit faire parvenir a son roi 
des Romains , Henri de.. Thuringe; mais cette, 
somme tOmba:  entre les .mains de son ennemi, 
Conrad, fits de Frederic II,. Innocent IV ne se 

' laissa point rebuter par cette:perte, par, la de- 
faitede Henri et.par samort.. Son legit;  Pietro 

(I) Matth. ,Paris. p. 632. 	 • 

	

(2) Hist. de-,Toinville, 	p 	24.. 	, 
- 	 , 
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Capponi, rechauffa le zele du p'arti'ecclesiasti- 	1247.. 
que, a la tete duquel se trouvoient en Alle-
mague les trois archeveques electeurs. II offrit 
s iccessivement la couronne au roi de Norwege,. 
all comte de Gueldres, au duo de Brabant, et 

? ' Richard de Curnouaille, frere du raj. d'Am- 
i gletcrre ; le seul comte Guillaume de Hollanae,. 
i jeune prince 6ge de vingt ans, eut le courage . 
rd'a.c...7.Tter un honneur si dangereux, et le 4 oc- 
' t obr e it fut el u a Wcehringen, pres de Cologne, , 
et if fut con ronne pen apres a Aix-la-Chapelle 

,.c.omtlie roi des Romains. (1) 	 .. 
'f..'fritoit a prix d'argent quo cette election s'etoit 

accomplie, et' c'etoi t enooi c.,  i-Lvec l'argen t de l'e-
glise que le Pape vouloit assurer a Guillaume la. 

. supt.;fioriie sur son rival, L'archeveque de Colo- 
gne et le legat Pierre Capponi enleverent aux 
eveques, aux abbes, aux prieurs, tous les me-
taux precieux qu'ils tenoient en reserve;. ils 
forcerent jusqu'aux moindres.eglises. h rache- 
ter lours cloches, qu'ils menaeoient de_ fain, 
fondre; et, de cette maniere, ils rassemblerent 
une somme assez considerable pour lever un 
corps de dix mille aventnriers, Conrad IV ne
pouvoit trouver de setnbla.bles ressources dans 
un pays que la guerre avoit ruine depuis long- 

' temps ; it ne put tenir tete a l'armee des pre- 
.  

(1) Meath! Paris. p. 636. — Mat& West/non, p. 337•- 
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.247. tres,. et it se retira aupi* 'de soil pere en Italie. 

' 
On :commencoit a craindre que Frederic II, 
pousse a bout, et voyant qu'il n'avoit aucune 
chance de se reconcilier avec reglise, ne chei-
chat des allies parmi les infideles; qu'il n'ouvrit 
PAllemagne aux Tartares mogols, deja maitre 
de la Russie et de la Hongrie , ou qu'il n'appelat 
en Italie les musu 'mans du sultan d'Egypte, avec 
lequel on savoitqu'il avoit contractenne aKtiV-\1 
cd (i). Loin que Bette crainte cependant inspirit 

• au pape plus. de management, it crut qu'il falloit 
- achever d'ecraser celui qu'il avoit si mortellsi 
. 
# 

rent offense, et Ital. 	ter ainsi la force 	se 
venger. L'annOncetla prepara ii ts de 6Veri9 II 
pour -se rendre A Lyon lui dormoite ..:rinquie-, '----,:  

' 

. 

tude ; it trouva moyen de forcer rempereur a • 
retourner en'arriere , en faisant revolter contra 	_ 
lui , ;le 16 =join , la vine-  de Parme; dans la4 
quelle les parens d'Innocent IV -tenoient On 
rang distingue (2), D'autre,part , il. avoit,ecrit, 
le 17 avril; au roi de Chypre- pour l'exhorter i 
attaquer le royaume,de Jerusalem , lui, A ecIa-
rant. que le Saint-Siege le dui accordoit en fief, 
sQl.M condition qu'il renlev,eroit -h.,.Frederic, et' 
al son 'fils .Conrad ,. qUi s'en etoienf,kendus in- 

- 	. dignes, (3) 	 , 	, 	. 
,Y     t'r, 	or,n: 

CO. Math: Paris. p.:639. 
(2) Chron.' Parmens.: T. IX `, 'scrip. italici.- 13:"7761: 
(3) .einnal: EccleS. .1,1aynakii- 1* ,,§i 65', p. '636: 
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Le pape, qui traitoit avec Cant de hauteur - un 	,247• 

empereur encore puissant,• n'avoit garde de re-
culer (levant quelques nobles franeais 63sIlte.-
cyeres contre lui: Il ecrivit uric lettre radreSsee 
4  u clerge de France it Paris, ou en quelque lieu. 

u'il Ea con vogue , pour Phonneur de Dieti K. 
e l'eglise. « Lcs angoisses , (lit-il, nous entOu-

a_rent de toutes parts : tandis que nous. veillons,  
' a sur la cruaute in] pied u Perse.cu tern. de Peglise;: 

a que nous nous tenons en garde .contre- ses "ef- 
« forts et ceux des siens pour Pengloutir; une 
c,chose nous a bless- plus profonclement, nous ,.. 

,.:a a iransperce d'une maniere plus cruelle -  qua 
« toutes les au tres: - nouavons appris que ceux 
« en qui not:ts avions la plus entiere conftnee,. 

eonnne en de vrais catholiques,. ceux en qui. 
a nuts croyions que la foi etia devOtion avoient 

c « le - plus de vigueur,  , ceux dont les anckres- , 
cc fervens flans la foi , .et sinceres clans .leurcle-
a vouement, n'ont pas sealement defend nVeglise 
cc contre les autres, finis Pont con-iblee' de I-I.-.  
a chesseS , de libertes .et de privileges ; que ces: 
« melnes hommes ont, machine contre .eette 
« rneThle 	eglise 	une 	conjuration 	nouvelle et. 
«inouie. It West . pas etrange si nous.  nous en 

. d affligeons., suit a cause du pernicieux exemple: 
« qu'y trouveront les autres nations ?  snit parce. . 
« que les offenses quo nousAnt cies arnis bles- 
« sent et ulcerent bien davantage.... Certes;ii 
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1247 ' « n'etoit pas necessaire que quelques barons 
cfrancais apportassent des afflictions a reponse 

' ( 
« du Christ qui etoit si affligee, qu'ils la troll-
« btassent par leurs nouvelles 'constitutions, (pi 
g•plutot leurs detestations.,.. » Apres ce pream- 
`bli le le paPe'annonce au clerge de France qu'ii . 
existe une constitution de Charlemagne,. la 
quelle altribue aux tribunaux ecclesiastiques en 

. 

:France" une juridiction Bien plus etendurcq-U; 
celle qu'ill, ont jamais exercee. A Pen eroire; 
clans ,toutes les causes possibles, et en tout etat 
de cause, claque partie a recu de cet enipere 
le droit de &diner l'autorite civile, en 	pit, 
de sa partie adverse,-  pour se snumettr au seul  
jbgernent de.son eveque. Cettecoritution-qui 
West poiiit executee., pout servir de• preuve, 
dit-il , que l'eglise-eat loin d'avoir usurpe sur 
l'autorite Seculiere , puisqu'elle n'a. pas tape 
fait encore valoir tows. ses droits. Cependant it 
exhorte les prelats a demeurer fermes dans la 
defense de. ces libertes ecclesiastiques dont ils 
son t en possession, a proceder contre les rebelles 
aver; toute la rigueur des. lois , et a faire en sorte 
qu'eux-memes, *on leurs pretres, ou leurs su-
jets, n'eprouvent pas la moindre diminution& 
leurs privileges. (.1) 	 ., 

Innocent ordonna en•meme temps .a l'eveque 

(I) inn. iccles.`"layn. r247, 	• 4g et 52 , p. 05, 
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de Tusoulurn , son legat en France, de detioncer 	1247. 
Pexcommunication contre -IOUs ceux qui au- 	- 
roient publie les,statuis de l'association contre 
le clerge, on qui les observerOient, airi,si que 

'tous ceux qui oseroient les- transcrire, ou les 
prendre pour regles dans leurs jugemens; it 
della de leurs sermons tous ceux qui en au-
roient jure l'observation ; ii excommunia plus 
specialement 	tous 	ceux qui seroient 	entres' 
dans la confederation des gentilshomineS, tous 
ceux qui auroient paye 'a. 'son tresor quelque 

':' ,19ntribution , tons ceux qui mettroient quelque 
.'obstacle a la juridiction 'ecclesiastique. II an 

nula toils 17---vTrivileges, toutes les faveurs de 
l'eglise,..dont pourroit jouir quelque membre 

- tifie_ce fut de ('association. Il declara que ceux 
"qui persisteroient dans cette ligue coupable, 
seroient declares incapables a jamais , aussi biers 

_ 	que leurs enfans, d'être adinis .au clericat, ou -
de posseder aucun benefice ecclesiastique.-Tou-
tefois, en ineme temps gull cberchOit a les ef- _ 
frayer par cette menace, it employa ces me'rnes 
benefices ecclesiastiques a aeheter la desertion 
des confederas , 	en offrant de distribuer les 
Tneilleures' prebendes papni leurs' parens;s'ils 
se detaclioient de la ligue. (i) 

L'humilito de Lbuis IX faisoit alors m'eme 

(i) Raynaai "Inm. Eccles: 1247. §. 53 et 54., p. 635. 
TpME. 19.1. 	 24 	• 
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5147, an singulier contraste avec Poigueil &Irmo-
cent INT.Aussi long-temps qu'il avoit pa esperer 
de reconcilier l'empereur avec .le paPe it s'y 
eloit employe avec chaleur. N'ayant pa ob tenir 
aucun succes dans cctte tentative, it paroissoit 
avoir voulu se mettire en dehors de tontes les , 
querelles ecclesiastiques : on ne nous dit point 
qu'il prit aticume part a la ligne qu'avoient 
formee les barons confederes ' contre.  'Peglise ; 
toute son ,occupation etoit de se preparer a la . 
croisade, en retablissant la pain de toutes parts 
autour de lui, particulierement chez .Ceux 
ses grand's vassatax quit  s'eloient engages a le • -• 	•  
suivre a la Terre-Sainte. La coiiit-,'sse Margue-
rite de Flandre eloit de ce nombre i'catiss_si Een 
clue deux de, ses fils; :Innis ii . yaVoit pea_ ae- 

	

chances qu'elle pfit:.s'eloigner de ses- 	etats taut . 	• 	. ,. 

' 

•qu'ilsetoient devas!_es par la guerre civile entre 
ses enfans:Eile.invoqua, en i 246 ; l'arbitrage 
de Louis IX :.les fils qu'elle avoit ens de Bos-
saert d'Aves'aeS, tout comme ceax qu'elle avoit , 
ens de Guillaume de'Dampierre, 's'oilgagerent , 
de concert aVec elle, h Se Soinnettre a la 'sen-
tence'arbitrale Clue prononceroit le roi :•'' eelui- 
'ci , sans vouloir examiner s'il y avoit en' reelle- 
lement un,mariage entre Bossaert d'Avesnes et 
Marguerite, &Tiara quo 'ni les uns ni, les autres 
de ses enfans ne Seroient desherites : it attribua 
done le cointe de Hainaiilt au's fils qu'elle avoit 

.., 
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eus du sire d'Avcsnes, et le comte de Flandreit. 
ceux qu'ellc avoit bus du sire de Dampierre : 
ce partage equitable fat approuve et sanctionne 
par le legat du. pipe, eveque tie Tusculum; it 
cornmenea a recevoir son execution, 'et pendant 
quelque temps, du moins,, it parut s'accorder 
avec les &sirs des habitans. (x) 

Louis iX attira encore a Paris, au mois.  de 
mars .1247, Raymond, comic de Toulouse,' 
qui etoit depuis pea revenu d'Espagne ; oil, 
dans son desir constant do se remarier, it avoit 
eprouve de nouvelles modifications. Louis pro- 

, Iita du chagrin auquel cc cornte (Roil en proie•, 
pour lui perfzrztere-rde'consacrer au service de 
la croix -}1-s restes d'une vie qui avoit ete le 

—jouet de tart de tribulations. Le roi; en l'eth•-. 
pecb.ant de se remarier, vouloit lui titer jusqu'a 
la tentation de 	violer le .traite de Paris, .par 
lequel it avoit assure sa, succession a Alphonse, 
cornte de Poitou ; qui avoit (Spouse sa fille. 
Pour determiner Raymond a prendre la croix,. 
Je r9i lui avanca vingt ou trente mine livres i  

• a coznpte sur les frais de son 'armez.nent, et it 
lui proznit•de le remettre en. possession du..,du-
ehe de Narbonne (a). En mettle temps it admit 

, 	' 	• 	 ..•: 	. 
(z) Ciudegherst,*Chron., de Flandre , c._ ii5;.:.

,
f.',,*t87. :—. 

La Chaise, Hist. de Saint-Louis, L. Vr, c. 19, p. 35O. 
(2) Bist. de Languedoc, L. XXV, c. 99, p. 455.:!-L:-: Preeclara 

Francor. Facin, p. 781. 	'. 
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x 247•-  partni les croises de'la Terre-Sainte, plusieurs 
des chevaliers languedociens , qui,. au temps 
des croisades de l'Albigeois, s'etoient le plus 

' distingues dans la defense de lour malheureuse 
patrie; pntre autres Olivier de Termes, et plus 

*tard TrencaVel,.fils de ce vaillant vicomte Ray-
mond Roger de Beziers, que Montfort avoit 
fait perir sans ses prisons. Trencavel avant de 
.prerulre la croix, renonca en faveur de Louis IX 
a tous les droits qu'il protendoit toujours avoir 

. sur les.  quatre vicomtes de Carcassonne, de 
lleziers, d'Alby et de Rasez, II les abandonna ' 
au roi en echange contre one rente annuelle de 
einq cents livres. (1) 	'I,' ' '''''-,, ,„<s, 

Les portions du Languedoc clont'Atmis se 
faisoit ainsi cotifinw la souverainete etoieiri-
les seines par lesquelles.il confink a la Medi-
terranee. En effet , quoique son frere eitt acquis:  
par un mariage la souveraineto de la Provence, 
ce conite etoit. toujours un fief imperial,, re- 
garde comine etranger,a .la France ; fl'autre part 
Montpellier. appartenoit au roi 	'Aragon, qui 
etoit affectionne it. tette vine oh a etoit, ne, et 
qui vita y faire onsejour en r246 (2), Louis 
desiroit cependant ouvkir la Mediterranoe au 

.commerce de ses stijets i. it desiroit pent-etre 

(I) Hist: de Languedoc, L. xxy, 0. 102, p, 457 3  Preuves, 
/I- 275, p. 458. 	. 	 , 

` (9.t Histoire de Languedoc, L,,XXV i 0- 97 , .1).. 454. 
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plus encore se dormer an point de communi- 
cation Avec la Terre-Sainle. Mais la Cote de 

1. 241. 

Languedoc , basse , malsaine, et noyeed'etangs, 
n'est point propre a la navigation et au com-
merce. Louis resolut de fonder une Mlle a Ai-
gues-Mortes, le seul endroit peut—etre, dans le 
territoire qui lui appartenoit alors, of it y eAt 
possibilite d'etablir un port sur la Med iterranee. 
II y fit travailler à' brands frais; it entoura la 
nouvelle yule de bonnes fortifications, et it ac-
c.orda des franchises et un gouvernement own- 

- munal h ceux qui s'y etabliroient (9. L'entre: 
prise parut reussir pont. un pea de temps, et 
ce fut a Aigp-sliklortes que Louis IX s'embarqiia 
pour la Oroisade; mais les travaux-qu'il avoit ,..,, ordonnes me purent triompher long-temps de 
la nature. Les sables ont aujourd'hui en pantie 
comble le port, qui est eloigne de la ville de 
derni-lieue, et les 	fievres 	pestilentielies ont 
inoissonne presque tousles babitans. (2) . 

Selon l'usage des pelerins, Louis IX se pre,-
paroit a la croisade, comme it se seroit prepare 
h la mort; it mettoit ordre h sa ?liaison et a ses 
afraires , it reparoit les torts qu'il pbnvoit avoir 

(i) at:don't!. des Rois de France, T. TV, p. 4r, et Seq. 
1) Histoire de Langttedoc, 	L.. XXV, c. g6, p. 453, et 

note 36, p. 593 , oil it rectifie la date de t'ordonnance. Aigues- / 
Morte, entouree en carre de hautes outranks , doit-peut.titre 
a ces fortifications antiques son extreme insalubrite. 
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1247. I causes iison prochain (4). Il chargea Ws freres 
\-mineurs et les predicateurs, en memo teltips que 
-ses baillis; de s'enquerir par tout le royaurne 
s'il y avoit eu quelque injustice commise dans 

,ses tribunaux, quelque extorsion d'argent ou 
de vivres exigee par les collecteurs des taxes, 
et it promit de restituer tout Ce qui auroit ete 
percu illegalement (2). Richard, comte de Cor-
nouailles 6 qui etoit alors sur le continent, brit 
occasion de cet empressement du roi a rendre 
justice,' pour le solliciter de reparer ce qu'il lui 
denoneoik comrne la plus -grande des usurpa-
tions, la confiscation fim,Vv2i,t prononcee . et , 
que s'etoit attribuee Philippe-Aig ,Ate'de 	fiefs 
que le - roi' Jean 	d'Angleterre •poss-de;i-t—Qr ,  

- France. Louis qui ne pouVoit•sentir sa con- 
, science char*, meme du soupcon d'une in-

justice, 'paroisSoit fort -  dispose . it faire au roi 
d'Angleterrc des 	restitutions. Ses.  conseillers 
franeais lui representoient au • CO ntraire, qu'il 
devoit respecter Pan torite- de la corn' des pairs, 
qui avoit prononce eittre Philippe et Jean. 
Louis se determina a consulter sur.cette ques-
tion les evequeS de Normandie , paree'que leur 
conscience lui paroissoit interessee'autant que 
la sienne a'sa decision ; et ceux-ci 'quide7oient 
presque toes  leur election a la France, afiir- 

(i) Observations de Dtteatige stir Joinvillt , p. 52. 
(I) lJJalth Paris. p, 64o. 	— 
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merent que, soit en raison de la sentence de 	1247, 
la cour de's pairs, soit en raison d'une posses 
sion de quarante annees, le droit du roi de 
France Pemportoit sur celui du roi (1'Angle- 
terre. (i) 	 .. . 

Quelques seigneurs anglais avoient pris la 
croix en meme temps que Louis, et iis parois-
soient se disposer a passer avec; lui a la Terre, 
Sainte; macs on no voyoit encore aucun SWINT-
rain s'associer h cette expedition chevaleresque. 
Fn effet, la guerre entre Peglise et Pempire, 
qui troubloit toute I'Allemagne ,et toute litalio, 
la fermentation de l'Angleterre, opprimee tour 
it tour par)  pare—ct  par Henri III, et les 
guerres doinestiques dc l'Espagne, no laissoient 

-de luisir a presque ; -ticun des potontais do l'Eu-, 
rope. Le soul riaccon de Norwege .grit la croix 
vers cette,  epoquo; it etoit. bAtard , il desiroit 
etre le.gitime par Ic {gape, et it regardoit son 
engagement 4 la. croisade coname,iiii moyen 
de gaoler la favour d'Innoccut. Des que Louis 
appri I que le roi lIaccou avoit pris la croix, it 
luirecrivit pony l'engager i combiner son expe-
dition a'vec la sienuo; et comme les Norwegians 
passoient pour les plu3 h4biles et les plus hardis 
maries d'e l'Europe , Louis propesa que la. Nita 
combince des derix rois flit }arise sous les (mires 
de Tiwcon  ; 	th tal is qu'il se reser i.  croit a ILA-- 

f r` Meath. 	Paris. 	p 	642. 	, 
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Jh47. , mean le commandement des troupes de terre. 

Mathieu Paris , auqUel nous devoils la rued-
leure histoire de Bette époque, et• gut l'ordre 
des 	benenictins auquel it appartenoit, 	en- 
voyoit 	en .  mission en Norwege, 'flit chargé 
par Louis .de cette negociation. Elle echoua; 
Haccon 	 lui  •repondit que deux nations qui 
avoient aussi peu de rapports que les Francais 

' et les Norwegiens , feroient mieux de mareher 
sous des drapeaux separes, .car en s'associant, 
elles ne manqueroient guere de s'offenser mu- 
tuellenient. 	Aussi demaudoit-il -Seulement a 
'Louis .de lui'vroinettre que ses sujets -croises. 
serOi en t .:recns darts to di, tei.fars&-;<le la France, 
-et qu'ils pourroient y acheter libinent des 
vivres (I). IVtais en,meme temps liaccon- av'OIT- 
.entame nne negociation directe aVec -Inno-
cent IV, illui .deniandoit d'echanger le voeu 
qu'il avoit fait de servir a la Terre-Sainte, 
contre l'obligation ,de faire la gnerre aux 'na-
tions palennes de son Voisinage,, et comme, 
pour appuyer cette demande, it promettoit de 
payer une•sonnne de quinze mille mares ster- , 
ling, an moment ou le legatdu pape le -couron-
neroit , it n'.eut.  pas de peine a o.btenir que 
cette .requete lui Mt accordee. (2)• 	‘ 	‘,. • 	' 

(i) Hata., Paris: p. 645 et 644. , 	' 
(2) ktnocent1TP: apistola. Lib. IV, et) 227. 	,Ipucl Bay-. 

'wadi zinn. Eccles.' 1246, .§. 35, p. '69. 
_ 	• 	 . 
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- 	Les grands de France et les conseillers du 	.47. 
roi, se defiant de la force de sa sante, et peut-
etre aussi de ses talens militaires, auroient bien 
desire qu'il prit le merne parti que venoit de 
prendre Haccon. La reine-mere , Blanche, et 
revenue de Paris, se chargerent de lu.i repre- - 
senter qu'au moment ou it s'etoit croise, dans 
le transport de la fievre, les paroles qu'il avoit 
proponcees avec un esprit aliene ne pouvoient 
metre pour lni obligatoires. L'eveque 	ajoutoit 
que le pape le dispenseroit avec joie de son 
voeu , pourvu qu'il mit quelque partie de son 

7-armee ou de ses tresors au service de realise In 	1, 

pour combayze-fraerie II. Louis parut ceder 
a leurs persuasions, et leur dit :-« Puisque vows 

—irCroyez que je n'etois pas parfaitement en 
« moi-meme quand j'ai prononce mes voeux, 
0 voila ma croix que j'arrache de mes epaules, 
a je vous la rends. » La joie se peignit a l'ins; 
tant sur le visage de la reine-mere et .de tons 
les assistans. « Mais a present, continua le roi, 
c vows ne pouvez nier que je ne sois dans la 

i.« pleine jouissance de tontes•mes facultes; ren-r 
« dez-moi done ma croix; car celui gni salt 
« toute chose, pail, aussi qu'aucun aliment /fen- 
« trera, dans ma boUche, jusqul ce que j'aie 
« 616 marque de nouveau de son signe. » C'est 
le doigt de Dieu , s'ecrierent les assistans ; ne 
nous opposons plus a sa volonte; » et en effet , 
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147. des lors le roi ne rencontra plus de contradic-

tions danS rexecution de son dessein. (I) 
Au reste , , l'evequ e de, Paris avoit raison,  do -

dire que, le pape accorderoit avec joie h Louis 
la faculte d'accomplir son voeu, en combattant 
l'empereurplutot que les in fideles. Innocent IV, 
entraine par sa haine , n'avoit d'au.tre pensee 
que de ruiner Frederic II; et l'acharnement 
avec lequel it lUi faisoit la guerre fut une des 
granges causes des mauvais- succes de Louis 
dans - sa; croisade. 	' 	- 

,24s. ' Le, 18 aVril 1248,, Innocent publia a Lyon 
une nouvelle bulle, dans laquelle it frappoit. • 
Frederic d 'a n a th ern e , c-iiin rxie— Vilem tu en t sus-
pect d.'heresie 3  et it condamnoit 'a,•toutes les 
peines prononcees par,,les conciles, -contre'les,  

, fanteurs d'beretiques, ceux qui, avant l'expira- 	. 
tion de deux rnois , ne l'auroient pas ;lbw.- . 
donn4 (2). Par une autre bulle do 13 niai, In-' . 
Decent IY, pour punirles villes d'Alleinagne 
qui avoient embrasse le parti de Frederic, an-
torisa, tous ceux qui auroient, en quelque com-
merce ayec leurs, bourgeois, a refuser le pale-
anent de toute marchandise, qui leur auroit ea 
ve.m19.e, et a nier les dep6ts qui leur auroient 
ete, confies sous la foi du sern-ient par, les ba- 

(i) Meath.' Paris. p. 645. 
(2) Innecent IF. L. "V, ep. 44. —. ..9pial Raynaldi Inn. 

Eccles. §, 1-7 , .p• 645, a. c 248. 
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bitans de ces villes (1).•Enfin, Innocent 1V en- 	124a.. 
voya des. pouvoirs apostoliques a l'aveque de 
Coire, et it Pierre Capponi, cardinal-legat au-
pres de Guillaume de Hollandc, que l'eglise re',. 
connoissoit pour roi des Romanis, pour qu'ilS 
pussent dispenser 	ceux-, qui avoient pris 	la 
croix , avec l'obligation 'de passer' it. la Terrer 
Sainte, de l'a'ccomplissement de leur serment, 
pourvu qu'ils portassent les armcs contre Fre-
deric. (2) 

Le page ne se contenta pas de • sacrifier le 

• 

Aucces de la croisade a sa haine contre-  l'empe-
rear, it fit une chose qui sembloit. plus con-
traire encore-aux prejuges ou aux passions de 
l'eglise; it consentit a venclre aux heretiques 
eThx-m6ines son indulgence, pour se procurer. 
ainsi l'argcnt qu'il vouloit employer contre son 
ennemi. Au mois de decembre de eette armee, 
un concile provincial fat assemble' it Valence 
en Dauphine, et it porta sur l'Organisation de .. 
l'inquisition , des lois plus rigortreuseS encore 
que les precedentes. Par le canon neuvienie, 
ceux qui balancoient it execuler les sentences -
de ]'inquisition, furent soumis aux twine§ pro- 

- ‘noncees contre les fanteurs des heretiquieS; par 

- (i) Raynaldi .Ann. Eccles. 1948.  §. 12 , p. 645.. 	' 
(9) Innocent IT' L. V, ep. 73T ..,--- ilpud Itaynaldi inn. 

Fccles. 1948, 	§. 	r 3 	p, 645. 
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124.8. 	le canon onzierne , 16 avocats frirent excius des 
tribunaux de Finquisition , pour qu'ils ne re-_ 
tardassent pas les procedures par leurs vaines 

, paroles;.  et eeuX qui se preteroient a dormer 
_ . des conseils aux heretiques, st7 leur defense, 

furent sournis aux memes peines que leurs 
cliens. (x) 	 . 

Mais Innocent IV profits de la terreur gag 
de telles lois inspiroient, pour envoyer,au 
mois de mars Suivant, son 'chapelain et son 
penitencier dans les divers dioceses du Lan-
guedoc, 'avec pouvoir de commuer les sentence4 
imposees par les iriquisite,urs, en'arnendes pe- • 
cuniaires , et de dormer a ceux qui avoient ete 
condamnes par les tribunaux de la foi , tdutes 
les dispenseS qu'ils poUrroient deSirer,  , . no-  

'nobstant les privileges de l'inqUisition. (2) 
Louis IX avoit annonce qu'ilse Mettroit en 

route de Paris le vendredi apres la Penteeete, 
ou' 12 juin x248, pour se rendre' a Aigues- 
Mertes ; oil .il comptoit s'embarquer. Ses pre-,  
paratifs nrilitaires etoient acheves ; la reine Mar-
guerite 's'etoli engagee a le suivre, aussi bier 
que le secondet le,quatrierne de ses freres, les 
comtes d'Artois et 'd'Anjou ,' la reine Blanche 

(r) Coneilia Generalia Labb. T. XI; p. 6g6, 6w 
(2) Baluzii Bullarium,, n, 58.-7  Hist de Langudoc. L. XXV, 

c. ilo, p. 445. 
, 	- 	-. 	• 	. 
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etoit designee par lui pour demeurer regente 	.48. 
en son absence, et Alfonse, comte de Poitou , 
le troisieme des freres du roi, devoit demeurer 
en France jusqu'au printemps suivant pour 
seconder Blanche dans son administration.. «Le 

roi, dit Joinville, manda ses barons a Paris, 
« et leer fit faire serment que foi et loyaute 
« porteroicnt a ses enfans, si auctine chose ad- 
« venoit de lui dans le voyage. 11 me le de- 
« manda aussi , mais je ne voulus faire point 
« de serment, car je n'etois pas soil homme (i).» 
En • effet, les seuls vassaux: imrnediats de la 

a --:eonronne se croyoient obliges 	prendre quel-; 
que engagement, ec Joinville, 	qui, dans le 
meme temps, se preparoit a suivre Louis au 

. voyage d'outre-mer,  , vouloit se reserver d'agir 
d'itpres les ordres que lui donneroit le comte 
de Champagne, alors roi de Navarre , son sei-
gneur direct, et it ne pOuvoit se lier a son preju- 
dice par anal n serment envers le-  roi, de France . 	. 
son seigneur suzerain. (2) 

Erifin, le jour fixe pour le depart arriva. Le_ 
vendredi 12 join , apres la Pentect)te , Louis alla 
prendre a Saint-Denis le bourdon et la bougette, 
signes du pelerin, avec l'orifiamme on drapeau 
du convent, qui etoit devenu l'etendard de la - 
eouronne. En meme temps it se recommanda 

(I) Joinville , Hist. de Saint-Louis , p.' 25. 
(2) Dissertation XIII de Ducange stir Joinville, p. 222. 
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r'48. 	aux'prieres des religieux, puis it s'achernina 

vers ;14 Loire avec ses deux freres, Robert et 
. Charles, et les deux seines, accompagne, dit 

Guillaume de 1Nangis , ,de grandes processions 
qui le convoyerent jusqu'a, Saint-Antoine.« De 
« celui jour en avant, ajoute-t-il, it ne voulut 

plus" year `robe sl'ecarlate, ni de 'hrunette, 
A iii de.vair :PlutOt -vetoit robe de camelin , de 
« noire couleur, ou de 'pens (bleu fonee),,et it 
« n'eut plus eperons d'or, ni etriers, ni selle 
« florae,. maisosimpleS choses blanches voulut 
«a.voir et user des lors pour sa cheVauchure. » 
Cependant pour que son humilite ne nuisit. , 
point aux pa,uvres, a.uxiltrels ses robes etoient 
donnees '.quand it - les deposoit , 	it 	ordonna 
que la valeur de. tout ce qu'il epargnoit ainsi .. 
sur .sa magnificence royale leur fist distribute 
en argent. 	_  

Louis IX partant de Paris pour la, croisade , 
reetoit point a. la tete d'une armee : it avoit 
cotnpte sur son exemple, bien plus que sur 
ses ordres, pour en trainer ses barons en Orient. 
Ceux qui vondroient passer la trier avec lui, 
clevoient le rejoindre a Aigues-Mortes : cepen- ' 
dant beaucoup de barons et . de prelats s'etoient 
joints a son cortege, compose de ses serviteurs 
les plus, immediats. Le cardinal-legat , Eudes 
de Ttisculum; voyageoit aussi avec lui. Lors-
qu'apres avoir., traverse Corbel] , Saint-Benoit- 
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sui!-Loi0e et 'Pentigny , it flit tiriiVO "i' 	1 0,ity: 11 • 3'24: 

"y prit conge (Ie.& reine Bfanehe-,4 nier0:'Celle- .' 
di revint if:Paris, prendre kes keries#6Onirer4 
nernent';' tandig,  que Loui... bontiiii*''sOti.,06,10;- 
image.  (i ) 	• 	• 	r ; 	: 	. 	, 1 , i•. _ 	,. 	 ... ),o .,;. 	,, 	„t 

	: 	:t • . 

01 Guilt. de 1N:apgis, vmkophfcaps,,,p., '19 klatin dans.01, 
thesne p. 346. — Chron.1 de Saint Denys, p..64.  

; 
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•••••••INAAMOVI,.."01.W. 	 ,heN .1.1t, 

CHAPITRE. VIII. 	. 

- Depart de Saint-Louis et de ses barons pour 
la eroisade. — Se'jour de l'armde en Chypre ; 
debarquement en t gypte ; prise de Damiete 5 
fautes des eroises ; leurs souffrances a Man-
sourah , leur eaptivite et leur clelivrance. — 
1248-125o. 

CE n'etoit pas comme roi des Francais que Saint= 
Louis se niettoit en route pour le Levant, detoit 
cam me champion dela croix ; it s'assoeioit a ceux 
qui avoient la meme devotion que lui , pint& 
qu'il ne les commandoit. II n'avoit point tas-
semble (Farm& , il n'en avoit point a sa solde; 
it avoit annonce seulement qu'il hiverneroit 
en Chypre , car ]'excommunication de Frede-
ric II no permettoit plus aux croises de choisir 

.1a Sicile pour Lieu de rendez-vous. II laissoit 
• chaque chevalier se rendre a ses frais et a sa 

maniere clans cette Ile; toutefois it avoit fait 
preparer d'avance en Chypre d'immenses appro-
visionnemens, et it avoit employe les six annees 
de paix dont it avoit joui, a accumuler , avec 
une constants economic , une somme d'argent 
beaucoup plus considerable que cello dont au-
min de ses predecesseurs avoit ,jamais dispose. 

   
  



DES FRAN cms. 	%385 -- 
II n'avoit Pas fait d'autres preparatifs pour la 
croisade. 

De Cluny, Louis s'etoit achemine vers Lyon, 
qui en est a quinze lieues, et apres y avoir eu 
une conference avec le pape, it suivit la rive 
droite du Rhone, pour arriver a Aigues-MorteS.' 
Il s'arral dans sa route, pour se rendre maitre 
•du clifiteau du Gluy sur le RhOne ,.parce que 
le seigneur de ce lieu dressoit .des enibilcbes 0. aux pelerins et aux croises, et que ceux-ci pot- 

' tercnt leurs plaintes au roi sur ses brigandages_; • 
ihais it ne voulut point troubler la , paix dei 

16.—Avignonais , quoique les seigneurs qui l'accom- - 
. pagnoient le pressassent de venger sur eux la 

mort de sou pere. « J'ai pris la Croix; leur re—
cc pondit-il , pour venger les injures do jesus- 
« Christ, non celles de- nion pere oulesmien-
a nes. » Arrive a .Aigues-Morten, it se form.un 

s,  corps d'eliteiparmi le 	soldats , -qui sly etoient 
_ rassembles ; mail it renvoya -un. millier d'ar,-
chers , et un plus grand hombre dechevaliers ., 

. et de sergens d'armes qui s'etoient flattes d'en— • 
trer a sa solde , et qui temoignerent•beaucoup 
d'humeur de. ce qu'il ne• Jes , avoit. point .ac-; 
ceptes. (I) 	, , 	", 

Chacan •de ses barons faisoit'de sQn cote ses 
pre'par-atifs , et .commengoit son pelerinage avec 

1 	' 

(I) Matth. Paris. p. 65o. 
TOME Vii. 	 25 

   
  



.3iftir 	. a.z.s'irontE 	- 
1148.° , autant n4ndependance. qu'avoit; pu ,4):e mire to 

roi lui-rizerne. Joinville rend cornpte de sespro-, 
:pres demarches.sans nommer seulement le roil 
1.A raques , dit-il , je znaridai tees hommes et 
«. mes fideles a Joinville ,.... toute cette semaine 
« fumes en fetes et enearoles, car mon frere 
«le 43ire de - Vaucouleurs , et les autres riches 
se.haririeS qui lit etoient, donnerent a manger 
« chacun l'un apres J'autre, le hzndi , mardi, , 
o mercredi et.  jeudi. Le vendiedi je leur dis.:. 
«Seigneurs,' je m'en vais outre Hier, et je ne: 
« sais si je reviendrai. Or, venez avant, si je 
« vous aide rion inPfait, je vous.le deferai rar..-, 

...« apres. rautre oi commerai accou tu me ,: a,tous 
.,« ceux qui yondront rien. demander 'ni a moi 

« ni 4. ma gent4 Je le reparerai doric,par le ju- 
« gement de tout-  le. conunun do ma terre; .et 
,«. 'pour que. je n'eusse. point 4 les.contraindre, 
« je Me levai du cOnseil , .et me tins hors, jus- 
« qu'it ce 'qu'ils Tapparterent sans &bats, . Et 
« sachez que au jour que je partis de notre pays, 
4 pour aileron la Terre-Sainte 7  je ne tenois pas 
«mine livres: de rente en. terse; car Madame 
cc ma+ mere vivoit encore , 	et si,y  allai.nioi 

-cc dixiemo de chevalier's, et awl tiers de ban- 
' 	' « niereS:.,. En re point que j'apparcillois, Jean 

• cc sire d'Aspremont et, comte de Sarbruck par sa 
. 'cc femme, : eivoya, it ..moi , .et me manda qu'il 

. « aioit sa likesogne 'pieparee i pour.. aller outre 
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« mer , lui dixieme de chevaliers, et me de- +.124e. 

.« manda si je voulois que nous louassions. une 
« nef entre lui et inoi, et je le lui octroyai; si 
« que sa gent et la mienne louerent une nef a 
« Marseille. » (I) 	 , 	, 	• 

Pendant que de toutes parts ton te la noblesse 
de France etoit en mouvement pour preparer ‘ 
des acmes, des chevaux, de l'argent, pt s'em-
barquer clans les clifferens ports de la Waiter- , 
ranee, Louis. IX sejournoit a Aigues-Mortes, oil 
it passa pros de deux mois pour encourager 
ceux dont• le zele paroissoit se ralentir.. Ray-
mond VII, comte de Toulouse, vint le trouver 
vers le milieu d'aollt, et renouvela son .vceu de 
marcher a la croisade; it avoit donne 6rdre, 

. qu'on lui expediat des cotes de Bretagne , un 
vaisseau qui deVoit venir le prendre a Mar.-  
seille ; mais ce vaisseau ne se trouvant point 

- au rendez-vows, Raymond. VII remit son de-: 
part a Pannee suivante, et it mourut avant le 
ternie qu'il avoit fixe pour se mettre en the-` 
min. (2), 	 . 	. 	... 

Le 25 aoiit , Louis s'embarqua a Aigues-Mortes , 
avec sa maison militaire, et les troupes qu'il 
avoit prises• a sa solde. Suivant un manuscrit 
cite par La Chaise, rnais dont it ne fait. point 
conn6itre la date,,lou Pauthenticite 1  sa flotte , 

(1) Joinville, Hst. cee Saint-Louis, p. 25- 
(2) Hist. gen. de Luuguedoc, L. XXV, c. 109, p. 46.. 
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1.24s. ' 	etoit compose:1 de trente-huit'.grands vaiSseatix 

et, de quelques ,Inoindres transports .0); 'Parnii, 
ces vaisseaux Oil nom nrit huissiens, ou,, palan7  , , 
fires, ceux qui etoien t destines au transport de la 
c,avalerie; ceux-ciavoient u n huis ou une sor te de,  
porte qui s'abaissolt quancl la palandre etoit au 
rivage`, et par laquelle on faisoit entrer ou Sor--
tir les clievaux; on la relevoit ensuite et on 
la ealfeutroit, cut Joinville, volume up ton- 
neau, « parco clue, quand la nef est. en mer i  
cctoute la porte est sous l'ean (2). v .1,a, niyi-: 
gation de Louis gut favorable. Le 17 septembre, 
apres avoir tenu la met:. vingt-quatre fours ,. it - 
arriva ,devant, Je port. de. Lirnisso. dans l'ile• de 
aypre. tette Ile rapprochee do la $ yrie , trials 
aussi de l'Egypte sur laquelle les croises avoient 
des desseins secrets , .etolt bien!choiSie cxninne 
rendez7 vous de l'expeditiork. lin prince d'ori--
gine franeaise , Henri 4O.Lusignaii-, . 3r regneit 
avec une noblesse latine ,- qui - partageoit tons 
les intere'ts et: toutes, les passions des. troises.; 	, 
#inimensei niagasins y avoient ete:rassembles 
long-tulips d'avance.aux frais do Louis „et, avec: 
l'assista.nee de Frederic XL joinville assure que.,. 
les tonneaux de via anioneeles sur, le, i:ivagq. 
jusqu'ii une:grande hauteur 0, avoient paru des, 
granges a. ceux qui aborcloient,.et les illpficeaux • 

o' (i) La •Chaise', .Mist. de Saittt-Louis,X..-111, c.• 27, p. 356. 1 
: (2).  Joinvillp ,. p. 27. _ 	' 	, 
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de bla et d'orge formoient des monticules cou- 	124s. 
verts de iierduie ; car on n'avoit trouve aucun 
biltiment assez vaste pour les emmagasiner,  , en 
sorte que tout le blo de la superfieie; expoSe a 
fair et a la pluie , avoit germe; mais lorsqu'on 
Ota eette croAte , le grain qu'elle recouvroit se 
trouva fort sain. (t) 	, . 

Louis, press6 d'aceomplir son voeu, et se flat-
tant pent-etre aussi• de surprendre les musul-
mans avant qu'ils fussent prepares, au roit voulu 
remettre immediatement a la voile; mais Par- 
!nee a la tote de laquelle it devoit combattre 
n'etoit point reunie; Joinville ri'aborcla' en Chy-
pre qu'apres le roi , et pendant le reste de l'au-
tomne les croises continuerent d'arriver de taus 
les ports de l'Europe ; d'ailleurs , les hommes 
et les chevaux fatigues d'un e longue navigation, 
avoient besoin de repos pour• se retablir avant 
qu'on les comlnisit a. l'ennemi. Les Chypriotes 
presserent done Louis de passer l'hiver clang 
leur Ile ; ils le conduisirent a Nicosie, capitale 
du royaume , et comme it est probable que des 
lors Louis avoit arrele dans son esprit le projet 
d'attaquer l'Egypte ; ils lui representerent que 
dans cette saison , et depuis Pequinaxe de'sep-
tembre , epoque oil l'on, ouvre .les digues da.  
Nil, toute la con tree etoit sous les eaulc. (a) 

. (r) Joinville, Hist. p. 28. 	 • . 
(,9) Guilt de Nangis , version franc. p, rg8; latin , p. 347. 
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1'248' 	, Les pretres et led MoineS 'quilSuivoierrt l'arL 

rite, et qui partageoient les passioriks: &Irmo- • 
cent IV ,'ne eessoient do representer Frederic II 
eomme un heretique excommunie , un ennemi 
de Dieu et des' chretiehs ,' que tout bon eroise 
devoit' chercher a detruire ; do tdles'pred kw,- 
Lions. rendoient difficile 'et memo clangerenx de 
conduire ?armee clans les ports du .royaume Ck.  
celui qui en etoit l'objet, Les Francais auroient, 
de tant de manieres , manifesto lour defiance .ou 
leur l*ine du .souverain , qu'it n'y auroit lien. 
eu d'etrange:sii a leur tour,' les lien tenaris de 

- Frederic les avoient traites en enneinis. D'aili 
'tears,,• c'etait'une Opiniorfuniversellernent eta- 
. blie parmi les oroises ; 'quo. la Palestine. clevolt,:.  
etre cOnquise en Egypte ; et que les.Latins:ni 
demeureroient ..jartmis I-mitres de. Jerusalem, 
' s'ils no l'etoient auparavant du Cairo', Tins ' 
designoient par le ' nom de Babylone.' Aussi y 
a4il  tout lieu de croire -cpie déjà ;.'en se ren- 

. dant en Chypre, 'Louis forrnoit, le dessein de 
transporter' ensuite son armee sur le ' rivage 
d'Egypte.' ::-- ..' 	 . 	..„ 

La famille des Ayobbites , pendant -lc regne 
'du 'grand• Saladin , avolt.ieuni la souverainete 
.cle Darnas; d'Alep et du Cairo: Lorique.Saladin 
mound en 1193 ., ces trois prineipautes forent 
PartagOes entre . ses .en fans.; ..et des lois: dies 
avoient.  Ote- disputees par .cpiatorze on ,quinze 
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sultans, issus de la meme famine, qui se les 	.24s, 
'etoient tour a tour enleVees, -hint& par la guerre, 
tantOt Par la trahison. La superierite etoit prdi-
nairement demeuree a celui des freres ou des 
cousins Ayoubites qui se trouvoit maitre de.  
l'Egypte , et c'etoient aussi les sultans d'Egypte 
que les Latins de Jerusalem regardoient comme 
leurs plus dangereux ennemis.Celui qui reguoit 
a.tors au Caire, etoit Nedjm Eddyn ,.. Monte sur _ 
ce tro'ne vers l'an 194.o. II s'etoit depuis rendu 
maitre de Damas , et it assiegeoit alors Einesa 
en Mesopotamie , ville qui appartenoit AU ,sul- 
'tan d'Alep , et que les historiens Francs appel-
lent la Chanielle. Lorsque,  Nedjm Eddyn fut 

.- axerti de Parrivee de Lo'uis IX A Nicosie, , it 
leVa ce siege , et it vint passer l'hiver h Damas,. 
ou it fat atteint de la maladie qui le mit , au 
tombean quelques mois plus tard. (i) 
, 	Nedjm Eddyn ne pouvoit douter que la erpi-
sade ne felt dirigee contre lui , ,puisqu'il etoit 
en ineme temps le*voisin le plus Proche et le . 
plus redoutable de la Terre-Sainte; mais it ne 
savoit point lequel les chretiens auroicnt in-
tention d'attaqn er , de son; royaume tie Damas; 
ou de celui d'Egypte. Pout-etre , lorsqu'il enr-
voya WI de ses emirs au grand,-maitre des tem:- 

(t) Guill. de Nangis, franc. p. 2o6i latin, p. 35r. --- Ma-
icrisi , parmi les extraits de nianuserits arabes apres JoinViile, 
.p. 53o, 53r.  
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1348• 	pliers ) ,avec roffre d'eUtanler quelque negociaL t 
tion , n'avoit-il •d'autre. intention que de recon-
noitre sur quel payS,,alloit fondre l'orage. Le 
grand-maitre sehata opren denner axis a Louis,. 
qui recut fort mal cettecommunication. 11 crut 
que les chevaliers avoient leS Iaremiers recher. 
the une trove, et it leur reprocha severement 
d'avoir ainsi contribue a enfler le • courage des 
infideles. (I) 	. 	• 	'  

Le sejour de Louis avec les croises a Nicosie, 
se prolongea pros de huit rnois : ce temps fut 
rempli par des negociations en grand nombre 
avec les princes de 1'Orient. Celle qui releva le . 
plus les esperances des Latins, fat en tarnee par 
des ambassadeurs tartares , qui arriverent en 
Chypre aux fetes de Noel. . On suppose qu'ils 
etoient envoyes par Guaibuk Khan, petit-fits 
de Gengis Khan, parce qu'qn snit quo ce prince 
montra de la faveur aux chretiens: Les ambas-
sadeurs proposoient a Louis uric alliance contra 
le calife de Bagdad , et le stiltau du Caire et de 
Damas. Its assuroient pie leer maitre tivoit 
recu le bapterne-, et que tout son people etoit 
sur le point de le recevoir au ssi. Louis, en flanime 
du zele des conversions, envoya au khan tar-
tare des presens magnifiques , et les accompsgna 
de vives exhortations a se soumettre a l'eglise 

- 	(I) Orionis eidump. .Tuscalani Epistota ad Innncentium 11' 
in ifeiterii spirit III, 625. 	• 	• 
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de Rome, et a eviter l'heresie , pire encore que 
l'idolAtrie. L'Italie et la France furent rernplies 

1248. 

' du bruit de cette conversion; leslettres du Ulan • 
des tartares et de Louis furent communiquees 
a toils les princes chretiens , et se retrouvent 4  dans toutes les histoire4; cependant cornme la 
negociation n'eut aucune suite, it est tr'es pos-
sible, que les ambassadeurs fussent des impos-. 
tears , qui au nom d'un prince inconnu, ob-
tinrent des presens considerables , qu'ils s'ap-
proprierent ensuite a etix-mames. (z) 

Tons les princes cbretiens de l'Orient s'adres-
serent a leur tour a -Louis IX, dans l'espoir 
,qu'il pourroit subvenir a leur detresse. L'em-
pereur de Constantinople, Baudoin II, etoit le 
plus miserable de tons; presse par les Grecs, 
dont it occupoit toujours la capitale , mais qui 
lui avoient enleve , l'une apres l'autre , toutes, 
les provinces d el'empire, il n'avoitPlus ni soldats 
ni argent. Apres avoir deponille les sanCtuaires 
de I eu rs reliqu es, it avoit vend u successivement 
les plornbs qui couvroient les toits de ses palais 
et de ses eglises. Il envoya sa femme, l'impera- 

, trice Marie, a Saint-Louis, pour ltii demander 
des secours. Joinville ally la recevoir it Paphos, 
oii elle avoit &barque , pour la conduire a Ni- , 

0) 	Joinville , 	Hist. 	p. 	2g. --:- Guili. 	de Nangis, 	franc. 
p. 199 	Latin, p. 347. 	:— Odonis Epistol. in ..dchorti spi- 

, cit. III, p.615. 	Chron. de Saint Denys, p. 65. 
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*do: 	. cosie, Il rte lui 'toit i,  dit7i.1, demetire que « la 
tt•ebapPe :don't elle' etoit vetne', 'et un. Surcot a 
A ,elta niger » joinirillelui fit:present d'ime• robe., 
leral la recta ,trehonera,1316menf; plus de deux 
cents ollivaliers'..s'etigag4en.t pat Serinent , k 
tiller ; au:tete-at-de -1a,6poisade ; servir 'Vern p6.., 
rear. a 'eonstaritinoPle„, ii, le -roi.' vonloit les 3-7 
dofrayer ; ce fut.16. toute,Vaide, qu'elle put ob-: 
tend-, et a pres . la croisade,LOuiS IX ne se tro u va- 
plias,en Brat de faire ,Cette depense:(1) 	' 	.,.., 

.Le toi dqrtnenie et le prince d'Antioche 'en-," 
voyeren t au ssi-  leurs ':arnbassadeuts , a . Nicosie. 
Louis a les recOneilia l'un avec Paiute ,• ca 'r 
ilia, etoient dots en ,guerre; et it envoys :,6inct. 
Ceuta arbaletriers ' au prince: d'Antiocii6,;, pOur, 
16 dofendre Goatee les Tares d'160331.uin,•).. Le 
grand' mattte:  des teinpliers avoit atisSi atin6nci 
deS ambassadeirre du ;sultan drAle6-  mais ils 
n'artiverent point ,' 	,ie calife 'de: )3agdadi,iyant 
r6usSi h recatitilier ce sultan, •aNiec, telui.. du • 
caire..(5) 	t. 	' 	: 	. 	: 	.; 	,  

Ce-Wet,dif pas: seulement p.v,ecr les.; princes . 
etrangers 'gibe Louis devoit negocier ;' ii avoit 
plus de peine enc9re dans ea, propre artnoe; a 
eutretenir oil a retablir la pain entre les crol-.  

fj) Joiityille , ,p.,4,- ' 	 . 
() Guilt Ile Nat  *is., P. '208. 

".(3 EpiitO4 Odonis Toscidarii Episeop.' ad Innocentizon IV 
in Acherii spied. III ,ii.-  627: . : 	s ' 	 . 
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ses, on l'harmonie en, re eux et les Chypriotes.. 	1248. 
Tour a tour le vicomte de chateaudun prit que 
relle avec les matelots &lois qui l'aVoient arne-
no , puis les Genois secondes par les Chyprietes , , 
combattirent contre les Pisans; puis quelques 
seigneurs franeais , Chateaadun , Montfort ;1 et 
d'autres encore , impatientes de depenser sans 
fruit leur argent en. Chypre, Vaulurent passer 
a Saint-Jean d'Acre , pour commencer a cotn-• 
battre les Sarrasins., et ne furent arretes que: ' 
par les ordres precis du roi (i).- Cependant le 
climat de rile de Chypre etoit funeste pour les 
Latins : 	bieniOt les maladies commencerent 
parrni les croises; le.merne comte de, Montfort 
dont Louis avoit empeche le depart,' fat des 
premiers a rnourir ; les comtes do Vendome et-
de Dreux , l't,cveque do Beativais, les sires de 
Merl ot , des Barres et de Bourbon, avec an moms 
deux cent quarante chevaliers, saccomberent a 
la memo' epidemic ; moms affliges 'encore de 
mourir que d'etre arrives jusqu'en vue de .la 
Terre-Sainte , sans avoir pu accomplir leur Pe- 
lerinage. (2) 	 . _ 

Durant ce long sejour en Chypre, les *ivres: 
amasses par les • soins de Saint-Louis avoient 

(I) fp-  istota Orionis Legeiti in Xcherii ,spicilegio, T. 1114 
,p. 624.628. 

(2) Guill. de 1Vangis, franc. p. tg8; latin ; p: 347, ---..E. Psd• 
Chronic. in 21cherii spicilegio,  III, p• 35. 
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"49. 	ete en partie consommes, it falloit que de nou- 

-I veaux 	aPproVisionnemens* accompagnassent 
l'armee au pays 'oil Louis vouloit la conduire. 
Frederic s'empressa de rnettre a sa.  disposition 
les greniers de la Calabre et de la. Sicile i  et les 
Venitiens lui apporterent les bles que l'empe-
reur donnoit aux croises. Le roi de Francef.tou-' 
the de Bette generosite, ecrivit de nouveau a 
Innocent IV pour le presser de se reconcilier 
avec un monarque si zele pour l'armee des 
chretiens ; mais toutes ses instances furent re-
jetees. (t) 

Cependant le prin temps s'avancoit , et Louis . 
s'occupoit de,transporter 16 croises aux lieux 
oil ils pourroient faire la guerre et' accomplir 
leurs vteux. Comme les Francais n'avoient pas 
de marine, et que la plupart avoient frete des , 
vaisseaux , seulement jusqu'a l'Ile de Chyp. re ; 
rendei-vous general de la croisade ,. if fallut un 
nouveau traite avec les Genois , les Venitiens 
et les Pisans, pour se faire transporter par eux 

. en 	gypte 	et Bette negociation' ayant souffert 
quelque diffieuite , l'embarquement -gni avoit 
d'abord ete fixe pour .le milieu d'avril, ne put 
s'effectuer que les Y3 de Mai. 0) 

. 	, 
(t) Deux lettres de yrederic rapportees par Ducange: Ob-

serval. sur Joinville, p. 56,-57. 4-- Petri de rineis: Lib. III, 
epist. 22, 23, 24, p. 431 seq. ' 	 - 

(2) E'pistola Odonis in Acherii spied. III, p, 628. 
. 	.,, 
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« Le roi et la.  reine , dit Joinville , se yecueil- •   .349. 

« lirent en leur nef , le vendredi devant Pen- '. 
« tecote , et dit le roi a ses barons, qu'ils atlas, 

sent apres lui, 	avec leurs nefs, droit vers 
« Egypte. Le samedi fit le roi voile , et tous les 

autres vaisseaux aussi , qui moult flit belle 
« chose a voir ; car it sembloit que toute la mer,, 
« taut. comme l'on pouvoit en voir a l'oeil, fill 
« convene de tovailles des voiles des,vaisseaux, 
« qui furent nornbres it dix-huit cents vais-!  

seaux , tant grands quo petits.. Le roi antra 
« au bout d'une terre que l'on appelle la pointe 
« de Lirnisso, et tons les autres vaisseaux en- 
« tour de lui. Le roi descendit a terre le jour 
« de la Pentec6te. Quand nous eilmes °a' la 
a mcsse , un vent grief et fort qui venoit de 
« vers Egypte, se leva en telle maniere , quo de 
« deux mille huit cents chevaliers que le roi 
« menoit devers' Egypte, ne lui en demeura 
« que sept cents, que le vent ne les eftt s6pares 
« de. la compagnie du roi, et merles en Acre, 
« et en autres terres etrangeres ; qui puis ne 
« revinrent au. roi de grand piece. Le lende- 
« main de la Pentecote le vent fut cliA ; le roi 
« et nous qui etions avec lui demeures, si comme 
«Dieu voulut , fimes voile derechef, et ren- 
« conframes le prince de la Moree_et le due de 

Bourgogne qui a voit sejourne en: la Moree. 
« Le jeucli a.pres PentecOte artiva le roi deviant .. 	. 

• 
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'249. 	«. Dannete, 'et trouvilmes la tout le pouvoirda 
4 (,( soudan , sur; larive de la mer , moult belle 

A gent a ,regarder. ». (i) 	. 	. 	., 
. , Le secret en effet n'avoit point ete garde 
sur le point quo Louis IX Se proposoit d'atta- 
quer; ses longues negociations avec les mitres 
de vaisseaux venitiens , genois, et pisans 	l'a- o. 
voient stiffisamment donne a connoitre. Non 
seulement Nedjm Eddyn savoit que la: flotte 
chretienne se dirigeroit sur l'Egypte et non stir. 
Saint-Jean d'Acre; it savoit encore qu'elle n'at-- 
taqueroit point Alexandrie , qt.t?elle n'effectue-
roit. point, son debarquement,sUr la .cote du , 
Delta; it liattendit a l'endroit ,meme polar le-
quel elle faisoit voile, sur le rivage devant Da-
miete._Les trois historiens arabes, Makrisi, ' 
Genial Eddyn et Aboulfeda i s'apcordent egale-
ment a nous montrer que le sultan etoit in--
struit; et les Latins qui n'avoient point songe 
a cacher leur projet , ne temoignerent non 

(1) JOinville, p. 32. II y a quelque inexactitude dans les 
dates de Joinville.' L'annee z249 est marquee par la leure 
domitricale C, Parities y tombe au 4 avril, la PeutecOte au 
23 'mai, et le 'midi oit l'on se trouva devout Damiette seroit, 
suivant lui; le 27 mai. Cependant ee nefut clue le 4juin qu'ort 
decouvrit la cote, Guill. de Nangis , franc. p. 209; latin, 
p. 352. — illakrisi, p. 53z. — Chron. de Saikt Denys ,p. 68. 
Il parait done que la tempete dont parle Joinville fit perdre 
huit fours ; et que les croises arriverent devant Damiette dans 
la unit .du jeUdi au vendredi qui stiivit le premier dimanche 
de la Trinite. 

* 	. 
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plus aucune surprise de ce qu'il etoit cohnu Cie 	1242. 
l'ennemi, (i) 	' 	 , 	 . 

Cependant si la surprise eaavantage du'rno-
ment sont de la plus haute impo'i-tance , a Ia 
guerre , cet avantage est ,surtout decisif lors-
qu'on vient attaquer des peuples completement 
strangers , dont I'irnagination est plus frappee 
au premier abord qu'elle ne le sera dans la 
suite , et en qui la surprise pent plus aisement 
engendrer la crainte. En ne profitant pas de 4a 
premiere terreur de ses ennemis , on s'expose 
a la trouver chez ses soldats; et, en eff'et, il. 
sembie- que les assaillans avoient pen de dispo-
sition a commencer le combat; car Louis ayant 
convoque a son bord les barons en conseil de 
guerre, plusleurs lui proposerent d'anondre 
pour le debarquement que la partie de sa flotte 
disperses par la ternpetese flit rennie a lui. 
cauroit ete en merrie temps .amortir l'ardenr 
de • ses soldats , dopier un repit aux mnsal, 
Mans , et braver les tempetes , qui pouvoient 
l'un moment a Nair° faire &honer tons ses 
vaisseaux sur cette cote basso (a), Dans cette 
)ccasion Louis IX montra plus de resolution et 
an coup d'ceil plus militaire que.totis ses.gene-
raux.;mai3 ce fut la seule de tout le Cours do 

(I) Makrisi , p. 53 t . — Gemal Eddyn. p. 546. — Aboulfeda, 
p. 551, a la suite de Joinville.  

(2) Joinville, p. 32. 
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X249. la-  campa!gne. 11 donna.ordre qu'on se preparat 
au debarquement pour le lendemain matin; it 
aufoit rnieux Yalu encore Peffectuer le jour 
Lame. 	.' 	. 	 . 

Pendant la"nuit les kgyptiens retirerent leurs 
galeres clans Id Nil , et leur fireut remonter ce 
fleuve , .,pour les soustraire au combat ; _relies 
des Francais s'apProcherent autant qu'elles le 
purent du rivage, et, ellcs s'efforcerent, par une 
&charge de tons leurs:projectiles , d'ecarter lcs 
musulmans qui l'occupoient. Des l'aube du jour 
les chevaliers etoierit descendus clans les cha-
loupes qui faisoient force de rames vers la terrei ,  
quand celles-ci trouverent l'eau trip  basse pour . 

- approcher davantage , les chevaliers, 'et Louis 
avec eux , . sauterent a la mer , a5 ant de l'eau 	• 
jusqu'aux aisselles. Us se formerent ainsi. dans 
Team , et avancant avec itnpetuosite , ils chasse-
rent les Sarrasins du rivage. Ceux-ci apparte,  
.noient cependant a une troupe Waite remar-
quable par sa bravoure : c'etoit colle des mame - 
laks Paharites ; ces mots signifient esclaves du 
bard de la mer. Les marches d'esclaves 'de 
l'Egypte sont fournis par des marchands qui 
viennent par terre de PAfrique centrale, et qui 
arnenent des hommes de la race noire, [et par 
des marchands qui. vien nen t, par mer,des bords 
du Font-Euxin avec des esclaves de la race cir-
cassienne. Ces derniers, plus forts, plus beaux, 
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plus belliqueux , etoient acheteS par Nedjm .P49,  
Eddyn, qui jour faisoit donner une education 
toute militaire , et les appeloit ensuite a former 
sa garde. Fakhr Eddyn, qui avoit ete eleve parmi 
eux et qui les conjmandoit , etoit un habile ca-
pitaine ; mais it semble que la maniere habi-
tuetle de combatire des Sarrasins, laissoit tout 
l'avantage aux troupes europeertnes. Les pre-
miers se precipitoient sur. Pennerni , avec de • 
grands cris et une impetuosite effrayante; mais 
s'ils ne reussissoient pas a Pebranler,  , ifs teen-
loient aussitot pour recommencer bientot apres 
la charge. Les Francs, plus constans , plus fer-
mes , a vangoien t lentem en t, sans se laisser eton-
ner,  , et sans reculer jamais. « Quand mOus les 
u limes venir, dit Joinville, qui fut un des pre- 
« miers a prendre terre , nous fichames les 
« pointes de nos ecus au.sablon , et le lilt de nos 
« lances au 'sablon , et les pointes vers eux. 
« Main tenant qu'ils nous virent air si , comme 
« pour aller parmi leur venire, ifs tournerent 
« ce (levant derriere et s'enfuirent. )) Pendant 
ce temps de nouveaux chevaliers debarquoient 
et venoient fortifier sans cesse les premiers com-,  
battans, Les Sarrasinl qui ne s'etoient eloignes 
quo pour ' reprendre carriere , « se vinrent v 
continue Joinville « tour assembler devant nous, 
« et revinrent frAppant des operons , pour nous 
« courre sus i et quand ifs virent que nous 
• TOMS VII. 	 26 
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1,249 	. a ne fuirions pas ,, ils•s'en` rallerent tatted ar- 
« riere, p (i)•

. 
 

Dads ces charges successives, le gouverneur 
de Damiete , et deux autres emirs.'consideres 
parmi les Sarrasins, furent.tues; cette,perte et 
l'audace des chretiens qui, en corea pied, comme 
ils etoient , ne se laissoient pas ebrapler par les 
charges plus impetueuses de cavalerie 1  firent 

. perdre courage 4. Falchr. Eddyn. Le debarque, 
/vent s'etoit'effectue dans le Giseh de Damiete, 
c'est-Wire dans Pile qui est a.la gauche ;  ou sur 
la rive .occidentale du bras du Nil :qui baigne 
Damiete. Lorsque la nuit arrivai Fakhr Eddyn 
repassa le, pont ; inais. au  :lieu .de s'enfermer. 
dans, la.. ville qui otoit fres forte , et preparee 
pour un long siege , it prit le chetnin d?Asch- 

. mourn Tanah, a, dix lieues en arriere. 11 y a 
-lieu de croire que la maladie de Nedjm Eddyn, 

.- qu'un ulcere tres envenitne a la jambe aveit 
force A. s'eloigner de .son camp , peut,6tre la 
nouvelle de sa mort , .et Pattente des revolu-
tions •oit. l'ambitieux emir pOurroit jouer un 

- relle , eurent plus de part quo ,la crainte a cette 
retraite (i). Elle repandit cependant -une inch
cible terreur parmi lea .habitams de Datniete; 
ils se crurent abandonnes au far des chretiens. 
De leur cOte , les galeres qui -o" ecupoient l'entiee 

0) Joitiville, p. 4. 
(2) Makrisi i  p. 532. 
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de* ee bras du Nil avoient ete repouSsees par 
cellos des Francs; elles etoient remonteesa quel. 
que distance de la mer, et les croises etoient 
maitres de Pen tree du fictive: 

Tantot apres cola, dit Guillaume de-Nangis, 
« le roi de France, pies' barons et les Olefins 
« ['trent leurs tentes et leurs pavilions tendre 

. « stir le rivage , et repose rent la nuitillec...Au 
lendeniain qui fut le jour du dimanehe , ails 

« derneurerent en ce lieu 7  et ,ordonnerent que 
« les gens, les chovaux, et les autres betes qui 
« encore etoient aux nefs, clescendisseriten cette • 
« journee , et vinssent en Post. Apres- ce bon 
« commencement, en voya no tre sire Dieu Jesus- 
« Christ , au bon roi Louis eta son people chre- , 

tien plus bienheareuse aventure r• ear les Sar-
c 

 
rasins qui etoient en la cite, de Damiete fa-

a rent epouvantes par 1a vertu divine; .ciont it 
« ad vint quo la nu it quo nos gensoccuperent le 
« rivage et se logerent , que le peuple en &milt, . 
« soudainement , et le lendemaiu jour de Ai- 
« manche , les plus grands des Sarrasins s'en-
o fuirent , et laisserent la cite, et boo terent le 
« feu de oa, et de lit. Nos gens qui apereurent 
« cola , s'emurent tint& et con rnrent  vers - la 
44 cite 'ensemble, 	et entrerent dedans par .utt • 
c( po'nt de bateau .que les Sarrasins avoient laisse 
« assez entier,  , fors qu'Une rupture qui fut tan- 
« tot appareillee.-Quand le roi.Louis en tendlt 1,a 

12!9. 
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ia4v., « nouvelle et silt certain einent ciue les Sarrssini 

«den etoientflii, si envoya taritiit sa gent like, et 
q fit: thettre sa garnison par tc;ute la cite. Ayres: 
a ce , en be jour menne , il:eavanca vers le pont 
«:de la cite ;,. et fit .mettre ses pairillons pres, du 
« pont;. pour .ce quvsi sygent qui etoit dedans.  
« avoit metier d'aide, it la. p iltsecourir pinto t.»,(i) - 

La fortune n'auroit pa se montrer plus favora 
. lalea.ux-chretiens:Damiete quiavoit sou tenu. un , 
siege de quinze moil durailt la cinquienie croisa. . 
de, etoit alors plus forte encore qu'elle no l'atoit 
en z i /9. :Les conqueran's , en visitant .ses muri 
et ses tours massives, convenoient qiielle /fan, : 
rout pa etre prise par force, Cant que les: vivres 
n'auroient point manque aux defenseurs (2), 
Avec sa nombreuie garnison , les initnenses ma- ' 
gasins de munitions que le sultan y avoit seen- ' 
mules, et les richesses que le commerce y avoit 
deposees, Damiete auroit pu arreterles Fran, 
cais plus dune annee sur cette..place dange-
reuse , oil la malailie .et le fer ennemi auroient 
rapidem.ent moissonne les croises. Au co n traire , 
$tintfLouis, Maitre d'une -place forte, &in- 

. menses magasins;  et d'ane bogehe du Nil, avoit 1 
• le temps de soumettre touteltgypte aVant rino" n-

dAtion.' Les chretiens etoient entres dans Da.. 

(i) Guill. de Nasigis , p. au; k inilme en iatin, p. 553. — 
CluNtn de Saint Denys, p• 09. 

(2) Gird!. de Nanis, p. 2 IF. . ,: 
L 	. 
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miete , lc '7 juin; c'est Vepoque deS plus basses' 	1.49. 
eaux, le Nil ne commence a Croltre que quinze 
jours plus tard , au solstice d'ete 5 ,et il s'eleve 
lentement jusqu'h. Vequinoxe.,-  oil. Von coupe 
ses cliques (1). Un grand maitre clans Vart de la 
guerre, cornparant son expedition a :celle de 
Saint-Louis, nous fait sentir tout le priX du 
temps perdu par les croises. « Si le 8Juin x249,` 
« « dit Napoleon , Saint-Louis eat manoeuvre 
« comme ont fait les Francais, en i 798, it seroit 
« arrive le 12 juin a Mansourah ; it auroit Ira- , 
« verse le canal d'Aschmourn h. see;puisquec'est. 
« le moment des . plus basses eaux du ' Nil; it 	. 
« seroit arrive le' 26 juin au taire ; it auroit ' 
a conquis la Basse-Egypte dans le mois de ,son 
« arrivec (t). » Il auroit attendu ensuite, clans 
l'abondance cl'nne capitals, le debOrdentent , 
pugs la rctraite des eaux. 	. 	* 	• ..  

En effet, ceux qui, avec lour armee ran* en 
bataille sur le rivage, n'aVoient pas ;qu.empeclier 
un debarqueiiient, qui, avec leer` puis-sante ca.-
valerie x  s'etoient laisse battre par des fantas-
sins dans le Giseh , qui avoient neglige de Cou-
per le pont de bateaux du Nil, 'qui-  n'avoient 
pas ose defendre une vine imprenable, n'au-
reiGnt jamais resists it une attaque hardie et 
precipitee. Nedjin Eddyn traina.„cinq mois en- 

(I) Gourgaud, Ilidnzoires.de 21rapoldon, T. II, p. 203. 
(2) Notes et Melanges de Napoleon, Montholon. T. X, p. 82. 
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' core sa vie langnissante ; cOnservt.nt seal le pou. 
,. 

,voir sonVerain apres que ses forces l'avoient 
'abandonne , it desorganisoit son pays, au lieu 
d'en faciliter la defense. Daps sa' colere contre 
ceux qui avoient evacue Damiete, it condamna 
cinquante de leurs officiere a dire etrangles. On.  
crut qu'll n'epargneroit pas non plus Fakir 
,Eddyn; et les camarades de celui-ci offrirent de 
prevenir la vengeance du sultan en le Poignar- ' 
dant. Les deux.  chefs continuerent cependant a 
s'observer dans 'une apparente hart/mule; 'de 
coneert,: ils ordonnerent la retraite de l'armee 
sur Mansourah, .on la 1VIassoure; ville situ& 
sur le Nil ,' h. ' l'embranclienient du bras qui 
passe a Datniete, et de celui qui portoit le nom 
de Thanis on d'Aschmoum ; ils s'y etablirent 

' 

1e9 juke.-(i) 	'  	, 	'' 	• 
— __ Mais Les croises sembloient n'avoir aucune 

idee de l'importance du temps a la guerre;- 	ils 
ne s'occuperent que' du' pillage de Damiete, 
comme s'ils n'avoient eu auturidessein nite- 
rieur. Its se plaignirent que la ville contenoit 

. 

-: beaucoup.  mains de .richesses qu'il n'avoient 
compie en trouser, solt que les SarrasinS en 
eussent detruit nne partie, par 1;incendie qu'ils.  
allurnerent .en rilusieurs lienx a la ibis, soit 
que la plupary:deS- pillards renssissent h sons- 

. 

(i),*krisq lq '..iiite 'de ..T9ineine , r• 534, ' ' 
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traire h la connoissance de leurs chefs, ce qu'ils 
avoient detourne pour eux-metnes. En effet , 
l'ordre avoit 616 public dans l'armee, de par le 
roi, le legat, et le conseil des barons, que tout 
ce qui avoit • ete gagnd dans .Damiete, fiut ap- • 
porte a l'hotel du legat, pour etre ensuite distri- 
btt 	entre tous les croises h proportion de leur 
rang. Seulement le roi n'avoit point voulu 
que les vivres qui formoient l'approvisionne- 

, 
1249. 

"tient de la ville, 	et qui pouvoient devenir 
neeessaires a l'existence metric de l'armee, si 
un echec la forooa h s'y renfermer, fussent 
compris dans le butin, et partages 'avec le 
reste. Tout ce que les pillards .apporterent a 
l'hotel du legat, pour ne point ,encourir l'ex-
communication dont ils etoient menaces s'ilat 
receloient quelque chose, ne fut estime valoie 
erne six mille livres. Le legat s'en chargea a ce 
prix, et avanca l'argent, tandis quo le roi et 
les barons firent choix do sire Jean de Saint- 
Valery, pour le departir a qui id cuideroit qu'il 
soit mieux. Mais ce vie.ux chevalier s'y refusa, 
a parse que, dit-il, ce seroit defaire les tonnes 

* 

« coutumes de la sainte terre, que- de sous-, 
« traire les provisions de vivres.au pillage uni-' 
« v.ersel: Quand Pon prend les cites des enne- 
« mis, ajouta-t-il , des biens ,que l'on trouve ' 

'cc dedans, le •roi dolt en avoir ie tiers, et les 
a pelerins les deux parts; et a nioins que ne 
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1241). 	« me baillex les deux parts ,d es fromens, -des 

« orges, des riz et des suites 1 -vivres , '.je ne 
a m'entremettrai- pas pour les departir.  aux.  pe- , 
« lerins.» 	 . . 	, (x) 	 - 	, 	. . 	, 	• 0 	. On ne nous dit Point comment les six mine*  
livres furent reparties; nu's bientot on put. 
reconnoitre au 'luxe et A, la dobauche de l'ar. 
Mee, que les soklats avoient mieux Su- fain! 	, 
leur main, qu'ils ne l'aVeient .declare.; et que 
l'e pillage Ci e .D annete les avoit tops Ulric Is. . -
cc Les ,barons,,, dit 0joinville2  qui: eussent dill 

• • gander le leur, pour le l)ien employer en lieu. 
a a et temps,. se prirent h dormer les grands man-
a gees, et les outragouses 1640clesi 16, eonnun,  ' 
ec peuple se prit aux folks, :femmes;. qui 	- 
« noient leurs bordiaux entoUr le pavilion du, 
«roi, au, jet, ,d'une pierre‘naenue 42),,,..» et Oa 

, convinrent d'attendre 	pour attaquer ,la, capi-
tale,:  Pepoquo qui suivroit l'inondation ; c'est-
a-dire, de 'passer cinq mois et demi it Damiete 
dans une complete inaction. 7Sans doute que 
"'esprit encore frappe du desastre que le &bor.-
de.ment du Nil aveit•cause a Jean de .Brienne, 
trente a,ns amparavant, et :ne. connoissant pas 
avec asset, c:1*exactipide repoque des inouve: 
mens du fleuve, ils renoricerent a tont& entr.e-
prise; C16s gulls le, virent cominencer it croitte,• 
' 0).Joipville, p. 36. 

(1) Joinville,,, p. 37. 
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. • La. lenteur des Francs sauva les musulinans : 	J249. 
Parmec cle. Fakhr Eddyn reprit courage des 
qu'elle vit qu'elle n'Ctoit pas poursuivie. Les.  
Mani oluks se fiant a leurs excelleni claeVaux, se 
rppprocheren.t des. croises, et recommencerent 
j. escarmoucher avec eux : les.Bedouins' eux= 
menus, excites par les ones du, soudart 	qui 
cl,onnoit un bez.ant d'or pour chaque ' tete de 
-elarotien. qu'on lui apportoit; vinient roaer . 
autour du camp, et s'y glisserent de 'nuit et .a 
pied, pour surprendre des guerriers .endor- 

4  

... 

rnis, dont ils coupoient et emportoient les.  i'd-: 
:tees. Plusieurs braves chevaliers Periient dans 
des combats sane gloire author de" D.aMiete, 
plusieurs furent trouv,esle matin egergeS dans 
leurs tentes (1), et pendant les moil de juin; 
de juillet et d'aoitt, on vit frequernment• en-
trer au Caire.des bandes de trente et quarante 
prisonniers ,chretiens quo .la eavalerie:16E;ere 
des rnusulrnans avoit surpris, et..ertleves .iri-. 

' vans autour du. camp. (2) . 	• 	. 	.. 
:Un des motifs gill aVoient daermine:le ro:i a 

.., faire un si long sejour h Damiete, etoitle.cle'sir 
de voir arriver Sonjrere Alphonse, Comte de 
Poitiers, qui clevoit quitter la'FraRee un an 

. a.pres Iui,,  avec la reserve de.  l'arinee erois(ie. 
Les renforts qu'il .devoit amener: pinivelent 

;1) Amine, p. 37 , 4.. 
;) Illakrisi , p. 555. • 	. ‘ • 
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;249.-  rendrl. une nouvelle vigueur. aux assaillans, 
et reparer les pe.rtes trtme premiere campagne4 
mais on na sauroit conce-voir comment un ge-
neral fait partir les divisionS de 801r armee a 
tine.. armee, de distance les 	tines des autres, 
quand it vent les faire commencer a agir 86. 
multanernent. .Dans. toute 	la condnite de, ht ' 
croisade on trouve un degre ,de &raison qUi 
ne saurbit s'expliquer - qu'en . supposant .que , 
LouiS IX sournettoiktoutes ses operations aux 
inspirations du legat ou des moines. •Jusqu'au' 
1!r. octobre On n'eut' aucune nouvelle d'Al- " 
phonsel, cependant on avoit eprouve avec. 
alarme , you apres Pequinoxe, .,:une violente 
tempke qui.avoit fait perir plus de deux cen;ts . 
vaisseaux sur la,  plage de: DaMiete. La. 'Roue - 
d'Alphonse auroit ete detruite,. si elle s'etait 
trotivee slurs sur les cOtesd'Egyptc: elle arriva , 
seulement.trois seniaines Ores. (i) . 

Les eaux counnencoient a. s'ecouler, quand 
Alphonse prit terre a Daniiete ;,..et l'on mit en 
delibe'ration dans le conseil de guerre des croi-
s6, si Parrnee,quand cite se mettrait en inou-
vernent,:  devroit attaquer Alexandrie, ou le 
Cairo.. Le. Comte de Bretagne et In plupart des 
harons penchoient pour la premiere -Ole, a 
.c4itisede :son bon port,: do la facilite 'avec la-
quell e a. r):)i - reociv.roit toujours des convois, et • 

(tj..Ittittville;..p..,39. 
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des richesses qui s'y trouvoient entassees'; et 	.249. 

	

qu'on pourroit. aisement. transporter en Eu- 	' 
rope, apres avoir Eyre la vine au pillage. Al-
phonse repondit que quand on vouloit tuer 
vn serpent, it falloit le frapper a la tete, et it 
determine ainsi son frere a marcher sur le 
Cairo. En suivant le ,conseil des barons, on 
auroit probablernent evitede grands desastres, 
mais on n'auroit pu attendre de la gnerre au-',  
can resultat important. Les 'croises au reste 

"songeoient fart pea a l'issue de la guerre, parte 
qu'il suffisoit, pourgagner les indulgences, d'a- 
Noir combattir les inhales pendant un nombre 
determine de jours-. Louis en jugeoit !Javan- 
.tage en general; c'etoit au Caire .en effet qu'il 
falloit marcher; maissilialloit le faire h temps!! 
lorsqu'il mit 	son 	armee en mouvencient le 
ao novembre, l'occasion qui avoit 616 si fave: 
rable, etoit perdue sans retour. (i) . ' 

De Damiete a MansouTah it n'y a guere plug 
de dix lieues : cependant les Francais -ivireni 
in mois enviroM a franchir cette distance : it 
est probable qu'ils sejourrioient dans chacun 
des grog villages qui bordent le Nil , et qu'ils 

,.ne les quittoient point, jtisqu'a ce qu'ils ei 
eussent epuise les' provisions. S'ils avoient fait 

, en cleux marches le trajet qu'ils aecomplirent 
(i) Joinville, p. 39. — Guill. de Nangis, p. 2 fa i le mane 

en Iatin. , p. 354.  
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.49. Sediment' en Irente,- ils auroient laisse der:. 

riere eux un 'marche abondanixiient pourvn, , 	.. 
et ils 	n'actrOient pas eprouve-  de • cletresse, 
quail(' ns auroient ete forces ensuife a sejonr-. 
Tier . dans un melrne lieu, ou a retourner silt , 
leurs pas.: A- pen de distance de Damiete, lei 
chretiens 'rencontrerent un canal qui condui- ' 
Soil read du Nil clans le Bashniut, ou la'plaine 
a l'Orienf. Au lieu de jeter un pont dessus 
pour le traverser, its . releverent 'la digue..aa 
point theme 'de derivation du' canal avec le' 
Nil; ils relargirent , et .en firent tine chaussee, . 
Par laquelle l'armee'passa stir rautre bord. Ps' 
se flatterent qu'ils pourroient de' 1a rnerne ma-;. 
niere, sans fonts Ot sans batea4uX, traverser 	. 
taus les canaux de rEgypte. (1)- 

• 

Cetoit le 2o-  no,vernbre qcie: rarmee s'eteit 
in.  ise en .  Marche; ' et .,, le 26 .du ni8me mois, 
Necljni Eddyn succOrnba asses longues infirmi-
tes. 1.1 ri.vciit recommand.e qu'on tint sa Inert 
Secrete'juSqu'apres le retour de son MS, Malek , 
et Moadban ToUran Cliah, qu'il avoit cliarge 
du genlvernement de Dainas. Sa femme Che-; 
Beret Edddr's'entemlit avec Fakhr Eddyn , et 
le chef des eunuques Djemaleddin, ponrdissi-. 

' miller la morn du %Allan., et continuer la resist" • . 
lance; connne s'il avoit todioUrS yeeu (a). Cinq 

(1) Jojaiville, p. 40,  
(3) Makrisi, p. 535, 536. 
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• cents cavaliers des plus braves dans l'armee 	.249. 
,. ,musulmane, fureq, charges:  de harceler les 

chrdtiens pendant leur mamba. Louis, qui ne 
vouloit pas perdre en detail ses chevaliers, .• 

. leur ordonna de se refuser a tous ces petits .. 
combats, .ce qui enhardit toujonrs plus • les 
Sarrasins. (t)  • 

Le 20 clecembre seulement„ Louis arriva vis-
a-vis de Mansourah, et .il assit son camp' a 

' Tangle clue faisoit avec le Nil le canal qui con- 
duit les eaux de ce nett ve a Aschmouin Tanah, 
Mensale , et fennis• : ce canal, beaucoup plus 
,profond et plus large que les preeedens, est 
sou ven't desPgne par le nom de Heave cle ThaniS. 
Les chretiens qui, clans leurs expeditions contre 
les infideles , sembloient se confier tellement 
dans une assistance miraCuleuse , qu'ils- en on-
blioient jusqu!aux plus simples simples notions 
de l'art de la guerre, tel qu'ils le. pratiquoient 
dans 	leur pays, 	resolurent de hot:teller ce 
canal par une digue et une chauss.,'.e, comme 
ils avoient fait le precedent. Mais au lieu de 
.commencer leur 'jetee a l'endroit ineme ph. la 
rive d u Nil etoit rompue, et ou par consequent, 
apres qu'ils auroient releve la digue, l'eau au- 

' . you pu rester dans le lit principal ,du fleuve, 
i,ls entreprirent de le former demi-lieue plus 
bas; soutenant ainsi une masse d'eau si prodi--

(r) Joinville, p, fro. 
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1249. 	• gieuse„ que tors meme que-les Sarrasins neles 

auroient point inquietes dans, leur • travail, ils 
n'auroient jamais pu renssin' (x) . 	. 

Its avoient eleve deux grandes tours oix bef- 
frois., 	pour couvrir les traVailleurs ;, sur la , 
plate-forme, au sommet . de ces beffrOis, des 
archers etoient places , qui tiroient sans .cessp 
sur le bord oppose, pour en 6carter les Sarra,. 
sins. Au-dessous d'eux les ouvriers qui se trou- 
•voient it convert, plantoient .des piquaets dans 
la riviere, et y charrioient de la terse. L'en-
nemi placa sur son bord de la riviere seize en= 
gins, 	ou machines de gnerre, qui tiroient 
consttunment sur le camp des chretiena: Louis 
fit elever de son cote , tsar son chefingenieur; 
dix-huit engins ; mais ,-dit Joiriville; ondques 
n'ou'is dire que les - notres fissent beaucoup. 
Lorsqu'enfin les'•Francs, avec des' peines infi-
nies , eurent renssi i retrecir de mpitie le canal 
de la riviere, les Sarrasins ouvrirent de leur 
cote' de grands. Creux, dans lesquels Peal se 
precipitant., son poids et son ,impetuosite lui 
frayerent bientOt un passage, et la riviere re-
couvra e.sa droite en un, jour autant de lar` 
geur•qu'elle en avoit perdu a. sa gauche par tin 
travail de trois senutines, (2) 	•-. 	 . ' 	.: • 

Cependant Fakhr Eddyn,  qui &pit maitre de 
• ' '(i) Joinvilte,• p: 40. 

(2) Joinville, p. 42. — Chron. de Saint Denys, p. 6g: 
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font le 'Delta;  fit passer le Nil a tine partie i de 
sa cavalerie A Scherim Saa', quatre ou .cinq 
lieues plus bas que Mansourah, sur' la rottte , 
de Damiete. Les chretiens qui croyoient ne 
courir aucun risque sur les derrières de, leur 
armee, furent, attaques par ces. Mameluks, le 

1242. 

',,Aur,cle Noel, a. l'heure de leur diner; ils les 
- repousserent , mais seulement apres avoir perdu 
assez de monde ; et le roi se_vit des lors oblige 

. de faire entourer.de tons les cotes son camp de 
- fortifications. II confia an comte d'Artois la , 
t garde des machines et des travailleurs qui s'ef- 
,forcoient de boucher le fleuve; it chargea le 
comte d'Anjou de la garde du camp au midi,. 
et sur .1a route du Caire, et le comte de Poi-
tiers, auquel il joignit les Champenois, de la 
garde au nord , et du cote de Datniete. (1) 
_ Lorsque l'annee 125Q commeaca it y avoit 
deja douze jours que les croises etoient arreles 
par le canal d'Aschmoum, et ils n'avoient fait 
aucun progres; cependant ils ne perdoient point 
courage, ils se proposoient toujours de con- 

(250. 

. 

.querir l'Egypte , on plutOt ils se proposoient cle 
. continuer a se battre clans une guerre sainte, 
,croyant voir devant eux le martyre s'ils suc- 
_comboient , la gloire dans ce monde, .et des 
,.indulgences 	plenieres 	dans l'autre lorsqu'its 
viendroient a mourir,  , s'ils 	oieut:victorieux 

(i) Joinville , p. 43.  
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toutefois, tout homily& qui auroit' juge 'ear po, 
sition .d'apres les lumieres plus habituelles de 
hitt de la guerre, -auroit angure des cette epo-
que gull n'y avoit plus rift. 6.-esperet pour 
eux, et Tie le seal parti sage qifils pusSent 

• prendre etoit d'offrir• au sultan • la retrocession 
de la ville deDarniete:, commeprix d'Un. 'era* 
avantageux. Les niusulmans , it est'vral,`1:,e 
s'etoient point encore enhardis it tenir en ligne, 
contre les elieNiallers 	anais ils l'ernportoient 
tenement sur cult par la. rapidiie de lour catra-
lerie , Jeur .adresse;, et leer connoissance du 
pays, qu'il Ile, se Passnit- point de jour oii ilSne• 
fisseddespriSonniers.11sassie:.geoient.en quelque 
sorte le ,camp francais, -situe entre .le canal 
d'Aschnium- et le Nil; ils n'y laigsoient jamais 
rentrefles-  fOurrageurs sans quelque escarmon-
die, et les barques qui renaontoient le Nil, ap-
portant des munitions de Damiete„ n'accorn-
plissoient jamais leurArajet sans combat. (0' 

Les musuhnans, plus eclaires alors que les 
Francais., ..:et cultivant epcore'av‘ ec quelque ar.= 
deur les • scienceS natu relies , .avoien t surtout 
un , grand aVantage Jorsqu'ils .appliquoient les 
inecanique-s et la physique h. Part de la iuerre. 

' 

Louis IX avoit fait eonstruire des chats, OR 

chat.i.cha:teaux , tels que Ceux qu'il employoit , 
(i) gaitrisi,- laise. f'le,.Sultans aioubites, p, 537. — Join- _ vile, p.4:5- 	' 	- 	' - 
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an siege des-  places, et it les avoit disposes sur 
le bordde Ia riviere pour proteger ses travail- 

125°. 

-,, 

leurs; mais it ne Taut pas s'etonner s'ils ne cau- 
soiedt aucun dommage aux ennemis; car la 
partie essentielle du chat, ou le belier arme de 
crochets , ne pouvoit etre d'aucun usage, et les 

, 

.Y -y:kaZetes de earreau , dont la plate-forme du , 
, "that etoit garnie , ne portoient pas beaucoup 

plus loin que les arbaletes -ordinaires; les -Sar-
rasins, au contraire; avoient des engins qui jeL 
toient parmi les. deux 'leaves (I) ,• c'est-a-dire 
que tant ceux qui etoient sur la rive gauche du. 

' 

. Nil , que ceux -qui etoient sur la rii'e droite du 
canal d'Aschrhoum ou de Thanis, portoient sur 
le camp des chretiens. Co' fut bien pis quand 
its commeneerent 7  avec ces erighp, alancer le 
feu gregeois. II paroit qu'il avoit Ella un temps 

• assez long pour le preparer, ou pour faire venir 
les ingenieurs en etat de s'en servir, 'car on ne 
voit point que les Sarrasins en aient fait usage 
contre Saint-Louis avant le mois de jahvier 125o. 
C'etoit une matiere bitumineuse enflammee , 
qu'ils langoient twit& avec Un pierrier ,•ta.ntOt 

• 

.. 

avec une a'rbalete it tour. Son volume etoit 
celui d'un petit tonneau., ou, comme dit Join:- 
ville7  d'un tonneau de verjus; mais a cause de la 
•rapidite avec laquelle ii fendoit l'air,  , ii laissoit 
derriere lui une trainee on queue do flammes ; 

(x) Joinville, p. 44. 	, 	.. 	. 
TOME W. 	 i 27 
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1250. 	et comme on, entendoit en meme temps . un 

effroyable sifflement :, 4 kl sembloit urn, dragon 
q qui yolk par l'air, et tan t jetoit grande clarte, 
« que I'on voyoit parmi l'host, comme sal tilt 
« jour (1). » On. a souvent compare l'effet du 
feu gregeois h. celui de l'artillerie; it n'y a ce- 

_ pendant aucune sorte de rapport : it etoit.ds, -.4 
tine non , a frapper et a, transpercer , mais a al.\  
lumer des incendies. Chez nous.c'est le feu qua 

' atasse le boulet; chez les Sarrasins le feu keit.,  
au contraire chasse par le fer :;notre explosion 
eat instantanee , et notre flamme ne dolt point 
atteindre I'ennemi; apres l'explosion du feu, 
gregeois on attendoit au contraire une longue 

-combustiOn. On assure que- l'eau n'eteignoit 
paint le feu gregeois, parce que le bitume li-
guide , qui brilloit 'avec une activite extraor-
dinaire, en coulant clans tons les interstices des 
corps, echappoit aux moyens habituels• d'e-
teindre le feu, et decomposoit l'eau., lorsqu'elle 
n'etoit appliquee qu'en petite quantite. Dans le 
courant d'une nuit les Sarrasins le. lancoient 
jusqu'a trois 0,12 quatre foil seulement. S'il at-
teignoit les machines. de guerre, -inutos con- • 
struites en bois, roalgre toute l'activite des 
hom,rnes preposes pour l'eteindre,, it etoit dif-. 
ficile qu'il tie les tonsu mat pas; mais son' effet—
surles soldats n'etoit pas• tres meurtrier, quoi- 

(1) Joiuville, P. 44. 
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qu'en raison des douleurs excessives qui sui- 
voient la brillure, it causat une. terreur ex-
treme aux chevalier's. Un soir que Joinvilfe,  

.25.• 

Molt de garde aux machines des Francais sur la 
riviere, les Sarrasins, dit-il, « mikent , ce qu'ils 
« n'avoient encore fait , le feu gregeois dans la ' 

-1 Monde de l'engin. Quand monseigneur Gaul--,.  
« tier du Carel!, le bon chevalier, qui etoit • « avec moi, vit ce, it nous dit ainsi : Seigneurs, 

• a nous sommes au plus grand peril que nous 
a fussions oncques; car `i'ils ardent' nos chats ' 
« chateaux et nous y demeurons, nous somMes 

, « perdus et ars, et si nous laissons nos defenses 
que Von nous a baillees a garder nous sommes' 

« honnis; dont nul de ce peril ne nous pout ' 
« defendre fbrs que Dieu. Si vouslit; e et vous 
« conseille que toutes les fois gulls' nous jet-- 
« teront le feu, que nous nous mettions a cou- 
« des et a genoux, et prions notre Seigneur 
« qu'il nous tire de" ce peril. Sit& .comme ils 
« jeterent le premier coup, nous nous mimes 
c( a courles eta genoux, ainsi comme it nous 
« avoit enseigne. Le premier coup qu'ils jete- 
« rent vint entre nos deux chats chiltels, et 
« tomba dans la place devant nous, que l'host 
« avoit fait pour boucher le fleuve. (z): , 	. 

eroutes les fois, ajoute-t-il, que notre saint 
«roi voyoit qu'ils nous jetoient le feu gregeois, 

(i) Joinville, p. 44. 	. 
40  
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xa5o. • 	« it se dressoit en' son lit, et tendoit les mains 

d vers noire Seigneur, et disoit en pleurant :, 
«Beau sire Dieu , gardez-moi et ma gent. ' 
«Deux fois les machines de gueve,ou chats 
«châteaux, que gardoit Charles comte d'An- 
« jou , frere du roi, furent incendies en plein 
a jour , dont it etoit si hors de sens , qu'il Se 
cc vouloit aller ferir au feu pour l'eteindre; et 
« s'il en fat courrouce, moi et mes chevaliers 
« en lonAmes Dieu.; car si nous eussions 'fait le . 
« gue le soir, nous eussions ete toes ars..... Cette 
« grande courtoisie fit Dieu .a moi et a tries the- 
« valiers. )) (x) 	,  

Le nombre de ceux qui perirent par le feu gre- 
. 	geois fat infiniment petit, l'embrasenrcnt des 

machines ne causa pas non plus un clommage 
bien,reel, puisqne ces machines etoient, abso-
lument inutiles. II est vrai que comme on you-
lut cependant les reconstruire , et qu'on man-
quoit de boil pour cela, on mit en pieces un 
certain nombre de- vaisseaux qui auroient pu 

. 	rendre plus de ser'ices a Parmee que les chats 
châteaux : mais apreS que ceux-ci furent in-
cendies la seconde fois, , un conseil de guerre 
reconnut:que Pentreprise de jeter une chaussee 
sur le canal d'Aschmoum etoit inexecutable. 
11 y avoit deja pres de • cinquantejours que'
ra.rmee etoit campee dans l'angle forme par les 

(i) Joinville, p. 45, 46. 
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deux rivieres; les vivres comniencoient a man- , .50. 
quer, 
camp, 

les maladies se manifeStoient dans le 
et les croises avoient perdu beaucoup - 

, 

de monde; 4.I.'autre part les eaux de l'inonda7  
p tion s'etoient toutes retirees, le niveau du Nil , 

baissoit journetlement, la plupart des canaux 
-etoient h. sec, quand un Bedouin vint annori- 

.:. 'ler qu'il connoissoit un gue, pour traverser le . 
canal d'Aschmoum, 4 quelque demi - lieue au- 

, 	dessous du camp. (1) 	.., 
Le rOi et ses trois freres convinrent de pas,- 

ser le gue, le nrardi-gras, 8 de fevrier, au point , 
du jour, avec une partie tie.  la cavalerie, tan- 

. dis que le duc de Bourgogne, avec quelques 
autres 	grarids seigneurs, garderoit le camp. 

, 
: 

Le commandernent de l'avant- garde &volt ete 
donne au grand--maitre du temple, avec . ses 
chevaliers. Robert,_ comte'd'Artois, et Guil- 
laume Longue-Epée, comte de Salisbury, avec 

, 

les Anglais, venoient ensuite. Le gue fut trouve 
afficile, et quelques chevaliers s'y noyerent; 
cependant ces trois capitaines, avec environ 
quatorze cents chevaux, gagnerent le bord op- 
pose, 	et trois cents chevaux • sarraSins 2  . qui' 
gardoient la rive droite du canal d'Aschmoum, 
s'enfuirent a leur approche. Les Marbeluks sur- . 

— prix dans Mansourah poavoient encore etre 
(I) Jainville, p. 46. — Chrvn. de Saint .Denys; p. 70. — 

Guill, de Nangis , p. a i3. 	 _ 
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1250: 	&faits, et une grande victoire pguvoityetablir ...   
les affaires des croises, si les chevaliers frau-
cais avoient youlu obeir. ou a la discipline, ou 
a la prudence. Mais Robert, au lieu d'attendre 
que le reste du corps d'armee eett passe la ri- . viere; au lieu de laisser aux templiers,l'avant- 
.garde, qui leur avoit ete confiee par le roi, of-
fensa.GuiUaume de Sonnac, grand -maitre d 
temple, et le cotem 	de Salisbury, en los accu-
sant de manquer de cceuri lorsqu'ils parloient 
de s'arreter (1). Il poursUivit les fuyards Bans 
Mansourah , dont les portes se trouverent ou-
vertes ; ses chevaliers surprirept Fakhr Eddyn,' 
comme it sortoit du lain pour se mettre a la 
tete de ses troupes, et le tuerent avant qu'il 
etit reVtetu son artnure (2). Les tetnpliers et les 
Anglais, entraines par l'impetuosite du comte 
d'Artois; S'avancerent avec Jui jusqu'au milieu 
de la vine.. Fourcault du Merle, bon chevalier, 
pI ais absolument sourd , qui tenoit par la bride 
le 'cheval du comte d'Artois, l'avoit pousseen 
avant, en criant a tue-tete : ores a eux, ores a • 
eux, sans' entendre un mot des representations 
des templiers-et des Anglajs. (3) 

Les pmsulmans s'etoient cependant apergus 
du petit nombre de ceux qui les poursuivoient. 

,(x) Matth. Paris:p. 684. 
(2) Aboulfeda , ilbrelge de l'Hist. unit. p. 55,. 	. 
:(3) Joiniiite , p: 4.  	• 	. 
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Les Mamehlks, avec leur chef "Bibars Elbon- .250. 
dukdary, avoient les premieres *recouvr 	leur ' 

, 	'presence d'esprit : des pieces de beds avoient 
ete jetties au gravers des rues de ManSourah, 
de maniere a Tortriertdes estacades pour arreter 
la cavalerie; •Celle-ri, attaquee alors des toits de's 

„ 	maisons.s  toupee d'ave,c le grog de l'armee, et 
`1•Trivee de tout espoir Ale secouts, s'etoit defen-it /due avec ,vaillance , imais avoit enfir 41 sue-

comber ; deux cent quatre-vingts templiers 
avoient perdu la vie clans Mansourah, avec . 
.trois cents chevaliers du chmte de Poitiers;  et 
un nambre d'Anglais au m6ins egal. Les cotntes ' 

' de Poitiers et de' Salisbury, et Raoul sire de 
Couch furent tues au milieg de leurs guer- 

.riers; le grand-maitre du Temple reussit a se 
sauver, apres avoir perdu un ceil. (I) 	- 

Pendant.  ce temps le roi avoit aussi passé le 
gue : it n'avoit plus trouve soft avant-garde 
sur la rive, ob. elle avoit urdre de l'attendre, 
et it n'avoit pas tarde a 'etre averti qtie son 
frete etoit dans• un peril imminent, an inilieu 
des rues de Mansourah; comme it se dirigeoit 
de co cote, it fut attaciu6 par, des troupes de 
Turfs et de Sarrasins, fort superieures en nom-
bre aux gens qu'il cornniandoit. o L4 on 07  

,o.tpis,dit Joinville, a pied avec meg t iteva-
(1) Joinville, p. 4i, —' Guill. de Nangis , P. 2 13. . Maul:. 

Paris. p. 484. 
. 	. 	 _ 
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125o. « lierS 	aussi blesse comme it est,- dit devant, 
a vint le roi avec toute sa bataillei  avec grande . 
« noise et grand, bruit de trompes et de nacai-
a res, et it s'arreta sur un .chemin love. Mais 
« oncques si bel homme ,darnie tie vis, cur it 
« paroissoit dessus toute sa gent, des les epaules 
k en ,haut; un heaume d'or en son chef, une ' 
« epee d'Allemagne en sa main. Quand it f 
«1a arrete)  ses bons chevaliers qu'il avoit en A  
« sa bataille se lancerent contre les Turcs : et 
«sachez que ce fut un tres. beau fait d'armes, 
« car nul n'y tiroit pi d'arcs ni d'arbaletes; 
« mais etoit le choede masses et d'epees , desk  
« Tures' et .de , notre gent, qui tou's etoient 
'« inejes » (r). Cependant les plus habiles guer- 
riers, et entre autres sire Jean de Valeri, que le • 
•roi ecoutoit volontiers', lui firent bientot com-
prendre ",qu.'en .restant au, milieu de la plaine, 
it couroit risque Atre enveloppe cornme ra- 
voit ete son frere , et que le seul, parti conve7  
nable etoit de revenir a droite sur la riviere, 
en face du camp occupe par le duc de Bour-
gogne, pour serhater de , retablir la communi- 

, 

cation entre les deux parties de Farmee,. qui 
etoient sur les deux ,rives 	du 	canal d'As- 
chmouru. Tour,a tour on venoit lui der9an- 

• 

der d'envoyer. du .secours -au comte, de Poi:, 
tiers, au comte de Flandre, au.cornte d'Artois, 

(z) Joinville, p• 4s.  
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qui torts se trouvoient presses par les*enne- 	1250: 
mis. Leeroi vouloit se porter partout oh l'on 
dernandoit son aide; mais partout#il etoit ar-
rete, et ses escadrons qui s7etoient.  jetes au 
hasard,- au travers d'unegrande plaine, sans 
liaison les uns 	avec les autres , et entoures 

—,,crennemis, couroieht risque d'être toes de-
tyits. Ce fut a grand peine qu'ils se reunirent 
t,tius., peu-a, pen, au bord de la riviere, mettant 

• a profit uri canal.  d'i,critation, sur lequel etoit 
un petit pont que Joinville garcla, avec iitiel-
goes chevaliers. S'il Ile s'y etoit place ,{1.6' lui- 
Metne et sans ordre., les Tures en le traversant 
.ariroient pu attaquer le roi''eri mine temps en 
tete et en queue, et ils l'auroient prdbablemen t' 
fait prisonnier des cette journee. (r)• 	.

Ir 

Lorsque la nuit separa enfin les combs:Hans, 
:les Francais se trouverent occuper le . Camp 
meme oil les Sarrasins avoicnt ete loges depuis 

. six semaines, sur la rive droite du canal; et ils 
-etoient maitres de ces engins quileur avoicnt 
.cause tant de doinmage. Le prey& de. l'hospital, 
Henri de Rormay, qui avoit passe des derniers 
la riviere, donna au roi is nouvelle de la mort 
de son frere, lui disant qu'il etoit certain que 
le cornte d'Artois etoit a, preserit en paradis ': 

I....en,pleme temps pour le conforter, it lui parla 
'de la gloire de la bataille qu'il ' 'avoit gagnee', 

. 	(0, Joinville , p. 5r. 	 . . 
+ 	 , 
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en forcant le passage d'une riviere et 's'empa-
rant du camp et des machines de guerre de ses 
ennemis. Que Dieu soithonore de cc qu'il nous 
donne, repondiV le roi; mail corning it disoit 

/ .ces mots 'on voyoit de grosses 1larmes miler le 
long de ses joues. (I) 	. 

• . La victoire en effet dont on felicitoit Louise,-
pouvoit A peine, se distinguer d'une defaitelia -.< 
plupart des princes de son armee et de 'ses eln3-
yellers etoient blesses; quand ils se partagerent 
la garde du camp des Sarrasins ou ils,avoient 
pris 	leur 	logement, eils 	s'apercurent qu'ils 
etoient a peine suffisaps pour le defendre. Les 
musulrnans ii4,en avoient point ete.chasses; ils 
l'avoient abandonne en ,manceuv rant dans une 
antre direction , et des le milieu de la nuit ils 
l'attaquerent pour regagner leurs engins. Join- 
vile qui avOit marehe re premier pour les' re-: 
pousser, fut oblige d'envoyer a son tour dire 
an roi gull le secourilt. « Car mOi ni nies che- 

,. « valiers, dit-il, n'avions pouvoir, de vetir hau- 
« bert pour lea plaies que nous avions eues. »W 

Pendant les deux premiers kjurs de careme, 
les Sarrasins se contenterent d'escarmoucher 
autOur des throtiens. Le sultan Touran Chah,. ' 
fils de,Nedjin Eddyn, n"etoit pas encore arrive 
en  Egypte, et la  innrt A c.' Palrivr. Pdrivri 	'neyea.if 

(I) JOilaViii,Tp! 53. 
(2) Joinville, p. 55. 

, 	, 
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)41.SSe les „Alameluks sans chef. Bibars Elbon- 	14°' 

.dukdary, qui, apres lui, occupoit le poste le 
plus distingue dans cette milice etrangere , qui.  
l'avoit conduite a la charge dans Mansouraii , 
et qui probablement .voit abattu sous son.ci-
meterre le comte d'Artois, car it etoit demure 

..cc possession de sa cotte d'armes, prit le COM- 
, mand.eme.nt de l'armee,,et disposa tout pour 

ar:•aquer de nouveau Louis IX le i i fevrier (x). 
'Les Francais, trop foibles pour sortir .des re-
trancbemens qu'ils avoient eleves A. u:Equr de 
leur camp avec des pieux et des pieces de bois, 

' virent Bibars occtipe depths le point du jour 
jugqul midi, a distribuer tout autour d'eux 
les corps divers d'hozinnes de pied et de the-` 
val , qui devoient leur dormer l'assaut.'A midi 

,Pia bataille commenca en effet, au bruit des'. 
nacaires ou tambours tures. ample. chef de-. 
fendoit son quartier avec ses prppres soldats, 
sans sue les tins vinssent au seCours des au-' 
tres, quoique`quelques uns de ees corps fus- 4,  sent extremernent recluits , et que ,s'ils lais-
soient forcer leur ligne en un sea point, ils 
exposassent toute l'armee. Parini les plu-s foi-
bles etoient les templiers; car 14  plupart de ces 
chevaliers avoient peri a la bataille du march : 

„Jew' grand-maitre Guillaume de Somme, en 
,•defendant son quartier, perclit son second oeil , f 

(x) Joinville , p.'57.  
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1250• et bientOt apres it fut tue. La ,troupe de Join- 

' -sae n'etoit pas moins foible; mais elle se trou-
voit en partie couverte par celle du canto.  
Guillaume de Flandre. « Its n'oserent done, 
«Alt cet historian guerrier, venir it nous, dont 
«,Dieu nous fit grand courtoisie; car moi ni 
« mes chevaliers n'avions ni haubert ni eeU; 
.« pour ce que nous etions tous Messes du jour 
« de la bataille de careme prenant. », (t) 

Malgre lear foiblesse, les ,Francais defendi= 
rent leurs retranchemens jusqu'a la fin de la 
journee. Le comte d'Anjou, qui se trouvoit le 
premier sur la route du Caire; etoit a pied au 
milieu de ses chevaliers; it fut 	attaque en 
meme temps par cleat troupes de Sarrasins, 
rune a' pied et fl'autre a., cheval; it etoit accable 
par le feu gregeois , et on le tenoit dejit pour . 
deconfit, lorsque le .roi accourut 4 son aide, et 
repoussa les musulmans au milieu desquels it 
s'elanca si avant que, la criniere cle son cheval 

0,, fat toute couverte de feu gregeois. Le comted
Poitiers fut un moment prisonnier des Sarra7  
sins;:mais it cut le bonheur d'etre d.efivre par 
les boticherS, le§ vivandiers et les femmes de 
l'armee. Le sire de" trancion no put conserver 
son terrain qu'a ]'aide. des machines de guerre 
du due de Bourgogne qui tiroient au tpavers-
de la riviere. 'Gni de Nfauvoisin , couvert de 

(I) JoinvillQ, p. 59. 
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feu gregeois-, n'echappa45u'avec peine aux flam- 	"5('' 
mes. Les bataillons du 'comte de Flandre-, des 
barons d'outremer que commandoit Gui d'I-
belin , et de Gauthier de Chatillon , conserve- 

,rent presque toujours l'avantage sur les enner,  
mil:  CeuxL ci sonperent enfin la retraite, et.  
'Louis rendit grace a Dieu au milieu c19 toute 
ltfrmee de l'assistance qu'il en avoit recite, puis- 

' q.P1 avoit pa defendre avec des gens a pied et 
:presque tous blesses. un camp attaque par une 
redoutable cavalerie. (t) 	• 	. 

Apres ce combat les Sarrasins relloncerent a 
f̀idesattaques qu'ils pOuvoient regarder comme 
inutiles :. it etoit evident qu'en affamant les 
chretiens, i Is les forceroient a se rendre sans leur 
livrer de nouveaux combats. Puisque Louis 
ne se sentoit pas assez fort pour matcher en 

-avant sur le Caire, it devoit se hater de rega-
gner Damiete, et it y ayoit déjà long-temps,  
qu'il auroit du prendre ce parti. Il profiq du 
repit que lui donna Bibars, pour etablir un 
pont de bateaux sur le canal cPAschmoum , et 
se remettre ainsi en communication avec le 
duc de Bourgogne; mais apres l'avoir fait it 
atfendit les evenemens avec une im'prevoyanee 
qui ne pouvoit amener que d'affreux malheurs, 

-at qui-semble le trait caracteristique des croi. 
sades.  

(i) Joinville, p. 6o. — Guill. de Nangis, p. 2[4. 
wdo 
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En .ieffet, l'a.rinee encombree de blesses, au 
milieu d'une plaine semee dans toutes les di-
rections de cadavres d'hommeS et de chevaux,. 
et - avec  des' eaux cerrompues i  ne pouvoit 
echapper'aux' maladies d'un dimat brillant ,*si 
elle s'obstinoit a dealetirer sur la mem plate., 
Le 'neuvieme jour depuis la bataille, la putre- . 
faction ramena a la surface de l'eau tons ;la ' 
corps morts qui avoient ete jetes dans les deti. _; 
rivieres sur lesquelles le camp etoit 'assis....A.i-
retes par le pont de bateaux, ils forinoient au; 
dessus une aigue effroyable, de la largeue &tin t, 
jet de Pierre. Le roi employa pendant' huit 
jonrs nne centaine d'euvriers a examiner ces 
cadavres; ceux qui etoient circOncis• etoient 
pouSses au.-dessous du pont,: et livrei au courS 

-`cle l'eau; les 'autres que l'on considereit comme 
' dei martyrs', etoient ensevelis avec h.onneur: 

Ce travail fit le premier eclater la:contagion 
parini ceux qui en etoient charges; elle fut 

• kaugmentee eiitore 14 l'obstination.  des croises 
a observer le niaigre du careme. Les soldats 
n'avoient pour noUrriture d'autres 'poissons' 
que des barbots . flu' Nil, qui s'etoient repus dp 
cadavres: « Et pour Ce mechef, et pour l'infir= 
« mite du payi, dit Soinville, la oil ii ne pleut 

nulle fois goutte d'ean, nous vint la nialadie 
« de l'host, qui etoit telle que la chair de nos 
« jambes sechoit toute, et le cuir en devenoit 

. 	. 
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. 	• i( tavele de noir et de terre , aussi comme one 1250,  
}'u vieille heuse. Et a nous qui avionstellemala- ' 
°. ,,t die, venoit, chair pourrie aux gencives, et' 

« nul n'echappoit de cette maladie, que mourir 
« ne lui convint (I). Le signe de la mort etoit 
« 	1 	que la:, 'aii le nez saignoit , it convenoit 
«, 	ourir.... Au bout de quelques jours la mala- 

le commenca a augmenter de telle maniere, 
u'il venoit taut de chair morte aux gencives. 

' 

« 4 notre gent, qu'il convenoit que les barbiers 
a Otassent cette chair morte., pour ce gulls 

..) ck pussent la viande macher et avaler. Grande 
« pitie etoit d'ouir braire les Bens parmi Phost, 
i auxquels l'on coupoit la chair morte; car .ils' 
4 brayoient aussi comme femmes qui travail- 
« lent d'enfant.» (2) 

Ma)gre les progres de-cette terrible maladie, 
Saint -Louis ne songeoit'ni a.avancer ni are- 

. 	cider. Depuis le 20 decembre it etoit arrive en 
race de Mansourah ; depuis le 8 fevrier,i1 avoit 
passe le canal qui „Pen separoit; it laissa•s'ecou-1 
ler tout le careme sans tenter un seul mouve-
merit, et len jour de Paques; 27 mars, it ne sem-
bloit point encore songer gull eilt d'autre. 
devoir a remplii, dans ,son camp, que celui 
-d'entendre la messe et do reciter des prieres. 

'the nouvelle calamite etoit cepenclant venue 
(0.Joilaville, p. 63.- 
(2) Joinville i4 p. 65.. 
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L250. 	se joindre aux autres; car, continue Joinville -.3 	 ) 

« tantOt que la paque fat venue; avint si grande 
« cherte en l'host, qu'un bceuf xaloit quatre-. 
« vingt livres, et un mouton trente livres, un 
« pore trente livres, un oeuf douze deniers, et 
a un muid de yin dix livres » (I). Les TurcN, 
en effet, avoient, a force de bras, traine sl, . 
terre plusieurs des galeres qu'ils avoient a 

.'dessus de Mansourah, et ils les avoient ream 
ses -dans le Nil une lieue an-dessous du camp 
francals,: la elles demeuroient en embuscade,. 
dies arretoient tons les biltimens qui venoient 
de Darniete, s'emparoient de leurs cargaisons, 
et tuoient les equipages : et cependant les Fran-
cais 6toient si mai avertis de ce qui se faiseit 
autour d'eux, qu'ils avoient déjà perdu-  quatre-
vingts bateaux; sans en savoir Ia cause, lors-
qu'un batelet du comte de Flandre echappa 
aux galeres turques, et vint dormer l'alarme 
dans leur camp. (2)  

Des la fin de fevrier, ou memo, selon Mak-
risi, des le 8 de ce rnois , jour de Ia premiere 
bataille, Touran Chah, fils de Nedjm Eddyn, 

:etoit arrive de Syrie a Mansourah, et it avoit 
646 reconnu pour soudan d'Egypte (3). L'avnee 

• 
(i) Soiiiville, p.63. 	' 
(9) Joinville, p. 63. 
(5) Makrisi, p. 539. ....- Joinville , p. 62. --, Observations de 

iDucange, p. 78. — Lettre de Saint-Louis, P. 385. 
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sous ses ordres n'avoit des Tors cesse 'de s'ac-, 		Igo. 

	

croitre, mais it persistoit a la retenir dans ses 	. 
'cantonnemens , assure qu'il etoit desOrrnais de 
vaincre sans combat. L'interruption -des con-
vois de vivres fit enfin comprendre au roi qu'il 
'toit temps de se rapprocher de Damiete. D'a-
ord. apres Piques it fit elever un barbacane ou , 

- ete de pont sur la rive droite du canal d'Asch- 
Mourn , et it coinmenca a. faire repasser sur, 
la rive gauche les munitions et les equipages 
de son armee. Les Tures qui s'apercurent de 

-ce niouvement, vinrent attaquer ceux qui (167  
fendoient la tete' cht 'pont. Gaultier de Chiltil- 
Ion , Erard de Walety, Geoffroi de 11Iussaxn-
bourg, se firent honneur par leur valeureuse 
resistance; mais ils alloient etre forces lorsque 
le conite d'Anjou.  vint a leur secours, leur fit . 
abandonner le barbacane et- les ramena au 
camp; toutefois en se retirant it eut rinconce-
vable negligence de ne pas couper derriere lui 
le 'pent de bateaux. (I) — 	 • 

Au moment gia. Louis, se .deterinina a com; 
mencer son mouvement retrograde, it essaya 
d'entrer en negotiation avec' Touran. Chah; ,et 
comme it possedoit toujours la forte vi'lle•de 
Damiete , que le soudan n'esperoit pas repren-
dre sans beaucoup de combats, de depenses et , 

4i) JoinyillO, p. 64:  77" Cbron. de Saint Denys, p, 7o. . 
TOME VII. 	 28 , 
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de temps, Louis you voit encore obtenir',de Iui 

. des conditions ties favorables. II offrit de la.  
rendre aux .Sarrasins en echange contre Jeru-
salem; .et comme cette derniereville, quelque, 
preeieuse qu'elle fat pour les chretiens ,,, &wit 
ouverte eta moitie mimic, Yoffie ne fat pain,  
immediatement rejetee; mail it n'y ea anon 
ntoyen de s'entend re suries Saretes a se donne 
teciproquernent.; les deux souverains sentoient ', 
que lour croyance ;eligieuse, loin .de garantir' 
Paccomplissement de lour Serment,"leur four- 
niroit 

 
des, motifs pour le violet.. Les Francais 	' 

pour Obtenir de faire leur retraite• sans etre . 
molest:es, offroient cependsnt de Bonner en 
acne le conite.d'Anjou ou le comte de Poitiers; 
Touran Chah repond it qu' it n'accepteroit point . 
d'autn, otage quo le roi Iiii-mime, qui deja 
pouvoit se regarder comme son ,prisorrtner. 

I 
«..A qua Geoffroi de SargineS, le lion chevalier, 
« dit'qu'il aimeroit mieux que les Sarrasins les 
-« eussent tons morts et pris, que ce qu'il leur 
« fat reproche qu'ils eussent laisse le roi en 
4 gage, ». (il 	• 	' , 	• 	, 	.. 	, • ' 	. 	. 

La negociation o'ayant pu. reussir, Louis se 
flatta encore de pouvoir deroher sa retraite a 
la connoissanee de l'ennerni :- it resolut ..de la .... 
connnericer le. soirrau mardi,  5 aVril,. et it or- 
donna aux ingenieurs de coupe; les Cordes qui 

(i) Joinille,, p. 65. 	 — 	. 4- 
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retenoient le pont de bateaux; cet ordre, selon .25o. 
Join ville, ne fut point execute, peat-e Ire a ussi, 
que les Sarrasins qui etoierrt deja mattres d'u ne 
inoitie du pont, reparerent aussit6t le dam- 

-, inage que les Francais avoient tente d'y faire. 
'ailleurs, jamais preparatifs de retraite n'a- 

voient ete faits avec nioins d'intelligenCe. Le ' - 
roi Avoit ordonne que les malades seroient I.e.:- • 
-cus sur les vaisseaux et; gulls descendroient le 

.- fleuve; mais quoique chacun silt que les galeres 
- do Sarrasins lei attendoient au passage; au-

cune escorte n'avoit ete donnee- aux malades, 
'et lairs,  navires n'avoient point' ete prepares 
pour /e combat. ,D'autre part les chevaliers 
qui se sentoient encore de la vigneur, n'avoient 
point voulu se separer de leurs chevaux et de 

' leurs armes; ils -comptoient se -rendre a Da- ' 
miete , par terreymais en suivant la riviere et 

vile. Le sans perdre leS ,galeres de vue. Le roi avoit 
declare qu'il lie quitteroit point son peuple et 
qu'il croft par terre , quoiqu'il fat, rnalade au-
tant 

 
qu'auoun de ses soldatsi car au ‘seorbut 

dont souffroient les auties it joignoit encore 
une dyssenterie,  

A l'entret de la nuit,,les malades devoient se 
rassembler pour s'einbarquer sur le.  riVage oil. 

- 
. 

: You avoit allum4 .de grandsTeux;, mais les Sar- 
rasins profitant de ce qu'on les avoit laisses 
maiires, du pont de bateaux, arriverent sur la 

- 
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i25o. plage, lorsqu'a peine le quart des malades etoit 

embarque : personne ne sangea a opposer de 
resistance; seulement les mariniers se Inherent 
de cooper les cables qui les 'attachoient au ri-' 
wage. « Tandis que je priois , dit Joinville, les 
« mariniers que nous nous en allassions, les ' 

Sarrasins entrerent en ?host, et je vis h la 
« clarte du feu qu'ils tuoient les malades sur ,2 

• « la rive.... Quand nous Mules echappes de ce ' 
a peril,, et que ,nous en allions contreval le' 
« fleuve...: l'on crioit a nous qui voguiotts par 
« l'eau , que nous attendissions le roi, et quand 
«nous ne le vouliOns attendre, l'on traioit a' 
« nous des earreaux, par quoi it nous conve- 
« noit de rester, jusqul ce qu'ils nous don.: 
« nassent conge de voguer. » (I) 

Avant /e point du jour;  les vaisseaux fran-
vais rencontrerent les galeres des Sarrasins qui 
les attendoient; une moitie du lit du- fleuve 
etoit dela couverte par les vaisseaux qu'ils 
avoient pris auparavant. Les mariniers; pour 

" les eviler, se jeterent dans tine espece d'anse 
' que formoit le fleuve sur • la rive droite, et 

toes les chevaliers qui etoienf encore propres 
au combat, en profiterent pour s'elancer a terre 
et s'enfuir h toute jambe; les nialades ne spa- , 
geoient pas meme a:resister ; in vent violent du. 
word s'eleva 'dans ce monient, et rendit vaine' 

0 Joinville , p. 66. 	 „ 
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la tentative des mariniers qui S'etoient flattes 	i250. 

de filer le long de la rive droite; it &nut reve-
nir au-clevantsdes Sarrasins, et des-lors, on ne 

_ 	vit plus sur -Wirt le lit du fleuve qu'un pillage 
_ et un massacre universe!. Les Sarrasins egor-

geoient tons ceux qui leur 'paroissoient trop 
malades pour se guerir sans depense, Ou trop 
pauvres pour se racheter ; et d'entre la multi-
tude qui etoit rassemblee sur les vaisseaux, ils 
-ne sauverent qu'un petit nombre d'hommes 
de marque qu'ils jugerent en etat de leur don- 
ner une bonne rancor. (i) 	. 

De son cote, le roi en descendant le long du 
Bettye, n'etoit arrive que jusqu'au premier 

• village nomme Kiarce : la, son epuisement fut 
'Lel , que Geoffroi de Saltines et Gaultier de 
Chatillon, qui l'accompagnoient, furent obliges 
-de le faire 'entrer darts une petite maison , oil 

' on- le coucha demi-mort avec peu d'esperance 
qu'il pat yivre jusqu'au soir. Les Sarrasins qui, 
dans les: tenebres, poursuivuient .les, fuyards 

' 	sans les distinguer, avoient ete a plusieurs re-
prises, dans cette courte marche, sur le point 

*de le prendre; Geoffroi de Sargines et Gaultier 
de Cheitillon s'etoient toujours jetes entre eux 
et.lui; mais cette melee ne pouvoit durer plus 
long-temps. Dans le village de Kiarce, Philippe 
de Montfort reconnut Pamir ,avec lequel ,i1 

(1) Joinvillc, p. 67, 	-' 	I 	 t 
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iz50. 	avoit traits. de la trove,` et avec , le causente-
ment an roi, it alla a lui ; pour demander une 
suspension d'armes aux conclitioivs que les Sar- 

'_rasinS voudroient imposer. II sellable que les ' 
Enusulmans redoutoient tenement la bravoure i  des Francs, qu'ils saisissoient avec em- Presse-\K  
ment tout.moyen d'eviter un combat; en effet iii, 
l'emir otoit dejk l'anneau de son doigt pour 
le donner en gage d'un armistice, lorsqu'un 
heraut ,d'armes se grit a crier : « Seigneurs 

chevaliers., rendez - vous, que le roi vous 
\ le mandc, et ne faites pas attire le roi. » Ace, 

cri tons les _chevaliers s'empresserent de depo- i 
ser leurs armes; en effet toute resistance etoit 
absolument impossible; le massacre .pouvoit 
dOrer plus long,ternps, mais non latbataille, et 
l'emir regardant autour de lui , dit a Philippe 
de Montfort : o Vous voyez qu'il est inutile de 
.« traiter de treve,  avec des gens qui sont d6a 
0 nos prisonniers!  » (r) 	'' 	. 

. 	'Au reste, le massacre ne cessa point avec la 
soumission des Francais. Les emirs etoienthien 
resolus a menager le roi et leS grands seigneurs 
deTrance, qu'ilsavoient entre leurs Mains, et 
dont ils pouvoient firer un si grand par.ti; mais 
quan t a fixate la foule pluS obscure, ils sembloikmt 
redouter de se charger de plus de prisonniers : 

(r) Joinvilie , p. 67. --- Citron. de Saint Denys,. p: 70. — 
Guilt. de Nangis, p. ar5. 	 , 	, 
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ils avoient fait tuer la plupart des !naiades , 	x2,5o. 
peat-etre avec la crainte qu'ils ne cornmuni- 

' quassent la contagion a leur armee : aux horn-.  
. mes valides , 'its ,presentoient  le ' choix entre 

-, l'apostasie et le martyre.- 	. . 
« D'un .clos pir ils les avoient mis „ dii Join- 

« ville, ils les taisoierit traire run apres I'autre, 
-1 « et leur demandoient, to veux-N renier?. ceux 
,. q qui ne se vouloient renier,  , 014 les faisoit met- 

' 	« tre d'une part, et cou per les totes, et ceux 
« qui se renioient d'antre part (I).» L'enthou- 

. siasine religieux avoit conduit• en Egypte toutt, 
'cette,multitude fanatique ; cependant it ne put 

- se soutenir en yue d'un. danger iznmediat, le 
plus grand nombre prefera l'apostasie au mar-
tyre ; entre autres toes les mariniers de Join-
vine se firent .musulmans,

, 
  

' 	Touran Chat!, voyant'qu'il ne restOit plus 
gnere entre ses mains que le roi et les seigneurs, . 
etque la plupart etoient si malades qu'ils pour. 
roient Wen mourir avant d'avoir pays leur ran- • 
con 1, flit le premier a !ear demander s'ils. you,  
loient recouvrer leur liberte , et ce'qu'ils don--
neroient pour leur delivrance. Le Comte.Pierre.  
de Bretagne qui-fut charge de trailer au .norn 
de toes, repondit que les Francais efoient !irks 

Cake de grand§ sacrifices, , pour sortir de 'cap- 
, 

'IT) Joinvilte , p. 7 r . 
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12Jp• tivite , mail qu'ils ne pouvoient abandonner 
aux $arrasins aucun des châteaux du royaume 
de Jerusalem, parce qu'ils ne dependoient que 
de l'empereur d'Allemagne ; qu'ils ne pouvoient . 
pas davantage, ceder les châteaux appartenant 
aux deux ordres de PhOpital et du temple, patee'cr,  
que ceux qui les gardoient avoient fait serment 't 

' de ne les rendre jamais pour obtenir la deli-
vrance de quelque.hom me que ce fat au monde: 
Ils ne pouvoient done offrir au sultan que de 
Pargent et la ville de Damiete. Les negociateurs 4 
in Usulmans menacerent d'a bord de faire mourir 
les prisOnniers 'qu'ils avoient reserves, comme 
ils avoient fait mourir les autres , ou bien 4 
les, soumettre au supplice des bernicles , gni 
etoit une sorte de torture ; cependant comme 
ils connoissoient eux-rnemes la verite des alle-
gatibns des captifs 5  ils consentirent bientot a 

• negocier avec le roi , d'apres les bases qu'il of-
froit lui-meme. Ou tre la restitution de Damiete, 
Tonran Chah demanda un million de bezante, 
d'or,  , ou cinq cent mille livres , et Louie ayant 
consenti des•les premiers mots, le sultan pour 
se Iniantrer genereux,, it son tour, reduisit sa 
d entande d'un cinquieme.Les quatre rent mille 
livres' restantes devoient etre payees, mOitie 
au moment oil le roi seroit minis en liberte , et 
moitie lorsqu'il seroit arrive a Acres' : les dire- 

. tiers devoient commencer par remettre Damiete 
a 
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aux muiulmans , apres quoi ceux-ci perrnet- 	..25-.. 

	

troient au roi de se retirer sur ses vaisseaux , 	- 
' d'ou it enverroit les premiires deux cent mule 	. ' 

livres , et jusqu'it ce que cette sornine Mt payee 
it laisseroit le conite de Poitiers et quelques an- 

, .tres en otage. Lorsque Louis enverrodde Saint- 
Jean-d'Acre le second paiement , les musul- , 
mans s'engageoient a lui livrer en retour' les 

• captifs faits, dans le cours de la canipagne , et , 
une partie designee des approvisionnem ens de 
Damiete. Toutes hostilites deVoient ensuite 
• etre suspendues pendant dix ans , entre. , les 
. Firancs'et les Sarrasins , soit eh lgypte , soit 
en Syrie. 	. 

Les Sarrasins.s'etoient cependant occupes de 
faire soigner lours captifs par leurs propres 

f ,medecins , qui 	connoissant mieux quo .les 
Europeens les maladies' du pays, leur rendi-
rent en pen de temps in sante. Le roi lui-rnetne 
avoit ete trait6 avec les igards que sa: haute di-
gnite 7  et l'irnportance (Puri Semblable captif, 
exigeoient d'un maitre glorieux de sa victoire.. 
Quatre galeres furent destinies krecevOir Louis 
avec le reste des prisonniers; elles deScendirent 
ensuite le fictive , et ' arriverent le 0 avril , 
tibia semaines aptes la deroute ,' h Fariskuhr,  , 
,a. trois lienes environ au-dessus de Dannete , 
lieuoit le sultan avoit fait dresser ses pavilions, 
et oti uu palais teniporaire , en brandhages et 

. 	. 
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' I2(10.. en toile, avoit ete eleve pies du fleuve, pour 
. Touran Chah et pour le roi. (i) 	. 

' Bieritot ce lieu fut le theatre d'une tragedii •‘i,' 
qui,pouvoit compromettre de nouveau le traite 
qui venoit d'être signe, et l'existence du roi et 
de tous les captifs. Touran Chah , homme effe-,... 
mine, cruel, vaniteux , qvoit laisse percer la 
haine qu'il avoit coupe contre les matueluks, 
auxquels il 'devoit sa victoire, contre les an-
dens officiers de son pere , et contre sa veuve 
Cheggeret Eddur qui Jui avoit conserve le 

. tame. Qn assura qu'il avoit dessein cl'eloigner 
les uns de sa cour, de faire perir les autres, 
et de remplacer tous ses fonctionnaires qui s'e-
toient illustres en Egypte, par des Syriens qu'il 
amenoit de Damas. Ceux qui se croyoient me- 

' /laces previnrent ses coups.iBibars Ebbonduk- 
. dary,  , l'ernir qui avoit'eu le:  plus de part a la 

victoire de Mansourah, se mit a la tete d'une 
conjuration de mameluks Baharites ; le prethier 
mai it attaqua le sultan a Fariskuhr, sans qu'un 
seul bras s'arrnat pour sa 'defense i . ses garden 
eux-menses le poursuivirent volume une bete 
faulit ) et le massacrerent dans la riviere oil it , 
s'etoit refugie , au pied- de la galere ou 'I'on 
cletenoit les Francais. (2) 	, 

(r) '3Oitiville, p. 74. — Guilt. de N-angis , P. a 16. — Chron. 
de Saint Denys.* P. 7 IF • 

(1) Joinville, P. 75. — Guilt.de Nangis, p. 217. 
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Au in o in ent,de cette execution feroce, ceux 125o. 
,qui venoient de verser le sang de leur prince 
pouvoient etre tentes de laver cette Cache avec 
le sang de leurs captifs cliretiens. Plusieurs 
d'entre eux', en effet ;- penetrerent tout pleins 
de fureur jusques aupres du roi , ou dans les 
galeres oh les captifs etoient gardes , avec leers 
glaives ou leurs'liachesd'armes encore degout-
tans de sang : mais its s'arreterent subitement, 
sans passer a aucun outrage. Celui meme qui 
avoit arrache le coeur at.t soudan « vint au. loi ,. 
cc sa main toute ensanglantee, et lui dit :' Que 

. a 'me donneras-tu , que je t'ai occis ton ennemi ' 
« qui edit fait mourir s'il -ellt vocu? et le roi 
a ne lui iepondit oncques rien. Il en vint bien 
« trente , les epees tontes nues, et, les hackies 

,', « danoises aux mains -, dans notre galere, con-
a Untie Joinville : je demandai a monseigneur 
« Bandoin d'Ibelin, qui savoit Bien le sarrasi- 

, a nois, ce que ces gens disoient; et it me re-
0  pondit qu'ils disoient qu'ils nous venoient 
« les tetes trancher. 11 y avoit tout plein de 
« gens qui se confessoient a un &ere de la Tri- 
« nito , qui etoit au cernte Guillaume de Flan-
c« dre ; mais quant a moi ne me souv.ins one- 
« ques de *be que, j'eusse fait; Aineois me 
« pensai que plus',je me' defendrois, ou plus 

' « me gauchirois , et pis me vaudroit. Et tors 
a me seignai et m'agenouillaf aux piecls de l'un 
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2250. «.d'eux , qui tenoit une hache .ciatioise a char-, 

« pentier , et dis : ainsi mound Sainte-iignes,i  i 
'« Messire Gai d'ibelin , connetable de Chypre, 
« s'agenouilla a cote de moi , et se confessa a 
«. moi,, et je lui dis : je ' vous 	alsous de tel 
« pouvoir comme Dieu in'a donne. Mais quand ' 
( je .me levai &Mee, it ne me souvint oncques 
« de °hoses qu'il m'ent dite ni racontee. » (1) 

Cependant les emirs, ou chefs des soldats, 
qui sous le nom de la sultane Cheggeret Eddur 
et de son fils , s'etoient empares du gouverne-
ment, resolurent de maintenir le traite qu'avoit 
conclu Touran Cliah. Its firent amener les cap-. 
tits dans le palais , et its proposerent que 'des. • 
deux parts, on confirm .t la derniere conven-
tion par des sermens. Les emirs ne firent au-
cune difficulte de preter ceux • qu'on leur sug-
gern.., par lesquels ils appeloient tousles genres 
d'opprobre et de malediction sur lours totes, 
s'ils n'accomplissoient pas ce qu'ils proinet-
toieni. Mais quand ce vint le tour du roi , an-
quel on , proposa de declarer «Quo s'il ne 'tenoit 

r « pas les conventions, it seroit dussi honni gin 
« le chretien qui renie Dieu 'et sa loi, et qui , 
« en dePit d.e Dieu, crache sur la Croix et marche 
« dessus; » Louis protesta qu'il.ne prononceroit , 
jamais ces paroles blasphematoires.• Ton tes les 
menaces des emirs 	rki purent fehranler , ni 

(t) Join.ville , 	p..75. 
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les supplications du patriarebe de Jerusalem, 
que les musulman s inenaeoient, et qu'ils avoient 

1250,  

,, lie a un poteau, d'ou it crioit an roi : « Sire , , 
-« jurez siirement , car je prends le peche sur ._. 	• 
« Ftime de moi , du serment que vous ferez, 
0 puisque vous le .Voulez bien tenir. Je ne sais , 
« continue Joinville ; comment le serment fut 
0 arrange, mais les emirs se tinrent bien apai- 
« ses du serrnent du roi, et des autres riches • 
o hommes qui la etoient. )) (r) 

Le traite qui venoit d'etre confirme ne tarda , 
pas k s'executer ; le scud an avoit ete tue le 
I7 -mai, et le 6 du memo Timis Geolfroi de 
Sargines entra dans Damiete pour consigner 
vette vine aux musulmans. II fit monter sur 
les galeres 'la reine Marguerite , qui etoit tou- 

, 
	

}ours demeuree h Damiete avec les comtesses 
de Poitiers et d'Anjou; it fit embarquer aussi 
tout ce qu'il y avoit d'hommes , valides dans 
cette ville. 'II en ouvrit ensuite les portes aux 
Sarrasins , confiant it Jour bonne foi - tous les 
xnalades qui y etoient demeures , et qui devoient 
etre restitues au mi apres lour guerison , aussi 
bien qu'ane partie des munitions des Francs. 

- 

.Maid. les emirs eux-memes ne pouvoient pas 
repondre de la soldatesque fanatique et eni- - 
vree.  de sa victoire qu'ils cimduisoient; tons 
ces =lades furent massacres; leurs cadavres 

(i) Joinvitle, p. 77- 	 . 
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1250. 	fu rent en tretheles avec des bois, et les salaisons 
de pore que les chretiens s'etoient expresse7  
in ent reservees ; la populace en fit clans la vill6'i1 

 

meme un immense blither, auquel elle mit le 
feu , et qui brilla pendant trois fours. (i) 

Cette mauvaise foi pouvoit Bonner les plus . 
vives inquietudes sur l'accomplissement 'de la 
partie la plus importante du traite ., la mise en 
liberte du roi et des caplifs. II paroit qu'il y eut 
en effet beaueoupd'hesitation entre les emirs,' 
qu'on fit meme remonter )'espace d'une lieue 
sur le Nil , les galeres qui portoient les captifs: 
Or cuiddmes , nous dit Joinville, etre touspe'r-
das, et y eat mainte larme plore'e. Le parti de, 
la bonne foi cependant i  on pent-titre favidite 
de toucher l'argent de la rancon, l'emporterent 

.dans le conseil (les emirs. Le soir ils remirent 
en liberte le roi, le comte d'Anjou , Geoffroi 
de Sarg,ines , Philippe de Nemours , le marechal 
de France Alberic Clement , le maitre de la Tri- 

. /lite ou general des Mathurins , et Joinville. Le • 
comte de Poitiers fut laisse en otage jusqu'a ce 
que le paiernent des deUx cent mille livres fut. 
accompli. On y procecla le dimanche de l'As-
cension ou 8 niai. Cent soixante,dix mule 
livres se trouvoient encore an tresor du roi, et 
trente milli livres* furent enlevees_ de force par 
Joinville dans les coffres du tresor du temple. 

(t) Joinville, il. 78. 	 ,.. 
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Les barons Aarges de faire le paionent avoient 	2242. 
reussi it escarnoter dix -milk livres aux Sarni- 

, - sins qui comptoient ,Pargept, mais,  k roi ne . 
voulut point profiter de cote supercherie , et 
la fit reparer.-(i) 	' 	.- 

Ce no fat .qu'apres que le paiement fat accom-
pli, que le roi se regardant commedelie de son . 
serment , ordonna de lever Pancre, pour aller 
rejoindre les vaisseaux qui etoient en pleipe 
mer. A Lors -s'emeut notregalere, dit Joinville, , 
((.et allames bier une grande lieue avant que 

:. « l'un ne -pad& a Pautre , pour le mesaise que 
cernms-avions du comte dePoitiers. Lars Vint 
a monseigneur Philippe de Montfort en un gal- 
« lion , et cria au roi : Sire, sire, parlez a votre -, 
« frere le comte de Poitiers', ,qui est en cot au-
a tre vaisseau: tors s'ecria le roi , allume,.al-
cc lurne (il faisoit twit close, et it vouloit qu'on 

'a l'eclairk , pour n'en croire que ses yeux); et 
o Si fit-on, lors fat la joie si grande , commie 

elle put Petre plus entre nous. » (2) 
En ordonnat t de lever Patere ,- le roi se flat- 

;oft probabletnent encore de rejoindre la reine 
Marguerite, qui le matin &oft - partie de pa-
mi&e. Celle-ci y avoit truellement souffert du-
rant 

 
:son 'sejour; quelque imporiance qu'efit 

(1) Joinville, p. a: 	., 	, 
(2) Joinville, p. 82, —, Guitl. de Nangis , p. 21g....- Chron. 

de$aint Denys, p. 72. 
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x250. Bette vine it ses yeux pour racheter la liberte 

de son marl, .elle n'auroit probablement point 
pa la defendre , si elle avoit etc; attaquee :, lay" 

• garnison elfrayee de tant de desastres etoit sans ,,. 
cesse our le point de s'enfuir,  , et n'auroit pas 
resiste aux premieres attaques. 11 y avoit trois 
jours que Marguerite avoit appris la captivito 
de son marl , lorsqu'elle accoucha d'un fits 

' nomme Jean., et qtfelle surnomma Tristan i 
par allusion aces tristes circonstances. Durant 
son travail elle .se figuroit it toute heure voir 
sa chambre remplie de Sarrasins , et elle y fit 
coacher au pied de son lit un vieux chevaliet, . 
Age de quatre-vingts ans,. pour la reconforter. 
Peu. avant d'accoucher,  , elle fit sortir tout- le 
monde de sa chambre hors le chevalier , « et 

s'agenouilla devant lui, et lui requit un don,' 
« et le chevalier le lui .octroya par son serment, 

et elle lui dit : Se vous demande par la foi 
v que vous m'avez baillee , que si les Sarrasins 
« prennent cette ville , que vous me coupiez 

o•• 	• 
« la tete avant qu'ils me prennent. Et le che- 
« valler rePondit : Soyez certaine que je le ferai 
« volontiers, car je l'avois bien pense, queje vous 
« occirois avant qu'ils nous eussent pris. » (z) 

gais co no fut qu'h Saint-Jean-d'Acre que les 
deux epOux se,rencontrerent. IA reine en son-
tint de Datinete• avoit fait voile vers ce part, 

(i) Joinvilte, p.,84. 	_ 
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• 
on le •roi -  lui avoit donne ' rendez-vous; 	car 	12543. 

' tout malade qu'il etoit , it ne voutoit point re-' 
tourneren Europe qu'il n'eilt touché a la Terre- 
Sainte. Il se separa done en pleine mer d'avec 
une pantie de"ses barons , qui, malgre ses solli-
citationsys'etoient decides a retourner en France. 
Les plus illustres de ceux-ci etoient Pierre de 
Dreux, dit 1Viauclerc , auparavant comte de 
Bretagne', qui Inourtit en tiler , trois semaines 
apres avoir qnitte l'Egypte, et le comte tie Sois- 

' sons, qui, au combat de Mansourah, disoit a 	. 
* Soinville en se moquant : a Senechal , laissons 

'tidier cette canaille, car par la coiffe Dieu , 
mainsi contme ii jurOit, encore en parlerons-- 

, « sous de cette journee es chambres des da-
« Ines (i). 0 I.1 revint en effet en France avec 
plusieurs barons lupins illustres, et it put y 
raconterparmi ses propos de galanterie , comme , 
it l'avoit annonet, Tissue desastreuse de cette 
eXpedition. x ' 

(I) Joinville , p. 52. 

TOME Vin. 	 29 
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:., 
CRAPITRE Ili.:  

, 	. . 	. 	 . 	. 
' &four de. Louis . IX 4 la Terre-Sainte, aprgs 

sa retraite &Egypte.— Evirtemens en France 
' ' durcint son absence / mort de Raymond VII, 

Comte de Toulouse; ,.rnort de Freddrio II; 4  
croisade -preclide contre son fits.- --- Pdstou-
reaii x. Guerre civil& de Flandres:—r  Troubles 

'. de Guyenrie ti snort de Blanche .; .retour du 
roi. ... 	1248-i 954. 

....,... 

	

. 	. . 

 Au moment oil Saint-Louis quittoit l'Egypte, . 
ilanroit ete pea '.prudent. et pea 'getiereux h' 
lui 	de faire '.voile,  inuirediaternent 	pour la 
Fiance .; les eaptifi-qu'il laissoit dans, les prisons 
des Marneluks auroient alors perdu Vesperance-
d'Ore jarnais .delivres , bien 'this , les..musul-
tnans, eriorgtreillis• de letir victoire silt le plus 
,puissant:prince de la chretiente, en lui voyant 
abandonner l'Prient sans rien faire pour sa de- 
.ellse, auroient pu 6tre tent4s 4'exterminer ce 

reste 'des 'chretlens qui. 'habitoient encore la 
Terre-Sainte, et ceux-ci, qui avoient vu perir en 
tgypte laplupart des chevaliers de saint Jean et 
4u-temple, et f un grand nornbre des barons et 
des gtierkieis.d'otktre-mer4  decourages i effrayes, 
confonitus, ,n'airreient pu opposer a leurs en- 

. 	• 	' 	, 	. 	- 
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nemis une longue resistance. Il falloit que celui 	- 1250- 
gni avoit stipule. en leur faveur une treve de-, 
meurk A port& d'en "surveiller l'execution. 

— Louis, pour ne pas perdre ces chretiens d'O- 
, rient qu'il etoit venu secourir,  , n'avoit a choisir 
qu'entre deux sejours, celui du royaume de 

• Chypre , et celui du royaume de Jerusalem. I1 
se detertnina pour le.second ; soit afin de yid- 

, ter au moires en partie les lieux saints, et &sic- 
- complir ainsi un des buts de son pelerinage , 
soit aussi pour ne pas se inontrer captif , ra- 

• -. chete , hinnilie , , sans argent et sans suite , a 
c'eTreememe cour de Nicosie , ofi, peu de mois 
auparavant , iI avoit brille d'un si grand eclat. 

--',, Louis avoit done eu de justcs motifs pour 
-ndiquer Acre comme lieu de rendez-vous aux 

• divers vaisseaux qui partoient avee lui de la 
rade de DAmiete. Acre, avec un Petit nombre 
de villes stir les e &es, appartenoit toujours, il 

• c-est vrai, a l'empereur Frederio II, qui etoit roi 
de jertisalem; mais la defiance que le pare avoit 
inspires au roi et aux barons croises, contre ce 
monarque, etoit bien dimindee par les secours 
que Frederic s'etoit -ernpresse de leur fournir. 
En inetne temps, parnii les Francais, l'hum dile 

: et le desir de se concilier leurs-voisins avoient 
'succede a l'arrogance insultante avec laquelle 
ils marchoient ad combat, et qui les auroit 
alors portes petzt-elre A provoquer les imperiaux. 
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1.25'0, 	D'ailleursLonis'avoit appris a mieux connoitre . 
le regime de' la terre d'outre-rner ; it savoit de-,. 

. sormais que ees villes de la Terre-Sainte; oil 
chaque nation latine avoit son gnarlier ferme 

. de murs , ses soldats, ses magistrats , ses juges, 
se gouvernaient en quelque sorte en republi- 

, ques , si meme,i1 ne setoit pas plus exact de 
dire qu'elles ne se gouvernoient pasdu tout. 

Acre, qu'on nommait aussi Saint-Jean-d'Acre 
on. Ptolemais, etoit une bonne et forte vile, 
de 'forme quadrangulaire ; deux de ses ccites-
etoient baignes par la 'mer; les deux autres 
etoient ferules par un bon foSse entoure dline 
double m tiraille flanquee de fortes tours. Cele 
ville, qui avoit recueilli,  tons les fugitifs de' 
Jerusalem, etoit regard& comme la capitale de 
ce qui restoit aux chretiens de la. Terre-Sainte. 
Parmi ses noMbreux habitans 5  elle en comptoit 
de fort riches, les tins Francs ou Latins, Wan.; 
tres Grecs , Syriens , Jacobites on JuifS ; dont 
chacun suivoit les lois sous lesquelles avoient' 
vecti lents ancetres. La seconde vill e du royatnne 
etOit Tyr, 	qui etoit aussi une cite riche et 
forte (i). Mais les campagnes de la Videe, deso-
lees par cent cinquante ans de guerre,' qu'en- 
Venimoit le fanatisine religieux , etoient abso- 

.. 
0) Itinerarium Terra Sanctar, auctore Wildebrando ab 

Oldenberg Canonic° Hilde:semensi anno to r r, — In Script. 
Byzant. Ed, Venet. fol. T. XXIU, p. to. 
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• lunierit descries. Les chretiens , puis les tnusid7 	, 1250., 
mans,- en avoient tour a tour massacre tons 

• les habitans ; tes seids champs qu'on pat cul- 
,, tiver etoient ceux qui gisoient assez pres des 

villes, pour que leurs laboureurs pussent 's'y 
enferiner 'chaque soir ; tout le reste ne comer-. 
volt plus de traces du travail de l'homme. Quel-, 
quefois le bedouin, y -trouvoit encore un pea 
de pature pour ses troupeaux ; _plus- souvent 
un soleil ardent • reduisoit le sol en poussiere 
et la longue succession des guerres sacrees sem,- 

_.., bloit avoir detruit, avec les generations hu mai- 
n
"...., 

es , jusqu'a la force vegetatiVe de la nature, 
dans cette Syrie et cette Palestine qui avoient 
long-temps paru,eomblees de toutes les faveurs 
duciel. Grace a tette desolation meow , la de= 
fense du petit rionahre de lieux forts que les 
Latins possedoient encore,  sur la cbte.etoit reit,. 
due facile; car l'ennemi rye .savoit comment 
subsister elevant leurs murs; mars, d'autre part, 
les armees ohretiennes n'osoient point s'averitu-
rer au travers du desert; jusqu'a Jerusalem; 
quoique cette Ole depenplee , 'ruinee , et dent 
les  murailles deineuroient abattues , ne paritt 
point au soudan de Danias:avOir assez d'impor-, 
tance pour .qu'il 'voulat y-hasarder .une gaini-
son qui la defendit con tre les armes des Latins. 

Les habitans d'Acre,, et surtout l'eveque,, qui • 
toil ne a Provins , recurent Saint-Louis, et 
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i'341)- . le petit nombre 'de guerriers qui l'accompa-
gnoient, -avec de grandes marques de- 'respect ', 
et d'amour,  , lorsqUe ,, apres une navigation de 

Aix jours , ii entra dans leur port le 14 mai i 25o. ,,,, 
« Toutes les processions d'Acre , dit Linville, , 
« lui vinrent a 1"encontre , recevoir jusques a 
a la rner,  , *à moult grand joie.. » (/) Quoique 
vaincu, it n'avoit rien perdu de la considera- , 
Lion dont it avoit joui : ses vertus avoient brille 
durant sa captivite, d'un nouvel éclat, et comme 
on etoit accoutume a rapporter tons les evene- 

' teens aux jugemens du ciel , la funeste catas-
trophe de Mansourah ne nuisoit pas meniel'sa 
reputation militaire; personne ne songeoit a 
faire ressortir l'absurdite de son plan de campa-
gne , comme, personne n'avoit essaye de le lui 
faire changer. Les gen tilshotnmes qui arrivoient 
"ism suite etoientprives d'equipages et d'argent, 
accableS par la maladie , et couverts des-hail- 

-Ions que durant leur captivite les Sarrasins leur.  
avoient donne en echange de leurs habits. Le 
roi Itai-mtrne portoit encore cc les robes que le 
. o soudan lui , a.tdit fait bailler et tallier, qui 
« etoient de .saniit noir, fourre k vair et, de 
0 gris, et y avoit grand e foison de noyaux tout 
'« &or; »' Landis que Joiriville , « lorsque 10 roi 
0 l'envoya querir pour manger Oree lui, y alla 

(I) 4invilie, p. 85. 
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,, i avec le corset qu'on lui avoit fait en la prison, 	p5o. , 
« des rognures de sa couverture, » Cependant 
ces barons se retrouvoient clans une virile chre- 

, tienne, ou leurs rooms etoient connus, et. leur , 
procuroient un pen de credit, oil de nouveaux ' 
serviteurs s'offroientd'eux-wenies a enlrer a 
leur service , et oil des bains, .1a proprete , les: 
soins , pouvoient triompber des nouvelles maz  
ladies dont ins avoient apporte le germe. Ces 
maladies ne tarderent pas a se declarer ;, Ra-
vine, l'ami, l'historien et le compagnon d'airnes 

..\ de Saint-Louis, raconte avec detail celle gni le 
remit lui-merne confine dans la rnaison du 

.,cure .de Saint-Michel, oil il s'etoit etabli. « Or, 
« advent ainsi, dit-il, qu'une fievre continue 
.« me prit , par quoi j'allai au lit, et toute ma 
« meanie Ones doniestiques ) aussi, Ne onc- 
« ques un jour de tout-le jour , je n'eus quel- 

, . « qn'un qui me put aider ni lever, et.  je n'at-  .,, 
cc tendois que la mart, par un signe qui ru'etoit 

. a derriere Porcine; ,car it n'y avoit pas de jour 
« que Von n'apportat Bien vingt worts: ou plus 
a au inoriastere derriere mon chevet ; et de mon , 
« lit, toutes les -kis qu'on les apportoit, j'en- , 
« tendois chanter libera- nos Domine.'Lors je 
« pleurois et rendois graces .a Dieu, etini disois 

- a ainsi , sire; honore sois-tu de ce Mai que tu 
a Da'accordes , et to prie , sire , que tu- m'aides 

.-\ , 	 . 
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q et me delivres de cette maladie , nioi et ma - 
q gent. » ay 	 , 	. 	, 

On ne nous apprend point quelles furent lea i' 
personnes de marque que Saint-Louis' perdit ., 
dans cette seconde epidemie..Au bout de quel-
ques semaines , elle s'arreta ; et ceux qui n'a-
voient pas deja succombe so guerirent ; alors le 
roi invita a un conseil , un dimanche, au milieu 
de juin , les princes ses freres, le comte de Flan-. 
dros , et tons les seigneurs fraivais qui se trou-
voient alorS 4 Acre, pour deliberer avec eux - 
sur le parti qu'il convenoit de prendre. D'une,, __, 
part it leur exposa que ses ambassadeurs, de re- - 
tour du Caire, oil ils a tioient. ete presser rex& , 
cution du trite fait avec les Marnelulcs , n'en 
avoient ramene que quatre cents captifs. Les 
emirs n'avoient pas su ou pas voulu reprimer 
les exees de- leurs soldats, vainqueurs, et Bs 
n'etoient plus en etat de tenir les conditions 
qu'ils avoient promises; les musulmans avoient 
massacre les hommes , et bride les marchandi-
sea qu'ils s'etoient engages a livrer en retour 
coutre les deux cent milk livres qui leur res--
toient dues.:  D'autre part, Louis fit voir a scs 
barons les lettres gull avoit revues de sa mere, 
par lesquelles celle-ci le pressoit de levenir poll r 

(tj Joiiitille, p. 87. 

   
  



• DVS' FRANcIIS. 	 457 

	

niettre -.son royaume en etat de defense , et 	ia5o. '. 
-contraindre le roi d'Artgleterre a. observer et 	' 	. 
-renouveler la treve. Louis, apres avoir, exposé 
i, ses barons 1es :difficult& oh. it Se treuvoit , 
leur donna huit jours pour en deliberer,  , et leur 
demanda de lui apporter leur repOnge le dirnan- 
the suivant. (1) . 	• 	. 	. 

« Le dimanche d'apres , continue Joinville , 
« nous revinmes clevers le roi; et .lors demanda 
« le roi 4 ses Freres, et aux mitres barons, et • 
« au cot-We de Fiend res quel Conseil ilslai don- 
.sneroient ou de son all& ou. •de sa demeuree. . 

. 0 ' . Ils repondirent tons gulls 'avoient Charge 
0 a inonseigueur Guion Malvoisin , le conseil 
K . qu'ils vouloient dontier au roi. Le roi lui com. 
« manda qu'il dit ce qu'ils lui avoient charge, 
ccet it dit ainsi ;  

« Sire, vos ,freres et les riches hommes qui 
,...."« ici sont , out regarde a. votre kat , et ont vu • _ . q que vows n'avez pouvoir de demeurer en ce 

-« pays, it l'honneur de vons'et- de votre regne : 
t' que de toes les chevaliers qui vinrent en votre 
a coinpagnie , dont vous. en anienates en Chy- 
« pre detix mine huit cents, it n'y en a pas en 
« cette ville cent de restant. Si vous louent-iis, 

.,cc sire, que vous en alliez en France, et pour- 
, 	.. 	. 	. 

I) Joinville; p. 88. 
`'1, 

   
  



458 	 In STOILEY 
3;5o. a: clisisiez gens et deniers, ,par quoi vous pais- 

« siez hativement revenir en ce pays, vous 
« venger des ennemis de Dieu qui vous out' 

-term en leer prison. »  
Les comtes d'Anjou-, de Poitiers et de Flan- 

dres appuyerent tons la' proposition de Guide . 
Mauvoisin , le seal Conite de Jaffa, apres s''dtre 
d'abOrd refuse a parley, pour qu'on ne l'accusat,  
pas de ne songer qu'a son intere't personnel, 
puisqUe ses chateaux etoient ions sur la fron-, 
tiere , declara: qu'il lui sembloit « que si le roi 	' 
« pouvoit tant faire que de tenir heberge auk, 
0 champs dans un an,: it se feroit grarldlort-. 

' « neur s'il demeuroit ». Tons ceux q ui parletent 
-ensuite-apptiyerent l'avis de Mauvoisinijusqu'a 
Joinvil le , qui embrassa celui d.u. comte de Jaffa , 
et quit  presse d'expliQuer comment le roi pour, 
tit tenir heberge aux ehamps , on titre maitre 

, de la ca-  mpagne , repondit : « L'on, dit,- ne sais 
• « si c'est wrai , que le roi n'a encore depense, 

« nul de ses deniers; ni mais que des deniers , 
.«- aux clercs, Que le roiinette ses -deniers en 
«. clepense , et envoie querir chevaliers en to 
« Moree et cutre-rner ; et gum-id l'on °Writ nou- 
cc velle que le roi donne bien largement, cheva- 
« hers lui .viendrOnt de touter parts; par (poi 
o il pourra tenir heberge dedang . un an , si 4 
r( Dicu plait; et par sa demeuree seront delivres 
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(f les pauires prisonniers qui ont ate pris au 
«` service de Dieu et au sien ;. qui jamais ne sor- 

, 	"« tiront si le roi s'en va..» (f) 	• ' 	. 
• Deux seals barons, Guillaume de Beaumont 
et le sire de Chatenay, oserent s'exposer au me-
contentement de tears collegues, en se rangeaut 
a l'avis du Comte de Jaffa et de Joinville, Le le-
gat, qui etoit parmi les plus empresses it re-
tourner en France, ne leer epargua pas h cette 
occasion, nonplusqued'autresgrandsseigneurs,, 
les paroles piqaantes , et tame les injures grim- 
--4k.res. Le roi prit huit jours pour repondre , .- i . -puts l,,  assembla son conseil une troisietne fois. 

«. Seigneurs , 	lear slit-il, je -rims remercie 
. 4 Moult , it tous ceux qui m'avez lone mon allee 
« en prance, et si. rends grace aussi a eeux qui 
0 m'oUt lone ma, derneuree, Mais je me suis . 
« avise cot si je demeure , je n'y vois point.de 

"« peril que pion royaume se perdu, car madame. 
S « la  reine a Men gees pour' le defendre,' et si. 

« regard6 aussi Tie les barons de ce pays disent 
,« si je m'en vais , que le royautne de Jetusalem. 

; « est perdu , que nul n'y osera demeurer sprits 
« moi. Si ai regarde que it nu lle facon je ne Nis- 

serai le royaume de Jerusalem perdre, lequet 
' -« Jo .suis vertu pour garder et pour Conquerir. 

« Si est mon conseil tel que je. detneure. Si; 
a tlis-je 	a voile riches homines qui ci etes 	et 
0 	, 	 ,. 
, ,o)Join-ville, p. 88 , 89. 
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' 126°. • A i tow stares chevaliers qui voudront denten- , 

« rer avec moi, que vous .veniez parler a moi 
a hardiment , et vous donnerai tans ;  que la , 

., « cotilpe ne sera pas mienne , tnais votre , si 
« yous ne voulez demeurer ». Moult en y eut, 
ajoute Joinville, qui odirent cette parole, et fa-
rent ebahis, et moult en y eut qui Oro rerent. (1) 

Il y avoit de la generosite dans la resolution 
que prit Saint-Louis, et si elle ne prod uisit an-
can re.sultat bien avantageux , elk ne fat non 
plus steam pagnee d'aut u ne consequence fatale; 
le, roi repara ainsi, autant_qu'il dependoit* 
lui , les desastres que son manque de talens mi-• 
litaires avoit attires sur Ies phretiens d'Orient 

. pendant la derniere eampagne. Ses deux freres, 
les c,onites de Poitierset d' Anjou, dont le second 

• avoit vive men t excite son mecontenternewt pen-
dant la traversee , par sa legerete , son tnanque 
d'affection et son goilt pour le jeu (2), ne tarde- 

, rent pas a partir pour la Fri' rice, ayec presque Louse 
les grands seigneurs., ou , comme Joinville les 
appelle , les riches hornmes qui se trouvoient a 
Acre. D'autre part, quoique Louis eat annonce 
son intention de payer largernent les aventui 
riers qui viendrotent se ranger sous ses dra,  
peaux „ it ne tronva que fort peu de soldats : 
aussi „jugett-tit Itti-metne expedient: de ne point 

(,) Joinville, p. gi. —Guill. de Nanes, p, 22o. 
*,t2)..Joinville„ p. 85. 	, 
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- renouveler les hostilites avec les Sarrasins, et 

consacra-t•il a des soins d'administration , non, 
i..50. 

',a la guerre, les quatre annees qu'il sejourna 
encore en Syrie. Les negotiations avec les son; 
' Vera ins de l'Orient reclamerent aussiune partie 
• de son temps ; mais celles qu'il entretint avec 
4e Vieux de la montagne ou avec les Tartares ne 
furent pent-titre que des jongleries de quelques 
' imposteurs , qui abuserent de sa credulite (1). 
Des interels plus reels le forcoient a negocier 
avec ses proches voisins les Mameluks du Cairo, 
et les, Sarrasins de Damas. L'assassinat de Ton- . 

: ran Chah avoit detache Balms de la domination 
, du sOudan du Calm"; les habitans de la premiere 

de ces villes, Out& que de reconnoitre les mai-
tres que les Mameluks elevoient stir le trone , 

• pour les en precipiter bientol, apres., s'etoient 
donnes ati sultan d'Alep : la guerre knit decla- 
roe entre les Sarrasins d'Egypte et coax de Syrie, 

qiet le royaume de Jerusalem, place entre:deux , 
et dont les eampagnes etoient déjà trop deso- 

. 

' 
- lees pour avoir rim a craindre de leurs ravages, 
n'avdit qu'a gagneia leur rivalite. 

Les Mameluks d'Egypte et le sultan d'Aleff et 
de Damas rechercherent tour a tour l'alliance 

', de Saint-Louis ": ce roi envoys aux premiers, 
Jeart de• Valenciennes en ambassade; it obtint• 
d'eux la restitution de, toils les chevaliers qui 

	

/ 	Joinvill (1,7) 	e, p. gg. 

	

if 	v 
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1250• • 	etoient demeures prisonniers en Egypte, et cello 
' 	. des os du comte Gaultier de Brienne, qui y etoit 

wort a la precedente croisade ; tlialS it leur de- 
: rnandoit de plus Joules les 'Ikea' des chretiens 
'qu'ils avoient suspendues aux =raffles du 
Cairo , tous les enfans, de ehretiens , auxquels 
les musulmans avoient fait renier leur foi, et la 
quittance des deuX cent thine livres que le roi 
leur cleVoitencore stir sa raneon (i): Les revo-
lution journalieres du parais du Cairo avoient 
tenement affoibli les Egyptiens , qu'ils ne pa-
roissoient point eloignes de se kisser ainsi dieter 
des conditions par le roi, comme s'il atoit etc,  
teur, vainqueur : its demandoient seulenient en 
retour qu'il s'alliat a eux contre 10 sultan d'Alep, 
et ils proposoient que les deux artnees des elle-
valiers et, des Mvneluks se donnassent rendez-
vous h. Gaza , pour mettre la derniere main au 
troite qu'ils desiroient. Its rertoncerent ensuite 
d'eux-rn 'ernes au projet de" ce rendez-vous, Tors; 
qu'ils apprirent que rarinee du sultan d'Alep 
s'Uoit avancee entre 'Gaza et PEgypte. (2). 	' 

II y out d'autre part quelques escarmortches 
entre les Sarrasins d'Alep et les chevaliers de 
Louie' ; inais ces, hoetilites reetant point liee's a 
des projots etend us , et n'ayant point eu de 
suite, ne, meritent pas notre attention. II,,seni-. 

0) Joinville, p. 97,  98 -  
.(2) Joinyilie, P. ti4.- 

, 	, 
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ble que le roi avoit renonce 4 ;faire des con, 	,i25o,  
quotes dans la Terre - Sainte; mais it vouloit 
que ses, habitans chretiens ne fussent clans 
leers demeures exposes ni, aux brigandages 
ni aux persecutions religieuses des musulmans; 

. il .consacra donc les sommes asset considera-, 
bles dont ii pouvoit disposer encore, a relevcr 
on a. perfectionner les fortifications des villes 
qui, ruinees par la guerre; De pouvoient point 
executer a lours frais les ouvrages dont elles 
avoient le plus extreme besoin. Il eornmenca 
par fortifier ,cesaree; ensuite Jaffa, pour la-
quelle mile it depensa trent° mile livres ; de 
14 it •passa 4 Sidon, ou if accomplit aussi de 
grands tra-vaux; et la del-Mere ville aux murs 
de laquelle it fit travailler fut Acre. En meme 
temps qu'il Consacroit a ces ouvrages les tre, 
sors qu'il. avoit apportes de prance .7  it donnoit 
lui-meme l'exemple de l'aetivite, jusqu'a por-
ter souyent la hotte. pour gagiter les• pardons 
attaches a cette oeuvre pie. (1)  

' , 	Tandis que Lonis IX prolongeoit son sejour 
a la Terre-Sainte, avec un nombre de cheValiers 
.pee considerable, dont aucun n'egaloit le sire 
de Join vile en puissance et en.richesse, comine 
aucun ne l'egale aujourd'hui en -renornm 	:. ee (2) 
les attires 	barons , re n t roien t successi ve m en t 

(r) Joinvilte , p. 108.;425. '. 
A:: 	Joinville, p. TO., 
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I259..0. 	darts fear patrie. L'histoire nous fait connottre 
fort peu d'evenemens de la regence de Blanche 
pendant l'absence des eroises, soil. que l'eloi.7  
gnernent de tous les hommes les plus actifs et 
les plus passionnes laissat peu d'oecasions de 
troubles, soit que l'attention publiquo etant . 
uniquernent dirigee sur les evenemens de l'O-
rient , on ne crut pas qu'il vahlt la peine de 
consigner dans les chroniques ce qui se passoit 
en France en l'absence des maitre& • 	, 

Dans le seul Languedoc, des changemens itn. 
portans etoient survenus depuis le depart du 

... roi, Raymond VII, cow te de Toulouse, qui, d'aiis 
sa jeunesse, avoit resiste avec quelque gloire 
aux premiers croises contre J'Albigeois; qui , 
avoit professe sinon k tolerance envers les he. 
retiques , du nioins le devoir d'user de quelque 
Moderation dans tears supplices, et qui en avoit 
ete si severement puni, avoit perdu, par l'effet 
de ses longues. calamites, Pactivite de son esprit 
,et la 'vigueur de son caractere. Il n'avoit que 
cinquante ans en z247 quand it prit la Croix 
avec Saint-Louis, et qu'il s'engagea a le suivre 
a la Terre-Sainte (i); toutefois it regards cette 
resolution comme un dernier adieu qu'il disoit 
au 'monde; des tors it ne s'occupa plus que 
d'objets religieux; bien tot, it fin entierement , 

(1) It titbit ne en 11g7. -',-- Hist. de Languedoc, L. XX, ., 
ch. 53, p. to6. 
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-subjugue par les pretres qui l'aisiegeoienk, et it ... ne tarda pas a donner des preuves,honteuses 
de on asservissement. La premiere fut de sol-
liciter lui-m6me le pape de redoubler de ri-
gueur envers ceux de ses sujets pour lesquels 
il avoit implore jusqu'alors l'indulgence de I'E-
glise. n Notre fils Cheri le noble comte de Tou.- - 

 .250. 

« louse, eCrivoit Innocent 117 , nous a supplie.  
.« humblernent d'apporter promptement un re- 
« mede opportun a. la tache de depravation lie- 
« retique qui rend son pays infante, et qui rei  
« suite de ce qu'on a procede wide trop de 
« lenteur ou d'inclulg-ence contre plusieurs be-. 

-' « fetiques on relaps taut vivans que morts, 
« et de ce qu'on a *lige leer condamna— 
« tion. 11 (i) 	 s• 	' _ : 

- 	Cate invitation a s6vir de noUreau!..0 fat taas. 
pas suivie, it est vrai, d'aiitantd'atrocites qu'on 
auroit pu le craindre. Les papes regardoient 
Pheresie comme domptee; ils n'en avoient phis 
peur, et ils employoient desormais l'inqual-7,', 
tion et ses terreurs comme un moyen decreer 
pour euX- rattles un revenu. Beaucou,p "d'in-
dulgences , beaucoup de commutations de pei-
nes furent vendueS a coax m6mes qui avoient 
ete conclamnes par les tribunaux de la foi, et 
`qui, aveC leer argent, trouveient grace devant 

. 	. 
, )(z) Preuves de Mist. de Languedoc, h. 279, 13.- 469• 

toNtE vit. 	 3o 	, 
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.24i. les delegues du pontife (1). Eh memo temps un 

conciie assemble a Valence aioutoit encore aux 
rigueurs de l'inquisition , et enlevoit.  a ceux 
qui etoient poursuivis par devant ce tribunal 
redontable le-  'ministers des avocats dans les 
cas oil its avoient pu s'en servir jusqu'alors. (2) 

Nous avons vu que le comte Raymond avoit 
eu dessein de s'embarquer en memo temps que 
Louis IX, et qu'un vaisseau; qu'il avoit fait 
equiper en Bretagne pour lui etre tnvoye dans 
la Mediterranee, ayant trop tarde it arriver, it 
.avoit ete oblige de remettre son passage a Pan:. 
née suivante (3). Il paroit qu'il craignit Pinter-
pretation defa.vorable que le elerge pourroit' 
donner a son retard; et de peur que ce corps , 
redoute n'y vit un sighe de tiedeur, it resolut 
de lui offrir un holocauste. Il fit rassembler 
quatre-vingts beretiques aupres d'Agen; oil it 
residoit alors, et leur ayant arrache lui-memo 
la confession de !curs erreurs , it les fit briiler 
vifs en sa presence (4). Il partit de la pour alley 
rencontrer son gendre Alphonse, comte de Poi-
tiers, frere du roi, et sa fille Jeanne, a leur pas-
sage pour se rendre a Aigues-Mortes. Ces jeunes 

(tY 	1istoire de 'Languedoc, L. XXV, c. zoo, p. Og, et 
C. "-to, p. 462. 

(2) Conciliageneralia, T. XI, p. 696-699. 
" (3) Hist. de Languedoc, -L. XXV, c. tog, p. 46t. 

(4) Guilt. de Podio"Laurentg, c. 48; p. 7ot. 
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princes,s'y,embarquerent pour,  l'gypte le 26 

- aoUt .1249, avec an convoi considerable qu'ils 	,, 
. conduisoient au roi. Raymond VII avoit a 
peine pris conga d'eux , lorsqu'en se renctant 
en &Morgue it y fut atteint de lafievre. B. fit 
son testament a Milhaud le 25 septembre, in-' 
stituant Jeanne sa idle Unique pour etre son 
herniate, mais lui commettant en meine temps 
.d'acquitter un grand nombre de legs dont it 
chargeoit sa succession, II mourut ens tine clans 
la merne -ale, le 27 septembre 1249, dans sa 
cinquante-denxietne armee, apres vingt- sept 
ans de regne sur l'inie des plus grandes, des 
phis riches .et des plus malheureuses provinces 

• 

, 

de France. Son corPs, salon les ordres ,qu'it 
avoit laisses „fat enseveli a l'abbaye de -Nutt-
vrauet. En lui s'eteignit la posteriiti masculine 
des comics de 'Toulouse-, dont le premier an-
cetre , Fredelon , avoit ate institue par Charles-
le-Chauve, dans la souverainete de ce grand 
fief, en B49, preeiseinent quatre siecles aupa- 
vant. (1) 	., 

La reine Blanche, informee de la mort' de 
' Raymond, se bind d'envoyer des commissaires 

a Toulouse pour prendre,au. nom dei son Ills 
Alphonse, pessession de ce corn to., non en vertu 
du testament du .dernier feudataire, dont.  elle 

0) Guill.de Podio Laur., c.-48, p. 761. -. Hist. de Lab.-
g )..tedoe , L'XIV, c: 114; 1;463.; , 

1219. 
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aSo 

.468 	, 	- 	nisTonit , 
declara ne taiiir 'aueun te-mpte ; mais en Vertu 
'chi traite de Paris, qui, en .r 22g-, avoit mis fin 
'aux guerres "de l'AlbigeoiS. Ces commissaires 
dssemblerent, le lee decembre ,. dans-le chhteau 
narlOonnois , la noblesse-,  et les notables de la 
province; 'ils lurent a cette assemblee la com-
mission dont il5'etoient porteurs, et ils recu-
rent ensuite, au nom cl'AlPhonse et de Jeanne, 
le sentient des priricipaux ,habitans. (I)  
• Nous avons vu queue part Alphonse de Poi-
tiers, le nouveau comte de. Toulouse, prit h la 
croisade, et comment, vers la fin de join, it se: 
separa de Saint - Louis a Saint - Jean d'Acre, 
pour revenir en France; ce ne fut pas avant le ' 
commencement d'octobre de-  i 25o qu'il arriva 
a Aigues-Mortes: AVM sa femMe. II parcourut 
Son nouvel hiritage pour recevoir successive-
ment l'hornmage de ses diveis vassaux du 

• corn-0 de Toulouse et du marquisat de Pro- 
vence; - it entreprit, .conjointernent avec son 

• fr&e, Charles comte &Anjou, de forcer a la 
sournission la Ville d'Avignon, qui s'etoit orig.& \ 
en Optiblique, 7et qui ,, le' 7 mai i 25 a , recon- ''', 
nut en effet la seigneurie par indivis, des com-
tes do Toulouse et -de Provence. 11 fit casser 
sous Uri pretexte futile le testament de Ray-
mond.  VII., pour se' dispenser de payer les- legs 

. . 	- 	- 	._ 	- 	• 	- 
(f)Hist de tangtedoci-,L. *XVI,,,t.-2 ;40.08,  . 
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considerables que son beau-pere avoit mis a la 
charge de ses heritiers (I); it quitta ensuite la 
province et -vint avec sa femme etablir sa resi-
dence aupres de Paris dans le château de Vin-
cennes, que son frere lui avoit donne. Le Lan-
guedoc cessa des-lors d'avoir deS princes qui 
vocussent dans sa capitale au milieu de leurs 
sujets; et sans etre encore reuni ir-la couronne, 
it fut gouverne pres.que comme une province 
ftancaise par les senechaux auxquels Alphonse 
et Jeanne, confierent presque tons leurs pou- 
voirs. (a) 	, 	, 

Au commencement de l'annee 1251, la reine 

"50- 

125. 
Blanche recut a Paris la ,nouvelle de la mort 
de Frederic II; cc .grand hoinme avoit suc-
combe k 'tine dyssenterie le 13 decembre pre-
cedent, a Ferentino, dans la Capitanate. Il avoit 
déjà refine trente-un ans'. comme empereur, et 
cinquante-deux ans comme roi des Denx-Sici-
les ; toutefois it pouvoit exercer long4empscn- . 
core une influence decisive sur la politique de 
l'Europe, car il n'etOit Age que de cinquante-
six ans, et. it avoit conserve tine vigueur qui 
paroissoit lui prornettre une .plus longue vie. 
La cour de France -sembloit reconnoitre tons 
les lours &vantage l'injustice des persecutions 
dont it  avoit ete ,Pobjet; et quoique le clerge 

(i) Hist. de Languedoc , L.. XXVJ , c. 9,P. 47' • 
-112) iliaL de Languedoc , , L. XXY.1,, c, i'3, p• 47:3• 
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x25' 	eherchAt a empoisonner toutes -ses demarches, 
et voulilt rendre suspecte jtasqu'a l'anibassade 
par laquelle Frederic avoit felicite.  Louis de sa 
delivrance, il est probable que telai-ei, h.-  son 
retour en Etirope, auroit inSiste aupres du pape 
avec phis de. force encore qu'il 	n'avoit fait 
avant son depart, sur la necessite de reconcilier 
a. l'Eglise le premier monarque de la chretiente. 
Innocent IV n'eut point l'embarras de repot's- 

. ser ees 'sollicitations. Averti de la taloa de son. 
'ennemi , ii ecrivit de Lyon le 2.5 janvier 1251 
au -  elerge-  des Deux-Sibiles. «, Que les cieux se 
-« rejouissent, que la terre soil: dans Pallegresse, 
« car le Seigneur, (Jana 'sa misericorde ineffable, ` 

, 0 'a. Ote du, milieu de vous celui qui, pendant 
,o' Si long-temps, vous a tenus dans l'affiiction... 
« Sa mort est cimante un vent qui vous apporte 
« tine clouce rosee.... Aussi mes cherS fits en Je- 

sus-Christ, en tonnez unanitnement des can- 
« tiques d'allegresse, et preparez-vous avec vi- 
« gilance par vos efforts aux prosperites de tout ' 
« genre qui vont etre.  entassees sur vous. (t) 

Le mettle - jour Innocent IV ecrivit an car- 
dinal de Saint-George pour lui annoncer son 
prochain v  retour it Rome.. Aussi • long-temps 
qu'il s'etoit tenu -star la defensive, la ville de 
Lyon avoit 'Re le sejour qui lui convenoit le 

,, 	• 	- 
(I) Innocentil Ir. epistoler,   Lib. VIII, ep. 	I. • --- ilpird 

Raynalil. 4rinEccles,-  rat , §,:3, p, 667. 
t 
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mieux. tile etoit presqu'en entier batie dans 	r251. 
le royaurne d'Arles , appartenant a l'empire , 
sans toutefois reconnoitre l'autorite ni de l'ern-
pereur ni d'aucun de ses feudataires ; e11e etoit 
presqu'au centre de Ia France sans etre fran-
gaise. Innocent n'avoit que la Saone a passer 
pour se trouver sous la protection du roi, et 
cependantyarcheveque et le conseil municipal, 
qui commandoient seuls a Lyon, 6toient ab-. 
solument independans de ce merne roi , de 
France dont le pape vouloit pouvoir rejeter 
les conseils et les exhortations. Mais des qu'In-
nocent apprit Ia mort de Frederic, it resolut , 
an lieu de se defenclre plus long-temps, d'at-
taquer lui-ineme et d'exterminer les partisans 
de la !liaison de Hohenstauffen , soit en Alle-
inagne, sOit, en Italie, et pour cela de se replacer 
au milieu des Guelfes. Avant de quitter Lyon, 

-il vonlut cependant temoigner sa reconnois-
sance a ceux qui lui avoient donne l'hospita-
lite. II accorda de grands privileges 4. l'eglise de 
Saint-Just, oil it avoit demeure : it laissa une 
bulle adressee a la vine meme de Lyon, en 
date du i4 fevrier, oil, apres les protestations 
les plus chaudes d'affection et de reconnois-
sance, it declaroit aux bourgeois qu'il prenoit 
leurs personnes , leurs families et leurs biens 
sous la protection speciale de saint Pierre et 
.sous la sienne; phrase, qui, suivant les circon- 

. 
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..25.• 	stances, pouvOit un jour servir a l'eglise pour, 
s'attribuer la souVerainete de ce qu'elle'annon- ' 
colt vouloir &rendre : it refusa la:conference 
qtte Blanche lui ,demandoit , accompagnant ce-
pendant -ce refus des expressions les pluS flat-
teases d'estime et d'affection; it refusa egale-: 
ment d'avoir une conference avec Henri III, 
roi d'Angleterre, et it se mit en route pour Ge- 
nes. (1) 	' 	, 	 t 

Dans le mete temps it -fit partir pour l'Alle= 
magne avec .urt legat, Guillaume de Hollande,. 
qu'iI avoit reconnu comme roi te.s Romains; 
et qui etoit ,venu a Lyon pour s'ettgager envers 
lui a la plus humble obeissance, _ 	. 

Bientot on put reconnoitre en France dans 
quel but Innocent.  IV s'etoit presse de velour-
ner en Italie, lorsqu'on vit des nuees de moi- 

. nes.de Saint-Dominique et:de Saint-Francois, 
se repandre dans le royaume , aussi-bien qu'en 
Brabant et en Flandres, pour precher.une nou-
velle croisade,contre Conrad. IV, fits de Frede-
ric II, qui prenoit le titre de roi des Romains. 
Innocent IV, acharne, a detruire la maison de 
Hohenstauffen, promettoit 4 ceux qui,  porte-
roient .lesarrnes..contre elle des indulgences 
plus 	 randes encore qu'a ceux qui passeroient 

crii'IlaynaldLeInn. Eccles.'125; ,§. i5' , 0. 67.o. •-• Xicolai 
de Curbio ,Vita Innocentii IV. Script. Ital. T. „ III, P. I, 
S, 50 , P, '592- 
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dans le Levant; car le pape abolissoit toilS les 	'2i,. 
' peches , non-seulement de celui qui se croisoit 

contre Conrad, mais encore de son pore et de 
sa mere. Au moment merne oil les moines cher-
thoient a soulever la France contre le fits de 
Frederic, la reine Blanche donna communi-
cation a la noblesse de son royaume d'une let-
tre que Louis 1X lui ecrivoit en date de Cesa-
ree , dans laquelle it se plaignoit de l'abandon 
oil le laissoit la chretiente, qui ne lui envoyoit 

' ni argent ni soldats pour tenir tete,  aux mu—
sulmans., Les seigneurs francais s'indignerent 
de ce que le pape, au lieu de secourir le chain- 

' pion de la foi, qui combattoit cop tre le`s infideles, 
suscitoit une guerre nouvelle de chre Liens contre 
chretiens; ils demanderent a. Blanche, de faire 
saisir toutes les possessions de ceux qui s'enga—
geoient dans la nouvelle croisade, declarant que 
quiconquealloitservir le pape devoit etre nourri 
par le pape et partir sans espoir de retour. Selon 
leurs desirs la reine rendit pour ses `omaines 
une ordonnance qui interdisoit la croisade contre 
Conrad; chacun des grands feudataires en ren-
dit une semblable clans ses fiefs; et ancun Fran-
cais n'osa s'engager dans l'armee que res moines 
levoient contre l'Allemagne. (I) 

Aiais 	tandis 	que 	les 	gens 	d'eglise .pr&- 
choient une . croisade toute politique „ contre 

'(I) Hata. Paris. p. 713, 714. 
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za51. un prince . chretien ,, des hommes du people 

commencerent, avec un sentiment d'enthou- ' 
siasme" et d'antout, a precher une autre croi-
sade it laquelle les protres -et les chevaliers de-
voient demeurer strangers. Saint-Louis s'etoit 
rendu cher au people par le Bien qu'il avoit, 
déjà fait et par les traits de' bonte qu'on racon-
mit de son caractere; mais son depart pour la 
croisade avoit *nth infinirnent a sa popula-
rite : peu importoit que cette expedition lilt 
desastreuse pour la France; elle n'en etoit pas 
moins conforme aux opinions et aux pasSions 
de la multitude, Saint-Louis, en marchant a la 
delivrance de la Terre-Sainte, avoit cede'au. 
sentiment-qui animoit tons ses sujets : ses coin-
pagnons d'armes , aussi ignorans que lui dans 
l'art inilitaire, ne l'avoient point acctse d'avoir 
perdu son armee par sa faute, tandis que toils 
les sOldats rendoient temoignage a sa pike, a 

• sa charite, a sa debonnairete, a sa patience 
clans les revers. Les croises qui revenoient des 

, prisons .d'Egypte, et qui avoient ete raclietes 
par ses soins, le celebroient comme le heros de 
la France , et dans tons les rangs de la societe 
on :cruyoit l'hortneur..national attache a le red-
rer de respece d'exil oil it se trouvoit, dans 

. one petite vine de la Terre-Sainte, a le venger 
de ses ermemis , ale rainener triomphant aux 
lieux oh it avoit:eto vaincii. 	. 	.4 
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Cependant c'etoit aussi une opinion qui corn-

meneoit h se repandre parmi.  le people, que 
Dieu' avoit ete offense du luxe des prelats , de 
l'orgueil militaire des chevaliers franpais ; que 
Dieu avoit choisi les choses les plus humbles 
stir la terre , pour confondre les plus fortes. 
Et ces maXimes religieUses ajoutant it l'eloigne-
ment du people 'toil" I es deux premiers ordres 
de l'etat , les enthousiastes qui se presentoient 
pour precher une nouvelle croisade dernan-
doient qu'on en, ecartilt le clerge qu'aveugloit 
son ambition on sa haine contre la famille it-T.1-

yeriale , et la chevalerie, qui se reposoit plus 
sur sa bravOure que stir l'appui du Tres-Haut. 
C'etoit aux bergers., disoit-On , it recouvrer,  , 
dans leur humilite'et leur simplicite , des mains 
des infideles, cette Terre-Sainte, oil le salut du 
mond eavOitete annonee it d esbe.rgers.Un liomme 
dont on ne.dit point le nom, mais qu'on pre-
tend hongrois d'origine, se mit a la tete du 111012-
vement de ces habitans des cam pagnes „ qu'on 
designa par le norn de pastoureaux. II parloit 
egalement Bien l'allemand. , le lath) et le frau-
eais ; on dit qu'il preteriaoit avoir a la main une 
lettre de la vierge 'Marie, qui appeloit les ber-
gers.it la delivrance de la Terre-Sainte, et que, 
pour accrediter la. fable qu'il debitoit; il lenoit 
cette maincons tam went ferinee. A pres la defaite 
Iles pastoureaux , on repandit plusieurs conies 

1251. 
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1 /5 t• 	calomnieux sur leur chef; on,  le represent& 

comme un apostat , conime un homme qui avoit 
poise Claris les enseignemens des Arabes en Es-
pagne la connoissance des sciences ocultes, et le 
pouvoir de commander aux esprits infernaux„ 
comme un homme vendu au soudan du Caire, 
et qui soulevoit les paysans , pour livrer la 

• France a ses ennemis : en memo temps on con-
fessoit la superiorite de son eloquence. II est 
certain, en:effet , qu'elle entrainoit ceux aux-
quels it s'adressoit, et que tous les bergers des 
provinces qu'il traversoit , laissant leurs trou-
peaux ',. meprisant les °mires de leurs parens oa . 
de Ieurs inaitres , et neprenaut aucun souci de' 

. letir "11m:irritate ;; Se . iangeoieut a sa suite, et 
marehoient avee lui lartoult oil it vouloit les 
cMiduire.! Ce:"mouvement commenca d'abord 
apreS raques ; a l'epoque nierne oil Innocent IV 
quittoit Lyon pour passer en Italie. (1) ,  

Bient6t cependant toils les ennernis de fordte 
public , les velours, les bannis , lesi 	esclaves 
fugitifs les excommunies , qui, dans un temps 
de desordreuniversel, , formoient une partie 
lin portante de la population ,. se joignirent aux 

• pastouteaux :.aloes its commencerent a porter 
des epees, des teaches, des poignards; et les 
ribauds ( &est le nom qu'on donnoit en France 

- 	(i) Malik. Paris. Hist. -.Melte, p. Ire. 	r 	 , 
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h tous ceux qui vivoient dans le descirdre) oh- 
tinrent dans les conseils de Parmec plus d'in-
fluence que les bergers. Leur haine pOur les 
pretres se manifestoit a regal de leur haine pour 
les inlideles : .ils avoient des predicateurs qui 
prechoient sans etre revetus des...ordres de l'e-
glise : dans leurs enseignemps ils s'ecartoient ' 
de la foi orthodoxe, et ils s'arrogeoient Paulo-
rite de dispenser de la discipline ecelesiastique:, 
ils prononcoient des divorces, ils permettoien t-
des mariages que les cures declaroiebt n'etre 
point canoniques. La rivalite .entre les •pretres 
de Peglise et les predicateurs des pastoureaux 

.252. 

'se dhangea bientot en tine haine acharnee : les 
derniers, pour n'etre- point traduits levant les 
tribu na ux de l'inquisition,ne preehoient qu'en- 

• toures de gens armes. « Datis leurs discours, dit 
• « Maithieu Paris, ils taxoient les deux ordres 

« des freres mineurs et des predicateurs, d'être 
« des vagabonds et -cles hypocrites; les monies 
it de Citeaux , de ne songer qu'a envahir des 
a terres , et devorer des troupeaux ; les moines 
« noirs d'être glou tons et superbes ; les chanoi- 
« (nes d'être demi-seculiers, et nourris de viandes 

delieates;" les oveques et leur (Andante , de 
« courir apres l'argent, et d'être plonges dans 
«les delices; la cour romaine enfin de reunir 
« tous les genres d'opprohre; » et le pe,u ple, rein- ' 

' pli de haine et de mopris poutle clerge, ecou— 
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1251v 	toit fa vorablemen t ces accusations ,'et y applau- 

dissoit. ( 1-  ) 	• 	 . 	. 
LorSque la troupe des pastoureaux en t ra dans 

Orleans , le jour de • saint Barnabas , l'evelque 
de cette vile interdit a tous ses cleres d'assister 
a ses predications ;•, car, disoit-il , ce 	sont les 
souricidres du .dia,ble. Quant aux laiques , ils 
meprisoient déjà les ordres et Jes menaces du 
prelat , et c'etoieut eux qui-,, en depit de son 
autorite, avoient ouvert •laporte aux pastou-
reaux. L'un des enthousiastes. de cette troupe 
avoit commence sa predication , lorsqu'un etu-
diant de l'universite, excite par les exhortations , 
des pretres , s'approcha du predica tour en' lui! 
criant-: « tais-toi, here tique mech an t et men teu.r, 
« car to trompes ce peuple innocent, en men-
cc taut par to gorge. » A peine avoit-il dit ces mots 
qu'un des ribauds qui entouroient le predica-
teur le frappa d'une hache a_ la tete. Ce fut pour 
la multitude un signal quila decida a courir 
sus a tous les pretres , • et a les poursuivre dans 
les rues et dans les unisons. I.1 y en eat vingt-
cinq de -Wes ou 'de noyes dans la Loire, outre 
cenx qui furent blesses ou maltraites de diverses 
manieres. Aprescette emeute, reveque mit la 
vile &Orleans sous l'interdit ; les pastoureaux 
en sortirent pour continuer i leur route.; mais t k 

(I) • mato. , Paris. 17, 7.r i . 
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les prelats, effrayes, publierent des excornmuni- 	12sx. 
cations contre eux, et la reine Blanche, qui avoit 
commence par les favoriser,  , .donna ordre de 
leur courir sus et de les detruire. Its s'etaient 
partages en di-verses bandes qui-parcouroient 
le pays dans tons les seas; les Imes etoient en-
trées a Paris , d'autres a Bourges , d'autres a 
Bordeaux; mais l'homme mysterieux qui les 
avoit souleves dans toute la France se trouvoit 
dans la capitale avec la premiere de ces bandes. 
Il prechoit devant un nombreux auditoire., 
tenant toujours ferule le poing dans lequel.' on. 

. supposoit qu'etoit la lettie de la vierge Marie, 
lorsqu'un bourreau , aux .ordres de la refine, se 
melant avec sa hackie parmi les ribauds qui lui 
servoient de garde , s'approcha du predieateur 
et ]ui abattit la tt.ste d'un seal coup au milieu , 
de son discours. Des chevaliers qui.etoient en 
ernbuscade , chargerent en uterus temps -ses 
auditeurs a grands coups d'epee : plusieursiu-
rent massacres sur la place, le reste s'enfult, et_ 

' l'attroupement fut dissipe. Alors le gouverne-
ment, les pretres, ,et toates les creatures du 
pouvoir prirertt soin de persuader au peuple. 
que les pastoureaux etoient tons des heretiques 
excorpm u it ies , ,qui avoient fait des pactes avec 
le diable et le soudan d'Egypte : leur mauvais 
succes etoit une preuve sulfisante deleur crime, 
et' les mernes bourgeois qui letir avoient recent- 
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"5" men t montre tant de deference, comtneneerent 
a les poursuivre comme des chiens enrages, et 
a les egorger partout oil. ih pouvoient les at- 

, teindre. (t) 
Saint-Louis , que les • pastoureaux avoient 

voulu delivrer, se trouvoit en effet en Syria 
dans un etat de foiblesse et d'humiliation d'oh 
it languissOit de sortir. Sans se eroire precise-
ment lie par le trai(e qui l'avoit remis en li-
berte , et qui avoit ate assez mal observe par 
les Mameluks, it respectoit cependant la trove, 
et it continuoit de negoeier avec eux. ILvivoit 
aussi en assez htinne intelligence avec le sultan 

.25.x ,  de Damas et d'Alep. Celui-ci lui offrit mania 
un sauf-conduit , pour qu'il plIt visiter Jeru-
salem, et y accomplir son -mu , mais Louis 
le retina; declarant a ses conseillers qu'il &oft 
venu h la Terre-Sainte pour faire la guerre aux 
infideles , et non pour reconnoitre leur auto-
rite sur Is, cite oil -se trouvoit le tonibeau du 
Sauveur {2). Quoique convaincu qu'il ne re- 
nouvelleroit point les hostilites 	sans attirer 
des• fleaux inutiles sur le peuple atymilieu du-
quel il vivoit, it ne laissoit pas que de solliciter 

(I) Matth.  path, p. au, 712. ---- Maid. Trestmona, 
p. 35o. — Guilt. de Naugis, Chron. in spicil. T. m, p. si- 
- Gesimin Duchesne,T.V; p. 358; id. version franc. p. 22g.. 
—Chron. de Saint Denys, P. 72. 

(2) Joinville, p. 1'16. 	'N, 
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sans cesse de nouveaux croises a passer en 	125' 
Orient : car ses sentimens , qui etoient pour la 
g u erre, nc s'accordoient point avec ses opinions, 
qni etoient pour la paix. D'ailleurs c'etoit de 
bonne foi qu'il tomboit dans cette contradiction, 
et it n'hesitoit point a sacrifier son inter& et 
celui de la France a ce qu'il regardoit comme 
l'avancement du regne de Dieu. II savoit que 
Henri III, roi d'Angleterre, avoit de son cote 
pris la croix ; mais ce prince ne songeoit guere 
a executer son vceu , qui pour lui n'etoit q Wu n 
pretexte pour lever de nouvelles exactions sur 
son people (t). Saint-Louis jugea cependaut a 
prbpos de le solliciter ; et pour le determiner 
a attaquer les musulmans avec une puissante 
armee, it lui offrit, comme recompense, la resti-
tution de tout ce que Philippe-Auguste avoit 
conquis sur Jean , tant en Normandie qu'en 
Poitou. Une telle concession ne pouvoit cepen-
dart t pas etre faite sans l'agrement des grands du 
royaurne ; et lorsqu'ils en furent avertis, as. 
temoignerent un profond mecontentement de 
ce que leur roi s'etoit adresse au roi d'Angleterre 
avant de s'assurer du consenteinent du baron-
nage de France : les freres eux-memes du roi, se 
recrierent Sur ce qu'il mettoit ainsi en oubli les 
interets du royau me ; aussi la negociation contre 

• „ 
(I) Mattluei Westmonast. Historia. p. 35o. 

TOME VU. 
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m en) e cherclie a s'Arnir entre dies par unegrande 
confederation , pour leur defense commune. Si 
l'on en pent croire Bouche , l'historien de Pro-
vence , une ligue sernblable 6.1a ligue lombarde 
avoit etc conclue entre Arles, Avignon,, Mar--
seille , Nice , Narbonne, Genes et Pise (I). Ce7  
pendant ces republiques de Provence, qui n'ont 
cure qu'un petit nombre d'annees, rx'ont point , 
eu d'historiens ; leur alliance avec la republique 
de Genes est demen tie par le silence des anitaies 
con temporaines de celle-ci ; et Genes et Pise ne 
pouvoient etre membres ('une merne ligtie a 
une époque oix ces deux villes, l'une guelfe , 
Faittre gibeline, etoient en guerre l'une avec 
l'au tre. (2) 	. 	. 

ia52. 

, 

• 

L'accord pour priver toutes ces villes de leur 
liberte , entre les deux Freres, qui gouvernoient ' 
au nom de leurs femmes les Com tes de Toulouse 
et de Provence, peut beaucoup moires etre re--
voque en doute : ils attaquerent 'ensemble la 
republique d'Avignon ', qui se soumit a eux par 
une convention sign& a Beaucaire le 7 mai T .  5 i . 
Il est probable qu'Alfonse.se chargea de retnet-
tre sous le joug les villes de NarbOnne et de - 
Nism es , oil it abolit le consulat , qui fut =suite 

cii Bouche, Mist. de Provence s  T. II, L. IX, sect. III , 
P. 269. 

(2) Caffari Conti/mat. Lib. VI, p. 50, 519. — In Script. 
Ita:. T. NI. 
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1242,  ' retabli, en 1254, par des cam missaires de Saint-
Louis.(t). Charles d'Anjou attaqua laville d'Ar-,. 

.les, qui pretendoit s'etrecleja gouvernee trente- , 
sept ans en republique : it en ravagea les cam- 

.. 

- 

pagnes , it villa .et balk les bourgacles qui en 
dependoient , ' et .il. se preparoit a faire le siege 
de,  la ville elle-rnerne , lorsque des deputes de la 
bourgeoisie 'v inrent le trouver a Tarascon;  et se 
soumirent a sa souverainete , en reservant tou,  
tefois ce qu'ils .nommoient vaguement kali 
libertes et leurs franchises; l'accord .fut signs 
le 5o avril 1252. (2)  

II ' rie restoit plus en Provence que la vale de 
Marseille „qui continuat a defendre aon incl-
peudance , , et Charles d'Anjou se; preparoit a 
l'attaquer ,„ lorsqu'une autre en treprise se'duisit 
son , ainbition ,'. et l'appela dans une province 
eloignee. Louis, IX avoit prononce entre les fils 
de * la comtesse Marguerite de Flandre , des 
deux tnaisons d'Avesnes et de. Dampierre ; it 
avoit assigns le Hainault aux premiers., la Flan-
dre aux seconds, et la paix retablie par ce par-
tage equitable avoit dure quelque temps. Guil-
laume, Pained es Dam pierre, avoit suivi comme 
corn te, de Flandre Louis IX a la croisade ;* ii 

(t) Preuves de rHistoire de Nismes , T. I, a. 5g, p: 80. 
(a) Quelques-ens le:rapportent a Punnet 1251 	,--:.'Nostr4. 

dooms, p..,5. -;: 	Saxy., 1.,: 275. — Boucle, P. 269. — Li+ 
' Chaise; inst. de 4S'aint-Louis,L..X, C..14, p., i Itl. 

• .. 	 , ,., 	o 
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en etoit revenu avec les freres de te roi ; mats 	Ili; 
peu apres son retour it etoit mart des fatigues 
et des souffranees qu'il avoit eprouvees clans 
cette expedition. Cette mort excita Jean d'Aves-
nes a reuouveler ses pritentions , non point 
sur le Hainault, mais sur le comte tie Flandre 
lui-meme; it etoit beau-frere de Guillaume de.  
Hollande , que le pape et le parti guelfe avoieni 
fait nomrner roi des Romains , et it se flattoit 
avec l'aide de ce prince de faire reconnoitre son 
droit d'alnesse : d'autre part, sa mere Margue-
rite s'obstinoit , nialgre la decision de Louis ,.- 
a le trailer de Latard ; elle ne l'avoit point mis 
en possession du Hainault, commie elle avoit, 
mis 1'ain6, et• ensuite le second de ses fits du 
second lit en possession de la Flandre, et lors-
qu'elle vit que les d'Avesnes se preparoient a 
,avoir de nouveau recoura aux arnies contre les, 
Dampierre, elle invoqua l'aide de Charles d'An-
jou contre ses fils sines :" 'elle lui .111'0111a pour 
recompense le comte de Hainault, et elle lemit 
en possession de la vine de Valenciennes. Cette 
guerre civile en Flandre, 'entre les d'Avesnes 
et les Dampierre , -Mlle roi des Romains , Guil-: 
laume de Holland° , combattoit contrite auxi-
liaire des premiers, et le comte d'Anjou, contrite 
auxiliaire des seconds, se prolongea trois ans; 
it y eut beaucoup de sang repandu, ,beaucoup 
de ravages exerces clans ces riches provinces : 
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)25..?t mais Charlead'Anjou -et ses allies 'n'y furent 
'point heureux. 'Dans la bataille de Walchereni 
livree le 4 juiliet x255, _Gui tt Jean de, Dam- 

' piorre furent faits prisonniers par leurs deux 
freres Jean et Baudoin d'Avesnes, que secon. 
doit Guillaume de Hollande. Charles cl'Anjou 
demeura cependant a Valenciennes jusqu'apres 
le retour en France de son frere, qui se fit tine 
affaire de retablir -la -paix , a peu pres sur les 
bases qu'il avoit fixees la premiere fois. (t) 

Farrni les, fiefs qui relevoient de la couronne 
de France; aucun au tre , durant rabsence , du 
roi, ne presenta qt2elques evenemens rapportes 
par lei anciens historiens, si ce n'est le grand 
cloche do Guyenne , ou d'Aquitaine; le seal 
qui fat denteure aux Anglais. Henri III, roi 
d'Angleterre;  prince-  foible et faux, toujours 
doming par des favoris, toujours prodiguant a 
des etraitgera les richesses de son royaume, 
avoit provoque le reisentiment de ses sujets, 
presque a regal de son pere Jean. Ii luttoit alors 
avec son parlement, dont tour a tour it recon-
noissoit ,- pdis it violoit les privileges : it pro- 
Inettoit- h. ses sujets. de renvoyer ses favoris 
etrangers , et bient6t apres it les combloit de 
nouvelles faveurs. II demandoit des oubven- 

-0) Oudeghetst—Chron. de Flandr. c. r15, p. /89. — 
Martene, ' Thesaur. .drieed.' T. I; p.' 7047, Seq. -- Mat& 
Paris ;  p. 76r.. 	' 	 A 
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lions au clerge , et le cicrge.l.tti repondoit en 	. x2 2' 

lui reprochant d'aVoir viole tous ses . sermons 
sans la permission du pipe. (x) 	• 

Le gouvernement de Henri III n'etoit pas 
moins oppressif dans sa province de Guyenne. 
On en peut jugcr par la lettre que Parcheveque . 
Gerald , de concert avec tout. e ,clerge de Bor- 
deaux , ecrivit au roi d'Angleterre-, 	le 26 fe-
vrier 1235, .  

« Au hes-excellent seigneur IIenri , par la 
« grtice de Dieu , roi ill ustre..d'Angleterre , sei-

gneur d'Hybernie , chic de Norrnandie et (PA- 
« quitaine. 	, 	,. 

« Les injustices', les affronts, les injures, les 
« oppressions, les afflictions et les angoisses quo 
« nous font vos bailliS, et qu'ils nous ont fait 
« specialement depuis le temps qu'a commence 
« votre regne , et celles que les.plus puissans 
« de votre royaume permettent qu'on fisse sous 
« leurs yeux, it Dieu, aux eglises,,,aux personDes 
« ecelesiastiques ,, aux chevaliers et aux (lames 
« plus foibles ; aux veuves , aux orphclins et.  
« aux paysans,. ne peuvent se rapporter it. votre 
« sublimite sans douleur et arnertume dt coeur... 
« En effet, parrni les pretres et les religieux, les 
« paysans , . les •pauvres et les pupilles ,..les tans 
« sont tiles, les• autres frappes de verges,' cl'au- 

(1) Rapin Thoyras, fist. d'Angl. T. II , L. VIII, p. 46g. 
— Matth. Instmon, p. 35t. 
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11..kST GIBE  

1252. 	l( tres retenus dans les prisons ; d'autres , par 
« des menaces, par I'arrestation de leurs per-
cc soimes et de leurs biens , sont forces a se 
« racheter.... les hornmes de l'eglise et les votres 
« sont soumis a taut d'exactions indues )- a taut 

'A de corvees dans' des lieux eloignes , seulement , 
« pour leer arracher de l'argent, que clans les , 
« villages oil it y avoit au trefois dix , qiiinze ou 
« vingt serviteurs de Peglise, a peine aujour-
o d'hui deux ou un seal peuvent se maintenir : 
u déjà plusieurs prieures derneurent deserts, 
« el you, trouveroit a peine une paroisse dans , 
« laque/le ii restat encore le tiers des habitans„ .' 
« les deux autres tiers etant morts de faim et 
cc de misere ; ou ayant ete .forces de s'enfuir 
« vers des terres etrangeres. (1) 	. 	. 

L'annee sui van to Henri III envbya en Guyen ne 
des cornmissaires pour s'assurer si ces plaintes 
etoierit fondees., et leurenquete prouva en ef-
fet que toutes les libertes du pays avoient ito 
violets et clue Poppression eioit intolerable; cc- • 
pendant, au lieu de porter rernede a Pant de 
maux, le rth sembla, dans toutes les annees qui 
suivirent,, prendre a tackle d'aggraver toujouis • 
plus la condition de ses sujets de France. Fan 
le joug clevint si insupportable queles Gaseous, 

:qui n'avoient pu obtenir justice par aucune 
(z) iitstritmentunp` .Ecelesiefi flardegalenvis XXXV, p, 289. , 

A:Gallia christiana, T. ri.. --, ,e(frpendix. 
. 	• 	, 
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autre voie, recoururent aux armes. Henri III, 	1252' 

pour les reduire, fit choix de Simon de Mont-
fort, cointe de Leicester, quatrieme his de Si-
mon, le fleau des Albigeois. « Ce chevalier, ,ne 

. a en France, dit Guillaume de Nangis, noble et 
preux en artnes, et moult sage hotnme du 
siecle (t), avoit epouse la soeur de Henri M.» 

II n'avoit ni moins de talent niilitaire que son • 
pere, ni un caractere inoins impitoyable. Des 

. rannee 12491  it arreta Guillaume d'Albret, qu'il 
enferma clans une tour; it contraignit Gaston 
de Beam a demander one treve, et le reste des 

., Gascons a se souniettre. (2) 
Cependant si les Gaseous avoient ete oppri- 

, /nes avant leur tentative de rebellion , ils le fu-
rent bien davantage apres avoir ete domptes 
par Leicester. Aux•fetes de Pentecote de 1252, 
l'archeveque Gerald acconipagne deo deputes 
de la noblesse et de ceux des villes de Bor-: 
deaux et de la Reole, se proSenta a Henri III 

. , pour lui porter de nouvelles plaintes sur rop-
pression intolerable a laquelle les peoples de 
l'Aquitaine etoient exposes (3). Il sem ble quo les 
Anglais , qui avoient eux-menses eprouve les 
violences de Henri III, auroient de/ compatir 
aux souffrances de ses sujets du continern ; 

(r) Guill. de Mavis, version franc. p. a48. 
(2) Mattis. Westmon. Histor. p, 344. 	 . 
(3) Matth. Paris. 	p. 	721 

   
  



. 	. 

	

. 	 . 	. 

	

490 	 ii. is 4. o ru • 
=n32:' 	:mais leur aversion pour les etrangers l'empor-

toit encore 'sur leur amour de la liberte; Simon 
de -Montfort ne se contenta pas de confesser 

• .deVant le roi les actes de violence dont,les Gas-
cons l'accilsoient , it ?en glorifia, et les barons 
anglais pretendirent que les Gascons avoient 
par leur trahison merits: un traitement Aire 
encore. (t)  

.1De nouvelles plain tes , de nouvelles accusa-.., 
Lions furent a plusieurs reprises presentees au . 
roi d'Aiigleterre en son parlement; mail cha--
que fois les Anglais prirent la defense de Mont-
fort leur conipatriote, con tre les • accusations ,' 
des Aquitains ; en sorte que Henri HI se vit re-
drift a le renvoyer en Gascogne ,- pour qu'it re-. 
primAt par sa 1pravatire les r evoltes qu'il avoit 
excitees par sa cruaute (2). Bientot apres Henri 
fit• aussi. , passer sur le continent son fils sine 
Edouard ; .en .le nommant gOuverneur de la 
Guyenne, sans faire Mimic mention de Moat-
fort, auquel.il avoit confers le ineme gonver- 
nernent. (3) . 	 . 

. 	Mais it ne fit ainsi que s'attirer des reproches 
de son parlernent. 0 Si le comte Simon de Leices- 

- .« ter, lui dirent des barons,'s'es t efforce de domp. 
. « ter les rebelles du roi, it ne faut ni s'en otonner 

wAfeztth. Paris. p. 723. 
(a) lifaith, Paris. p,. 728. 	• 
(3) Math.. Westincinat. iforei gist. p, ,  35g. 
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ct ni s'en anger, surtout lorsqu'il s'agit de ces .52. 
« Gascons infames qui font depouille de tant 
, « de manieres quand to vivois an milieu d'eux. 
1( Pour la plupart, ces Gascons sont des brigands 
« et des voleurs de grands chemins; ilS depouil- 
« lent les marchands et les voyageurs, et se reti- 
« rent ensuite dans leurs montagnes inaccessi- 
« tiles. D'apres to concession meine, le gouver- 
« nement du comte devoit encore durer trois 
« ans et deli; et ii seroit injustcde le lui oter 
« sur des accusations aussi kilpeetes qu_e les 
« leurs. n (t) 

Pour mettre un tenne aces violences, sans 
pousser a bout Porgueffleux Leicester, it auroit 
convenu qu'Henri III vint lui-meme en France: 
it le sentit, et, comme it craignoit la mer, il fit 
demander a k reine Blanche la permission • de 
debarquer en Normandie et de traverser pacifir - 
quement les provinces de France pour se rendre 
en Gascogne. Blanche s'y refusa (a). Cependant 
le danger alloit croissant : bientifit Henri III 
apprit qu'un grand nombre de Gaseous avoient 
offert au roi de Castille de reconnoitre sa sou-
volainete , que Gaston de Nap etoit a lalete 
des mecontens, quo. Simon de Leicester avoit 
cede son gouvernement au jeune Edouard et, 
s'etoit retire en France; que la Reale et Saint-.  

(r) Illatth. Paris. p. 735. 
(s) Illiath. Paris.' p. 735. 

1253'    
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.453. 	ErniliOn etoient tormbe's au pouvoir de ses en- 

" 	. 	'1 	' 	.  nernis, et que a province eutiere etoit sous les 
armes (i); ii prit alors son parti de braver la 
rner, II s'ernbarqua h Portsmouth le 6 twill, et 
vintrprendre terre a Bordeaux peu apres I'As. • 
somption (r5 aol) t ) avec une artnee assez den, 
siderable, 11 assiegea la, Reale, qui avuit recu une 
garnison castillane, puis quelques autres chh-
teaux, et s'en etant rend u maitre, il les traita avec 
doueeur:,sur quoi Matthieu Paris lui reproche. 
d'avoir neglige ce texte des saintes Ecritures,, 
que les prgtres un t souvent presente conirrle 
regle a la politique des rois : a Amenez-mai , 
« ceux qui n'ont point walla que je refine sur 
« eux , et tuez4es deyant_ moi (2). »-Apr6s ces 
succes Ilenri.;111 se reconcilia avec le roi de Gas-
tille, et it rappels a sa cour Simon, cointe de 
Leicester, auquel it savoit gre d'avoir refuse la 
charge de grand connetable dr  =France, qu'on 
iisuroitlui avoir ete offerte pendant sa retraite 
a saris. (3) 	-- . 

Pendant. l'abSence•de Saint-Louis,,  Blanche, 
avoit continue a gouverner son royaume avec 
une autorith au moins egale a celle qu'il auroit 
Pu y exercer lui-meine. Le roi, accoutunie_a la,  
respecter et a' la craindre, avoit toujours" ex- 

(I) Afet4th. 1 Paris. p. 743. -- illatth. IF-canton. p, 3$2. 
6, 	(2) Matth. Paris. p. 75z.  
4)(5) Matti: ‘Pr,tris. p. 756. - -: Mita 11"es nun.t. p. 353, 
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prime clans tons ses actes, dans tons les diplo- r253. 
mes qui nous sont demeures de, lui, sa. defe- ', 
rence pour elle; it s'appuyoittoujours, quand 
it avoit quelque ordre a Bonner, de to volonte 
de « sa dame et mere aerie, Blanche, illus..... 
« tre reine des Francais (1); » TI la regardoit 
comme Bien suffisante pour porter seule tout 
le poids des affaires; et une anecdote rapportee. 
a l'annee '1252, justifie la coufiance de Louis, 
en meme temps qu'elle termine honorable= 
went la carriere administrative de Blanche, en 
montrant que l'humanite pouvoit quelquefois 
plus sur elle que le respect pour l'autorite. de 

' l'eglise.  
La regente fat avertie que 'le chapitre de ,252, 

Paris, 'a l'occasion de quelques redevances qui 
n'avoient pas ete acquittees par les habitans 
de Chatenay, avoit fait arreter tons les hommes 
de ce village qui lui appartenoit, et les avoit. 
fait enfermer dans la prison que ce, chapitre 
possedoit pres du cloitre de Notre-Dame. Le 
nombre des malheureux emprisonnes etoit si. 
grand   7 Vair des cachots oii on les entassoit etoit ' 
si etonffe, et la nourriture qu'on leur dom.-mit 
etoit si insuffisante que plusieurs, des les pre-
miers jours de leer eaptivite , moururent de.  
misere on de faint. Quand la mine eat con-, 

(r) Ybyez entre autres in Gallid Christiana, T. VII. --- 

' 

Diplonzata , 	p. 	ro4 , 	rn5.,, ro7. 
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x 5  • 	, noissanee de la souffrance de ces captifi elle fit 

demander aux chanoinei de les reFacher sous 
, 

, - 'clads= , promettant. (le faire ensuite rendre 
`jUitice :a Peglise.. Le chapitre repondit.« quo 

. 	« personne .n'avoit rien a. :voir stir 'ses Sujets,, 
et qu'il pouvoit les faire mourir si bon lui 

C( sembloit; » et, pour ,soutenix ,ces paroles par 
des faits, it en voya prendre les .fernmes et .les. 
enfani des 'villageois de Chatenay; it les accu-
in.  ula dans ces inemes cachots déjà insuffisans 
pour cOntenirlettrs marls ou leurs pere8; Ces 
nouvelles victirnes n'y furent pas plus tOt•arri-
veess qu'utt grand nombre perirent d'etouffe- 7 

, znent on de faint. La reine, provoquoe par cette" 
insOlefice, .se.rendit elle:rnOnte avec ses - .gardes 
it'Ia prison du chapitre:: elle ord.onna.d'en en-
foncer -les pOrtes , qiiOique les chanoines inena-
cassen.t d.'exconimunication quiconque y ton-
cheroit;. et elle-rn6mey porta le premier coup 
d'un baton.. 	qu'elle tenoit a la main.« On yit 
o .alors, dit _La Chaise; sortir do la prison line.  

. 

« tonic dloinmes, de femmes et: d'enfans , avec • 
- «  Iles visages d6figures, qui;  se jetant a ses pieds, 
« la supplierent de les prendre sous sa protec- 

. « tion ,  sans quoi la 'grace qu'elle leur fitiscit , 
• « letir coateroit Bien cher (z). » Eu effet, ' si 
Blanche n'avoit pas contraint le chapitre 6. af- • 

(1)•FilIeau de ta'aaise, !fist. de Sgilit. Louis, L. X, c. x4, 
p. 122', d'apres 'iluatre manuscriis 'entre ses mains,: 	• 
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franchir, moyennant tine Tedevance, ces vas- 	.253.. 
saux qu'il avoit traites avec tart de barbarie, 
ii est propable que les ehanoines les auroient 
bient6t punis de l'affront qu'ils recevoient a 
leur occasion. (1) 	.. 	 • . 

Eu general Louis n'essayoit point de diriger 
des la Terre-Saints le gouverneinent- de son 
royaume; cependant it envoya en 1253 urt.or-
dre it ses lieu tenans, de chasser  tons les Juifs 
de France, et de confisquer 'curs proprietes : ' 

' son seal motif etoit un propos piquant que 
des Sarrasins 	avoient adresse • it des croises. 
« Il fant , avoient-ils clit, que les chretiens ai- 

' o itnent bien pea leur seigneur, puisqu'ils per- 
« mettent it ses meurtriers d'exercer leur in- 
« dustrie au milieu d'eux (2) »7  Le clesastre-des 
Juifs transporta, au reste, le monopole du com-
merce de banque et de l'usure qui y ,etoit le 
plus souvent jointe, it :une classe ' d'usuriers _ 
transalpins que nous noinin Om' oahorsins ,,dit 
Matthieu Paris (3). II parolt quo les habitans 
de Cahors s'etoient , les premiers entre les ehre- 

, Liens, adonneS au commerce de banque pour 
le service de la cour de Rome. Le2;./nerne his-
torien nous a conserve sous, l'an 1235, la for- 

(i) Histoire du diocese de Paris, par Pabb6 Lebettf. T. IX, 
p. 36o-367. — Dulaure', Hist. de'Paris., T. II; p. t8 , i9.'  

(2) Malik. Paris. p. 742. —Matth, Wesimon. 0,352. 
(3) Meath. Paris. p. 	71o. 
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, 125.j. 	. mule des obligations qu'ils faisoient souscrire' . 	. 

4 leurs creanciers ( I): Des-lors tousceUx qui, 
parmi les chretiens , faisoient les métiers de 
changenrs, de preteurs et de banquiers, furent 
design& par les norns de cahorsins, caursinS, 
ou eorsins, et', au dire de Matthieu Paris,' ils 
exercoient ces 	métiers .•que 	poursuivoit Ia 
defaveur publique avec plus d'aprete encore 
que les Juifs. (2)  

Blanche avoit conserve. jusqu'a sa soixante-
cinquiethe annee' une sante vigourcuse; mais ' 
cette force Pabandthina tout a coup : elle etoit 
A Melun lorsqu'elle fat atteinte d'une maladie . 
qu'elle jugea devoir etre la derniere; elle selit ' 
reporter A Paris ; elle demanda le voile a l'ab-
besse de Manbuisson, elle fit;  entre ses mains 
ea profession cPrnme religieuse de l'ordre de 
Citeaux •, et cinq ou six jours apres elle mourut, 
le ter  decembre 1252, selon presque toils les 
historiens, 653 selon. Guillaume de Nangis , 
dont le refit s'accorde mieux.,  avee celui de 
Joinville. (3) 

Louis recut a Sidon, oil it etoit revenu a. Ia 
fin de Penn& 1253, et oil it resta jtisqu'en fe- 

(I'Matth. Paris. p. 32_.. 
., (2)11fatth. Paris p. 753. 	• 	 . 

(3) 'Math. Paris. p.740.-- Nairn. Westmon. p. 35i. — 
Chron. de Saint-Denys, 53. r--Guilt: de 111angis , Chron. in 
spiel', T,III, p. 37- In Puchesne, T. V, p. 358 ; version 
franc, p. 222. 
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.vrier 1254 , occupe A relever les fortifications 	7 253. 

de cette ville (r), la nouvelle de la, mort de sa 
mere. « Si grand deuil en mena, dit Joinville , 
« que de deux jours on ne put oncques parley h. 
« lui. Apres ce m'envoya querir par un valet 
« de sa chambre, lh, oil it etait tout seul ; et it 
« me vit; it etendit ses bras et me dit : Ah! se- 
« nechal, j'ai perdu ma. mere ! --, Sire, je ne 
« m'en emerveille pas, fis-je, que a mourir 
« avoit-elle ; mais je m'emerveille que vous 
« qui etes,un sage hornme, avez mene si grand 

deuil; car vous savez que le sage dit, que 
« mdsaise que l'homme ait au cocuP ne lui doit 
mparer au visage. Car celui qui le fait en fait 
« joyeux ses ennemis et en fait triste ses amis. 
« — Moult de beaux services, en fit faire outre- 
« mer,  , et apres envoya en. France un sommier 
« charge de lettres de prieres aux eglises , pour 

ce qu'elles priassent pour elle. 
« Madame Marie de Vertus, moult bonne' 

« dame, et moult sainte femme, me vint dire 
« que la reine (Marguerite) menoit moult grand 

deuil, et me pria que j'allasse vers elle pour 
a la reconforter. Et quand je ,vins la je trouvai 
« qu'elle pleuroit, et je lui dis que vrai dit celui 
« qui dit que l'on ne doit femme croire; car 

''', « eetoit la femme que vous plus haisSiez 	et 

(I) Mcoin Sanuto , Secreta, L. III, P. XII , c. 4. P. 22°.  
TOME VII. 	 32 
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1254. 	« vous en menez tel deuil :et elle me dit que 
a ce n'etoit pas pour elle qu'elle pleuroit, mais 
« pour le mesaise que le roi avoit du deuil 
«.qu'il merioit, et pour sa fille , qui puis fut 
u reine de Navarre,. qui etoit demeuree en la 
« garde des hommes. » (1)  

Apres iavoir recu la nouvelle de la mort de 
sa mere, Saint-Louis son.gea immediatetnent a 
son retour en Europe : les barons eux-memes 
de la Terre-Sainte sentoient qu'il seroit injuste 
et imprudent de le retenir plus long-temps. 
o Sire, lui dirent-ils, vous avez ferme de murS" 
« la cite cl€#Sidon et celle de CeSaree, et le bourg 
« de Jaffa, qui moult est grand profit a la Terre- .; 

.« Sainte , et la cite d'Acre avez moult en- 
« force des murs et des tours que vous y avez 
« faits., Sire, nous nous sommes regardes entre 
a nous que nous ne voyons point que votre 
« derneuree puisse tenir de profit au royaume 
« de Jerusalem, pour laquelle chose nous vous 
« louons et conseillons que aillez en Acre a ce 

,« cadme qui vient , .et attiriez votre passage, 
o par 'quoi vous en puissiez aller en France, 
o apres cette PaqueS. » (2) . 

Il y auroit eu en effet de graves dangers pour 
l'autorite royale A laisser long-temps la France 
sans cher. L'un des freres du roi, le wrote de 

(0 Joinville, p. 126. 
(2) Joinville, p. 	128. 

-..... 

   
  



' DES FRAN.cAIS. 	 499 - 
Poitiers, venoit d'être atteint d'une paralysie , 	=25i. 
qui ne l'avoit pas empeche de prendre la croix 
de nouveau, comme moyen de guerison,:mais 
qui ne lui perpiettoit plus de donner aucune 
attention a l'ad.ministration du royau me; l'autre, 
le comte d'Anjou , etoit engage comme auxiliaire 
de la comtesse Marguerite , dans la guerre de , 
Elandre. Louis avait , it est vrai, laisse en France 
son fils aine age de dix ans et demi ; et on a con-
serve quelques diplomes sign& par lui a cette 
époque, oia it se trouvoit sans gardieiis ni tu-
teur (z), mais c'etoit un danger de plus; ce 
jeune prince, numme Louis, etoit justement 
dans Page oia il - pouvoit devenir l'instrument 
du premier ambitieux qui se .seroit empare de 
sa personne. Cependant un .royaiiine feodat 
pouvoit mieux q u'un autre se passer du roi; 
chaque seigneur etoit maitre dans sa province', 
et l'on s'apercevoit a peine •que ces, seigneurs 
n'avoient alors plus de superieurs a qui its 
dussent rendre compte de leur conduite. u Sur 
a le conseil des patriarches et des barons, con- 
« tinue Joinville, le roi se pvtit de Sayd (Sidon), 
a et vint a Assur (Tyr), la ou la reins etoit, et 
a des illec vinmes a Acre, des Pentree du ca.- 
« rerne (le mercredi des cendresetoit cette armee 
'« le 4 mart; Pliques le t2 avril ). Tout le careme , 

(t) Preuves de l'Hist. de Languedoc, T. III, u. 307 	p. 506. 
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1254. 	(c le roi fit agreer des navires pour revenir en 
' 	« France, dont il y.eut treize, tant navires que 

« galeres. tes nefs et les galeres furent prepa-
rees en. te1Ie maniere quo le, roi et la reine 

« s'y recueillirent la veille de Saint-Marc apres 
« PAques; et eiimes bOn vent au partir. Le jour 
.cc de Saint-Marc (25 'avrii) me dit le roi qu'it 
« Celui jour &pit ne; et je lui ',dig que encore 
« pouvoit-il bien dire qu'iI etoit renew  quand 
K de cette perilleuse terre 11 echappoit. » (i) 

A la hauteur de l'ile de Chypre, le vaisseau 
du roi toucha sur un bane de sable; tout l'equi• 

. page se crut perdu, et le roi , etendu en croix 
sur le iillae, devant l'autel 'oil l'on conservoit ' 

I le" saint sacrement, ne se preparoit gal rnou- 
4rir: Cependant une seconde vague remit le na-
vire a Plot, et ,malgre l'avertissement des plon-
geurs, qui affirmoient que la quille &oft fort . 
endommagee, Louis ne voulut point quitter le 
vaisseau : s'il passoit sur une autre galere , 
comme on le lui offroif,, cinq cents passagers 
qui se trouvoient embarques avec lui, auroient 
du rester dans File& Chypre, et de long-temps 
ils n'auroient pu revenir en France (2). La con-
fiance qu'avoit eue le roi dans la, protection du 
ciel fat justifiee; car, malgre le choc que le vais- 
Sean. ayoit recu, it resiSia fort bien a un vent 

(i) Joinville , p. 	129, 
(2) Jokrivil!e , 	po 130. ' 
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impetueux qui le chassa quelque temps. Comore 	1254. 
la terreur que ce gros vent avoit cvisee a l'equi-
page commengoit a s'apaiser, Louis fit asseoir 
Joinvilie a ses 	pieds, : « Senichal f lui dit-il , 
« nous a bien mon tre notre Dieu son grand, 
« pouvoir, que un de ses petits vents, non pas 
« le maitre des quatre vents , a, failli noyer le 
« roi de France , 	sa femme , ses enfans ,. et 
« toute sa compagnie. 'Ores lui devons gre et 
« graces rendre du peril dont * il nous a deli- . cr vres. » (1) 

La flotte du roi pasia devant Lampeduse, 
pnis devant Panteleria ; cette derniere ile etoit 
habitee par des Sairasins, tributaires du roi !le, 
Sicile. La reine, qui desiroit vivement des fruits.  
et  des provisions fraiches pour ses enfans', en- 

r gages Louisa enyoyer quelques vaisseaux le-
gers pour en chercher : le trouble fut grand sur 
la flotte quand , au bout d'un et de deux jours, 
on ne les vit point revenir; on ne douta point 
que les musulmans n'en eussent massacre les. 
equipages; on supposa rneme qu'iIs pouvoient 
en avoir recu l'ordre du souverain de Sicile, de 
la maison de Souabe. Louis commanda qu'on 
retournat en arriere pour les retirer de capti. 
vite ou les venger ; enfin it les rencontra sortant 
du Port; on n'avoit pu pendant plusieurs jours 

- • 
(I) Joinville, 	p. 	i33. 

   
  



502 	, 	- 	HISTOIRE 	' 

1256. 	. arracher les 	Parisien's .qui 's'etoient 	trolly& 
parmi lent- eiluipage, des jardins delicieux de -,\ 
cette lie enchantee : leur sensualite avoit fait 
perdie a. la. flotte huit jours entiers de naviga- 

:$ion. (r) 	 , 
' 	it Apres ce que,n6us etimes ete dix ''emaines 
« en la crier, Continue Toinville ; nousarrivanies 
« ( le i ó inflict) a un port qui etoit a deux lieues 
« dit 'clia,tel -qu'on.  appeloit Hieres , qui. etoit au' 
ecomae de Projence; qui puis fut roi de si- 
« cite.. La reine et `tout le conseil .s'accOrderent 
4que liroi'destendit illec , pource que la terre 
ti etoit a sort • frere: Le roi bons Teporidit .clu'il' 
« ne descendroit A de.,-sa, reef; iussnes a ,t.an't 
« gull viendrckitl Aigues-Mortes , qui etait sa , 

terre "En . et Point ilOtIg ' tint le roi., le rrier- 
« credi et le jeudi,''que nortS ne le pilules one- 
« dues vaincre. :Eri bes nefs de Marseille it y a 

deiix gouvernails , qui sont ,,attaches a deux 
«tisons: simerveilleuSement ,. que sitOcomme 
aori 4drott tournie tin toussin , •Pon pent 
« tourner la'.nef A dextre ou a senestre. Sur Pun 

.« ',les fiserid:  des gouverrtails se seoit le roi le 
« yendredi 4' et m'appeia et me dit :Senechal , 
4 iltie vows s'enible de :et-oeuvre? et je lui dis : 
« Sire •,,• it seroit h.. bOri droit qu'il vous.advint , 
« comme it fit h -madame' de .Pourbon, qui ne 

• . 
(1) loirniille , 	p::134. 
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« voulut descendre a ce port; sins se remit en' .54. 
« mer pour Aigues-Mortes, et dveura .puffs 
« sept semaines sur mer. Lors appela le roi son 
« conseil , et lour dit ce que je lui .vois dis.; et 
« leur demanda ce qu'ils louoient de faire, et 
« tous lui louerent qu'il descendit; car it ire fe- , 
« roit pas que sage, s'il mettoit son cerps,-  sa 
« femme et ses enfanS , en aventure de mer, _ 	•. 
« puisqu'il etoit dehors. Au 'conseii que nous 
« lui donnames s'aecorda le roi, dont la reine 
« fut fort joyeuse. » (1) 	 . 

De Hieres le roi s'achemina par Aix 'en Pro-' , 
vence vers Beaucaire, 'on il' entra sur les tterres 
dtr royaume 46 France, et- oh Joinville kit 
co'nge de-  lui. II traversa ensuite le-Languedoc 
et l'Auvergne , et it arriva le 5 septernbre a Vin- 
cennes ,.on it attendit jusqu'au 	, pour faire, 
avec lapompe convenable, son entree a Paris (2). 
Cependant l'ir remarqua bientelt « qu'il portort 
« sur son visage une profonde tristesse, qu'il 
« ne vouloit admettre aucune consolation , gull 
« ne rioit jamais , que les instrnmens.de mu- 
« sique DU les discours joyeux- ne lui prom-
c( roient aucun plaisir,  , que le retour dans sa 
« patrie, la visite de son royaume , les saluta- 
« lions respectueuses de C'eux qui venoient au- 

(i) Joinville, 	p. 	137. 
(2). Guill. de Nangis, 236-27. --- Chron.• de Saint Denys, 

f. 73. 
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ii54. 	« devant de lui ; les presens qu'ilslui portoient, 

« en recoinoissance de sa seigneurie , ne l'enga- 
. 	« geoient point a relever ses,yeux, toujours fixes 

« sur la terre , ou a interrowpre ses soupirs; 
« car en repissant dans 4on imagination sa cap- 
« tivite , ij se .reprochoit la confusion generale 
« dans laquelle ii avoit jete la chretiente: » (i) 

(r) Mattit. Paris. p. 770. 	' 

FIN DU" TOME SEPTIEME. 
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1228. 25 avril. Louis IX entre dans sa quatorzieme 

anmie ; 	la majorite 	n'etoit 	point 	encore 
fixee. . 	 page- . 	• 5o 

La decision entre les pretendans a la regence,.. 
abandonnee aux affections d'un enfant 	'  Si 

Aucun pouvoir national n'appuie ou'ne con- 
trole celui du roi. ,. 	  53 

Les barons ne resistent point a Blanche , mais 
ils ne la secondent pas ,. . , 	• 	• , 

Its Neulent gagner Thibaut IV par un mariage; 
Ia reine le rattache a elle 	  

54 
, 
55 

. Nouvep.ux soupcons sur les liaisons de Blanche 
.avec Thibaut, . . 	• 	' 57 

k 229. 21 janyier. Le comte de Bretagne renonce a son 
• hommage et defie le, roi 	  58 

Banch.eenleve Belemne au comte de Bretagne. 59 
Les barons ravagent la Champagne; Us se reti- 
. 	rent a l'approche dtk roi 	  6o.  
Its soutiennent les pretentions d'itlir , reine de 

Chypre ;sur la Champagne 	.  62 
"Its solliciteut Henri III d'Angleterre .de venir 

a leur siecours. „.. , 	 
Blanche retarde son armement en corrompant , 

63 

.. • ' 	 , son favori 	. 	  

	

 	 64 
Blanche, malgre les intrigues des grands, pour- 

s 	•  suit la conquete de l'Albigeois. 	 65 
1228. Raymond VII a qu,elques succes qu'il souille 

par des cruautel..... 	s 66 
Les eveques amenent a Beaujen de nouveaux 

cioises; destituction methadique des Toulon- 
sains 	  ,,, • x 	' 67 

, i o.decembre. Raymond donne',de pleins pou.-- 
voirs 	traiter avec Ia reine 	 ,pour 69 

' 	s, 	. 
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1229. 12 avril. Traits? de Paris qui assure le, Langue- 

doc a la France 	 page 71 
La fille de Raymond dorm& en mariage au frere 

du roi 	  72 
• Raymond renonce a tous ses moyeni cl.s defense 

et a tous ses allies 	  73 
Novembre. Le concile de Toulouse etablit rin- 

quisition en Languedoc 	  75 
Instruction d'un inquisiteur sur la maniere de 

proceder a Toulouse 	  76 
Ma-niere d'executer les sermons publics , ou 

auto-dajd 	 

	

 	 77 
Instruction sur la maniere d'obtenir les aveux 

des heretiques  • 	' 	 t 	• 	.• . 79 
L'inquisiteur recommande que toutes les ques— 

tions soient suggestives  ' 	., . 	 
Influence de cette procedure sur celle des tribu- 

naux seculiers ; silence sur la torture 	 8'2 
La lecture des livres saints interdite ; le:mede- . 

cins refuses aux heretiques 	  84 
Les supplices moins nombreux que.les °Alio- 

. 	doses ne ravoient espere 	  . 85 
1229. L'Universite de Toulouse fondee en meme temps 

que rinquisition .. .. 	. 	4 86  
Penitence et captivite du comte de Toulouse 	 87 
16 juin. Reconciliation du comte de Mx a la 

couronne. 	• 89 
Le marquis'at de Provence Oa par le legat A 

Blanche. 	. ' 	  90 
Gouvernement des provinces conqiiises; le Lan- 
, 	guedoc divy en troisr  senechaussees 	, .. 91 
Querelle des &callers de Paris aver les bourgeois 

, du faubourg Saint—Marceau 	  92 
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Cruaute des soldats de la reine ; les professeurs 
quittent Paris 	 page 93 

Le pape reproche aux docteurs de Paris de 
meter les sciences mondaines a la theologie. 94 

, 	11 prend la defense de rUniversite et ,la recon- 
cilie a Blanche  " - 

i 23o. Blanche attaque au printemps lAretagne ,,prise 
d'Adon et de Chantereaux  ' 	... 	. 

95 

96 
3 mai. Debarquement de Henri III a Saint- 

.Malo ; Ies deux armees en presence 	 97 
' insouciance et mollesse, de Henri III; ii perd ... 
' 	son temps dans les fetins 	 

	

 	 99 

	

Septembre, Thibaut force ders'engager a la croi 	 
sale comme expiation .. . 	 1 oi 

26 octobre. Henri III rentre en Angleterre 	 102 
123 t. , Negociations de Blanche avec les seigneurs bre- 

. 	tons i elle rentre en Bretagne 	 103 
• 4 juillet. Trevede Saint.A.ubin du Cormier-qui 

let flu aux guerres civiles, de la regence 	 i o4 

CIIAPITRI3 III.* Administration de Blanche jusqu'a la 
majorite de Louis IX. -.- Etat etrevolutioh des pays 
limitrophes pendant cette periocle. 123 1-1 236 	 106,  

Les. Francais s'accoutument I la regence de Blanche , 
et Philippe oublie ses Pretentions 	  ibid. 

1231-1236. CessatCon des evenemens publics; silence 
des historiests sur Bette periode 	 107 

• La -noblesse franaise prend plus de part que 
son gou'vernement a la politique etrangere. , io8 

123a. Jean de Brienne , de retour de l'expedition de 
Naples, eat appele au trelne de Constantinople. 109 

I'eveque de.Beauvais condiiii des secours au 
pave 	- •    1 i i 
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'1233. Sedition de Beauvais; la vine maltraitee par 
Louis IX ; reclamations de l'eveque . . page 112 

Demeles de Blanche avec l'archeveque de Rouen. 114 
1231. Demel.es de l'eglise d'Angleterre avec la cour de 

Rome 	  it 1 6 
1232. Revolutions a la equr d'Angleterre; disgrace de 

Hubert du Burgh 	  • ... 
ta33. L'eveque de Winchester remplit la cour d'An- 

gleterre d'aventuriers francais 	. 	 

5 i 8 

12o 
La noblesse pbussee a la recherche des aventures 

par 'ennui et le besoin d'argent 	 121 

Les tournois toujoursfrequentes ,3  quoique in- ' 
terdits par l'eglise ...... 	  122 

1228-1238. Les . nobles provencaux suivent le roi • 
d'Aragon aux guerres de Majorque et Valence 124 

Les nobles champenois suivent Thibaut en Na- 
varre . . . 	• 	., 	  125 	' 

1234. Intrigues de Thibaut ; mort subite du eomte de 
Boulogne, dont on racCuse 	: 	. . 126 

Traite de Thibaut avec Blanche et &Sec Alia 
de Chypre. 	.# 	  13o 

7 avril. Mort de D 	 Sauche; Thibaut lui succede 
en Navarre   	 ' i 31 

Mort du comte de Flanclres et du comte de Dreux. 532 
PierrelVialiclerc se detache de rAngleterre, et 

fait la pain; avec Blanche 	  .,• ,. 1. 33 
1233. Blanche veut .warier son fils ; slle recherche 

Marguerite de Provence 	  1.34 
)234. 2 janvier. Dispense accord& pour ce mariage 	 135 

27 mai. Mariage de Louis IX; comment Elan- 
, 	the 1'eearto4 de sa femme 	. - 136 
Blanche fait re,stituer a Raymond de Toulouse 

le comtat Venaissin 	  137 
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1236. 1.4 janvier. Henri III d'Angleterre epouse Elect- 

nom de Provence. 	 page 138 
II marie sa sceur a Frederic II 	 . . . 14o 
Les grands de France cherchent aussi a resser- 

rer leur ligue par des mariages . .. 	• 141 
Oppression du peuple , prive en intone temps 

de la liberte de 'conscience 	  142 
Les Albigeois, en fuyant de leur pays, repandent 

la reforme dans toute I'Europe . 	 143  
123x. Gregoire IX decouvre des heretiques a Rome ; 

it en fait brider un grand nombre 	 144 
V232. Ii engage le comte de Toulouse a redoubler les 

persecutions... 	 . 	  145  
a 233. La reforme éclat 	it Stettin; elle est arretee par 

un massacre, universe! 	  148 
Frederic II putt sea rebelles comme herd- • • 

• . \ 	tiques  ' 	., 	 ., 
Canonisation de saint Dominique ; l'inquisition 

149 

confiemus Dominicains . • • .`,. 	  I5o 
' Stafuts de Mclutl rendus par 'Raymond VII 

contre les heretiques 	4 	 153 . 
La persecution se renouvelle d'annee en armee; 

necessite d'en snivre les details 	 155 
1235. Concile de Narbonne; sa circulaire sur la Ina- 

niere de proceder contre les heretiques 	 156 
Les capitouls de Narbonne veulent arreter la 

persecution ; ils sont excommunies 	 158 
1236. Persecutions en Flandre ; atrocites de Robert- 

le-Bulgare 	 , . 159 
1235. Predication d'une nouvelle croisade ; Thibaud 

, 	de Navarre prend la Croix 	 	 16o 
Massacre des juifs malgre la protection du pape; 

massacre des bourgeois d'Orleaas 	 16t 
' , 	, 
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ism s5 avril. Majorite du roi ; fable des assassins 

du Vieux-de-la-Montagne. 	 page 163 
Confederation des grands , renouvellement de 

la trove avec l'Angleterre . 	 .. 	164¢ 

CHAPITRE IV. Progrds de l'e.prit republicain dans les 'yule, 
de France; l'in'asion des Tartares menace en melme temps 
les • chretiens 	et les 'musulmans ; 	expeditions 	simul- 4 
tanees des croises frangais a _Constantinople et en Syrie. 
1337-124o.   	.  	i66 - 

11237. Saint-Louis paroit peu sur la scene jUsqu'a son 
depart pour la croisade .... 	  ibid. . 

Deux nations en presence, le Varonnage et la 
bourgeoisie 	  167 

Progres de I'esprit d'association chez rung et . 	• 
chez l'autre 	• 	 • 	t 	a 	x68 

Esprii republicain des villes libres du midi de fa 
France 	  x69 .0 	. 

Frederic II protege la.liberte olcs villes de Pro- 
venp . 	4  	171 

. 	' 
Nice et Arles.succombent , Avignon et Marseille 

. 	- se maintiennent fibres... 	  172 
Les villes du Languedoc prennent aussi le titre 

	 • de republiques. .  	(   	173 
Y 	. 

Lettres des consuls de Narbonne'aux consuls i 	• 
de Nismes sur les vexations de l'archeveque. 174 

Us se plaign.ent des pieges que les inquisiteurs 
tendent a leurs citoyens 	176 . 	. 

Activite des persecutions de Robert le Bulgare 
ea Flandre 

	

	  578 , 
'Frederic II propose a Louis une conference pour 

reprimer leg usurpations du pape 	18o 
Li conference assignee a Vaucouleurs n'a point 

.. 
,' 	lieu, 	et pourquoi 	481 

TOME VII. 	 33 
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Cour pleniere de Compiegne, oil Louis donne 
4  le comte d'Artois a son frere Robert... page 182 
Croisades eneouragees contre s̀ous les peuples 

* , infideles a la fois 	  i84 

Gregoire IX designe Bi4re Mauclerc pour ge- 
neral de la croisade d'Orient... . , 	 186 

1238. Frederic engage les croises a suspendre leur 
depart encore une annee s.t .. 	. 	 187 

Baudoin II demande des secours en France, ,,en 
Flandre et en Angleterre 	 

	

 	 188 
Jean de Bethune aVec une armee de croises‘tra- 

verse l'Italie ; it meurt a Venise 	 190 
Le pape perniet a Bandoin de preter des sermens 

' sans intention de les remplir 	  191 
Randoin donne la couronne  d'epines a Saint- 

Louis ,. en echange contre de ,l'argent 	 192 
Les reliques de Constantinople arrivent en 
' Prance ; fondation de 1a Sainte-Chapelle 	 193 
Les Sarrasins demandent des secours aux chre- 

tiens contre les Tartares mogols  ' 195 
La, Russie , la Hongrie ,, la 'Pologn.e envahies 

par les Mogols. 	 196 
Frederic II invoque en vain les princes chre- 

liens pour defendre l'Allemagne. , . 	... 1 	 198 
5239. 20 mars. GregoireIX excommunie Frederic II 	 199 

II offre I'empire a RObert d'Artois , les barons 
de France le refusent  , 	'  201 

' Depart de la croisade conduite par Baudoin II ; 
son peu de succes 	  204 

Le roi de Navarre rassemble a Lyoniles croises 

1 	
i' de Jerusalem 	  207 
Obstacles que •l'empereur ift le' pape mettent a 
• , 	 \ 

la croisade 	 , 	  

L . 

208 
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120. Anarchic de la Syrie a l'arrivee des croises. page 2o9 
Deroute du duc de Bourgogne et d'Amaury de 

Montfort a Gaza  	. 	  210 
Les croises concluent neux,traites contradictoi-,  

res. avec les sultans de Damas et du Caire.. 211 
26 septembre. Le roi de Navarre et les croises 

fransais repartent pour 1'Europe 	 212 

to octobre. Arrivee de Richard, duc de. Cornouailles, 
a la Terre-Sainte 	  213 

1241. 23 avril. Il cielivre les ea tifs franeais, et quitte 
la Syrie 	 214 

' 	. 

CHAPITRE V. Legitimite des croisades. — Cour plenii,re de 
Saumur. — Quelqu'es grands feudataires se liguent avec 
Henri III contre Louis IX. — Les ligues sont vaincus 

— . en Poitou , et la paix e,st rotablie. 124o-1242.... 215 

Dans les croisades seules le vceu des peoples et de leurs • 
chefs etoit unanime 	 0%6 . ..: 	 ibid. 

Frederic II et Louis IX egalement zeles pi:41 lee croi- 
sades  	1 6 

Perversion du principe des croisades, laver ses peches , 
dans le sang.. 	' 	. 	e  	217 

Punir les infideles de letirs erreuts religicuses .  Heroit 

egalement injuste .-.. I 4 4i• 	41 	  14444 	218 

' Par les croisades la federation chretienne defendoit des. 
proprietes communes 	 4 41 	 4444• 	219 ,, 

Elle defendoit les sujets chretiens , eruellement oppri-t 
mes par les trinsultnans.e 	 i 	. 	220 	• 

Aucune association d'hommes n'aje droit de commettre 
chez elle le crime avec impottite .,s  • • 	 221 

Le drOit 'du souverain sur les liommeg n'est poinele 
meme que le droirdes proptietaires stir les choses. 222 

L'exces de la tyrannie rend impossible toute autre re.- 
'etstance que cello de l'etranger 	 s 	223 

( . 

   
  



516 	TABLE CHRONOLOGIQUE 
Charite chretienne pour des freres opprimes , l'un des 

Motifs des croises 	 page 225 
Si vous renoncez a intervenir pour le Bien , vos voisins 

ne renonceront pas a intervenir pOr'ur le mal 	 226 
124o. Raymond VII commence a reprendre haleine ; 

if attaque le comte de Provence 	 227 
• 

, 
Il assiege Axles , et est repousse 	 228 
Trencavel revient d'Aragon et souleve le Car- 

.tassel 	  229 A• 
1241. 1,1 est contraint a se retirer. Raymond se soumet 

au roi et a l'eglis• 	  230 
• Louis fait epouser la fille de Raymond a son 

frere Alphonse , comte de Poitiers 	 , .. 233 
Cour pleniere de Saumur pour donner l'inves- 

titure it Alphonse 	234 
• Louis IX vent faire reconnoitre le. comte de 
• ' Poitiers •par ses voisins. , .... 	  ' 	237 

Mecontentement 'des barons ; Louis IX laisse 
• seul i'Poitiers ' ..  	238 

Raymond. veut se remarier pour desheriter sa• 
—fille et son gendre ,,,. 	,  	240 
Gregoire, IXsonvoque tin concile a Rome pour 

• deposer Frederic II 	  242 
3 mai. Les prelats francais faits prisonniers par 	_ 

. les imperiaux , 4 la Meloria.. , 	 243 

. Lettre de Louis IX h Frederic II, pour reels- 
mei. ses prelats  	244 

21 -aoiit. Mort de Gregoire.-IX , vacance• du 
Saint-Siege    	. -246  

Noel. Alphonse tient sa,cour pleniere a Poitiers.247 
Hughes X, comte de la Marche, lui retire soli 

hommage : ligue des barons 'contfe le roi 	 249 
1242. Louis IX , flugues X et Henri III rassemblent . 

leurs artnees  	21+- 
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Louis IX prend plusieurs chhteaux dans le bas 

Poitou 	 page .251 
Henri III accuse Louis d'enfreindre la treve , et _ 

lui declare At guerre 	253 
II vent Iui disputer a Taillebonrg le passage de 

la Charente 	,    254 
Decouragement des Poitevins ; Henri III de-. mande un armistice 	  255 
II ettvoie a, Louis ;Richard soh frere , en habit 

de pelerin 	  256 
Henri III prof to de l'armistice obtenu par son 

free pour s'enfuir a Saintes 	 257 
ombat devant Saintes a l'avantage des Francais. 258 

Le comte de la Marche et la ville de Saintes.  
veulent traiter separement avec Louis 	 259 

—. 	28 runlet: Henri III, s'enfuit de Saintes a Bla.yg 	 261 ., 
Le comte de /a Mirche, se. soumet au roi; ,. 

Henri III se,retiie a Bordeaux 	 962 
Fidelite d'Hertold de Mirembeau recomrpsee 

par Louis  	.. 	 264 
Iffaladie dans rarmee du roi ; sa reivite 	 265 
Raymond VII abandonne par les rois d'Espagne 

qu'il avoit exeites contre la, France..., 	266 
28 mai. Les inquisitetirs sons massacres a Avi- 

gnonet par des Albigeois 	  -268 
28 add. Raymond VII 4. Bordeaux signe un' 

traite avec le roi d'Angleterre .   269 
5 octobre. Le comte Foix , 20 octobre 2  le comte 

Raymond , se soumetfent a Louis i paix du 
-midi. 	 „'270 

. 	, 
CHLPITRE VI. Soumission finale des gra' nds 2tassaux. — • ... 

Ravage de la Terre-Sainte par les Kharizntiens.— Inno- 

7,
5ent 17 vient chercher. .un refuge tic- Apon ; it y assemble 
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• un concile.-4ais a prend la croix. -,-- Sonfrere Charles 
epouse l'hOritWre de Provence. 1242-1246 . ... page 272 

La guerre du comte de la Marche es la derniere lutte 
des grands vassaux contre le roi 	  ibid. 

Les avantages obtenus par Philippe.luguste , perdus 
pendant la minorite de Louis IX ,  	' 	  273 

Aucun des grands vassaux sous Saint-Louis * n'avoit 
des talens superieurs. 	 s• 	 274 

Louis n'avoit point encore developpe les qualites qui 
le rendirent grapd.  , 	,  	275 

II etoit trop consciencieux pour pouvoir briller des sa 
premiere 'jeunesse 	  276 

Henri Iiti son antagoniste n'avoit ni talens ni noblesse 
de caractere.-, 	  278 

1243. 8 janvier. Encourage par to maladie de Louis , 	.. ,. 
' 	it veut continuer la guerre 	  279 	' 
7 avril. II achete spar des concessions , 	une 

treve de cinq ans , du zoi de France, 	 28o 
Retour' de 	Henri' III en Angleterre , et de 

. Louis IX a Paris 	- 	, 	- 	281 
' 	Hommage des comtes de Toulouse , de Foix 

et de la Marche 	, 	282 
Le comte d'e la Marche provoque au combat 

judiciaire par un de ses vassaux 	.. 284 
Partialite d'Alphonse, comte de Poitou; LouisIX. 

empeche le combat 	 - 285 
Le mariage de Raymond VII avec Marguerite 

de la Marche prevenu par le pape 	 286 
Bea.trix de Savoie a 'Paris , puis a Londres ; 

4 	. 

 

die marie sa fille Sande a Richard tie Corr 
nouailles.   	287 ,.. 

Loisgueyacauce du Saint-Siege; seandale qu'ei- 
citent les cardivaux.. „,„  	254 
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24 juin. Election de Sinibald de Fiesque; In- 
nocent IV 	 page 220 

11 demande a Saint-Louis,d'enlever aux juifs le 
Thalmud. .... 	  . 	, 

Jalousie entre les ordres divers du clerge '; les 
291 

princes n'eu profitent point 	  292 
Raymond de Toulouse tAvaille a reconcilier le 

pape a l'empereur 	 	 293 
1244. Les vessaux de France et d'Angleterre forces a 

' opter entre les deux rois 	 . 	 294 
Le roi de Navarre paroit craindre une attaque 

des Anglais 	 ... 295 
Guerre civile en Flandres entre les Davesnes et • 
' les Dampierre 	  296 

Activite de 'Inquisition en Languedoc; zele du 
frere Reynier.  	1 	  298 

Mars. Le chateau de Montsegur pris d'eacalade; 
deux cents sectaires brides 	 " • 3oo 

Baudoin II a Rome, les Kharizmiens it la Terre- 
Sainte ; defaite des 	a Gaza 	 , 	 .chretiena 3 o2 

Les Kharizmiens mitres de Jerusalem en egor- 
gent tons les habitans 	  3o3 

Frederic II appelle les Latins a la vengeance ; it 
demande la pair a l'eglist . 	  3o5 

Innocent IV s'approche de Frederic cotnme pour 
• traiter avec lui. . 	  3o6 
27 juin. Au. milieu des negociations il • s'enfuit 

a Genes 	  307 
Septembre, Les moines de Citeaux demandent 

a Louis un asile pour le papa 	 , 	. j,  3o8 
. Novembre. Innocent se refugie de Genes a 

Lyon . 	' 	  .. ...... 3o9 
27 novembre. Maladie du roi; au plus fort du _ 

mal it prend la croix 	i . 	.. 3to 
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Chagrin des deux reines ; dangers attaches a 
une croisade 	 page 312 

1245. 3o avril. Naissance de Philippe-le-Hardi , reta- 
blissement du roi 	  313 

3 janvier. Convocation d'un concile. a Lyon, 
nouvelle excommunication de Frederic 	 31.4 

Les prelats anglais, mecontens du pape, ne yen- 
' 	lent pas se rendre au concile 	  316 

. Beaucoup d'autres prelats•s'absentent, la majo- 
rite demeure aux sesviles 	t  	 317 

26 juin. Ouverture du concile de Lyon. Frede- • 
ric y est accuse par le pape 	  3t8 

' x6 juillet. Frederic excommunie II par le con- 
- die 	 • - 	 3 i 9 

Autres travaux du concile; it est dissous le 18 
juillet 	  32.c. 

i 
Circulaire de Pierre i:Is Vignes, pour justifier 

Fempereur 	' . 	. 	 3a2 
Conference du pape avec Louis IX a Cluny ... 323 
Caractere des deux historiens de cette époque , 

Guillaume de Nangis et Matthieu Paris.... 325 
L'heritiere de Menon cede son comtea Louis IX. 327 
Testament du comte de.Provesnce en faveur de 

Beatrix sa quatrieme fille 	, 	
11 veut la marier k Rayniond VII de Toulouse, 

pour reunir tous les Provencaux 	 

328 

33o 
19 aoilt. Mortdu comte de Provence ; trois pre- 

tendans a la main de Beatrix. , 	 
Raymond VII joue par les Provencaux et par 

33s 

Charles d'Anjou  	.. 332 
C31 1246. 	janvier. 'Charles spouse Reatrix; &pit de' • 

Raymond 	 	 334 
Ambition de Charles; it est fait chevalier et 

comte d'Anjou 	  335 
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cuniTRE VII. •Cirac't&e' de Saint-Louis ; progrds de sa 
devotion ; ses efforts pour augmenter le timbre des 
croises, etpour reconcilier -Frederic II h l'eglise. — Ligue 
des seigneurs francais pour resister a la puissance sacer-
dotale. — Fondation d' Aigues-Mortes. -r  Depart du roi de 
Paris. 12451248 	  page 337 

Saint-Louis s'etoit determine de lui-meme a la croi- 
‘ Bade, non sur les instances du pape 	  ibid. 

- 	Tableau de la conscience de Louis par le confesseur de 
sa fennne , et les agiographes 	  338 

Sa devotion nous fait connoitre celle qu'on prechait a 
toute la France 	  339 

La foi de Saint-Louis dont on cherchoit la preuve dans 
son intolerance 	  - 	  34o 

• .... 
, 	, 

Ses pratiques ae devotion aux heures canonicales , et 
a l'adoration de la croix.. 4  	341 

Ces pratiqnes blAniees par plusieurs ; moderation du 
roi a supporter ces reproches 	  343 

Douceur de Louis avec ses domestiques et avec les 	• 
pauvres 	 . 	 • 	344 

Comment Louis reprimoit sa gourmandise 	 345 
• Comment it se soumettoit a recevoir la ,discipline . . . 	346 

Importance pour le salut qu'il attachoit a la-delivrance 	. 
de la Terre-Sainte 	. 	  347 

1245. Ocfobre. Il fait prendre la croix aux grands 
seigneurs , et la donne par supercherie aux 
courtisans 	  348 

1246. La predication de la croix en Angleterre a moires 	' 

$ 	de succes. Defiance de Henri III.. 	t . 35o . 	. , ... 	tP 
Proposition de Louis a Henri III pour une pair 

finale.  	351 
Innocent Ilrle reconcilie a Henri III1  en •le de-- 

liant -des 	sermens gull avoit prates A son 
peupie    351 

,• 
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TABLE CH RON OLOGIQUI 
Louis juge l'amitie de Frederic II necessaire an 

succes de sa croisade. 	 page 335 
Des nobles Apuliens, excites par le pape, eons- 

pirent contre l'empereur     356 , 
Henri , landgrave de Thuringe , ela roi des 	' 

Romains par les pretres 	 ... 	J  , ' 

Louis demande a Innocent une conference ., 
Cluny pour le reconcilier a l'empereur.... 359  

'routes ses avances sont repoussees par le pape. 360 
[247. Succes des armees de Frederic II ; mort de 

Henri de Thuringe 	'',6: 
Ligue des seigneurs francais pour resister a la 

puissance sacerdotale 	  362 .  
Les memes seigneurs s'engagent tous dans la 

croisade de Saint-Louis 	   361 
Innocent IV fait elire Guillaume de Hollande — 

pour roi des Romains 	 . 	 36q 
Conrad IV se retire en Italie ; le pape veut lui 

oter ainsi qu'a son pere le royanme de Jeru- 
salem 	  365 

Bulle du pape contre les confederes francais 	 367 
II les excommunie et en meme temps it cherche 

a les gagner individuellement 	  368 
Arbitrage de Louis en Flandres; it assigne le 

Hainault aux Davesnes, la Flandre aux Dam- 
pierre 	  369 

Louis engage le comte de Toulouse et plusieurs 
chevaliers albigeois a prendre la croix 	371 

Il fonde une ville et fait creuser un port a Ai- 
gues-Mortes.. 	 3472  

II offre des restitutions a tous cenx qui penvent 
se plaindre de liti 	. 	,  	373 	

II entre en traite avec Haccon , roi de Norwege, 
qui s'etoit aussi croise 	X75 
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II persiste dans son voeu malgre les deux reines 

et l'eveque de Paris. 	 page 377 
1248: IS avril. Nouvelle bulle contre Frederic II ; le 

pape vent tourner la croisade contre lui.. • . 378 
Le pape vend des indulgences aux beretiques , 

pour en employer l'argent contre l'empereur. 379 
Louis demande tin serment a ses vassaux , que 

Joinville lui refuse 	  i .. 	3S o 
12 juin. II part de Paris pour Aigues-Mortes 

avec les croises 	  381 
Arrive a Cluny, it se separe de sa mere qui reste 

chargee de la regence 	  382 

Cssprrns VIII. pepart de Saint-Louis et de ses barons 
pour la croisade. — Sejour de l'armee en Chypre ; , de- 

- 	ba.kquement en Egypte ; prise de Darnidte ; fames des 
croises; tears souffrances a Mansourah ; leer captivite 
et leuraelivrance. 1248-125o. 	  384 

1248. Louis IX partoit pour la croisade confine che- 
valier plus que comme roi • 	  ibid. 

Preparatifs et depart de Joinville et des autres 
barons 	  385 

25 aoilt —17 septembre. Navigation de Louis , 
d'Aigues-Mortes a Limisso en Chypre 	 387 

Louis passe l'hiver a Nieosie : ses motifs pour 
ne pas aborder en Tesre•Sainte 	 389 

Domination des 4youbites en Egypte. Nedjm 
Eddyn , sultan du Caire et de Damas 	 39t 

Negociations de Louis avec ua khan des Tar- 
' tares    392 

• Avec l'empereur de Constantinople, le roi d'Ar• 
male , 1rince d'Antioche 	  393 

Indiscipline des croises en Chypre ; opidemie a 
laquelle plusieurs succombent 	394 
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Frederic II fournit des vivres apx croises; mais 

le pape lni refuse toute indulgence.... page. 390 
1249. 1 3 mai. Le roi s'embarque a Limisso , la tern- 

Pete le repousse   396
. 4 juin. La flotte croisee arrive en vue de la cote 

d'Egypte   	398 
5 juin...Les croises debarquent dans le Giseh de 

Damiete, et repoussent les mameluks 	 4 
Fuite de Fakhr Eddyn , qui abandonne Da- 

miete   v. 
7 juin. 	Les Francais entrent dans Damiete 

force de cette place   liu 
Imprudence des Francais, qui passent cinq mois 

et demi a Damiete 	X 405 . 	  
Pillage de Damiete, destruction de Ses rangq 

sins, luxe de l'armee 	40'' 
7 juin — 20 novembre. Sejour des croises a 

Damiete , escarmouche des Sarrasins , 	 4o8 
20 octobre. Arrivee d'Alphouse, comte de Poi- 

tiers , avec l'arriere-garde 	  409 
L'armee balance entre l'attaque d'Alexandrie et 

celle du Caire 	- 	  410  
20 novembre. L'armee se met en marche de 

Damiete pour 1VIansourah 	411  
26 novembre. Mort de Nedjm Eddyn ; on la 

tient cachee aux mameluks 	 . 412 
20 decembre. L'armee arrive devant Mansou-

rah , et vent boucher le canal d'Aschrnoum. 413 
Les Francais se fortifient a l'angle entre le canal 

et le Nil 	  ..... 	4 74 
125o. r " janvier. Des cette époque, les Francais, as-

sieges dans leur camp , aurci•ent chi reculer• 4J5  
Superiorite des machines de guerre des musul  

mans sur celles des Francais 	4'6 
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Effroi que le fiu gregeois causoit aux chevaliers 

et a Saint-Louis 	- 	 page 4 /7  
8 fevrier. Un bedouin indique aux Francais un 

gue dans le canal d'Aschmoum 	 420 
Les musulmans surpris dans Mansourah; mort 

de Fakhr Eddyn   42i 
Imprudence du Comte d'Artois ; it est tue; dan- 

ger de l'armee 	422 
Le roi se replie sur le camp abandonne par les 

Sarrasins ; et limit l'occuper 	424 
On lui annonce la mort du comte de Poitiers 

son frere. 	425 • 
Les Francais attaques de nuit dans leur nouvelle 

position, 	repoussent l'assaut  ' 	• 	426  
i i fevrier. Les Sarrasins les attaquent de nou- 

veau sans succes dans leurs retranchemens 	 427 
Les musulmans renoneent a leurs attaques; 

immobilite des Francais 	  429 
Putrefaction des cadavres autour d'eux ; .pois- 

sons dont ils se nourrissent 	430  
2; mars. Famine dans l'armee ; les musulmans 

maitres du cours du Nil 	431 
Louis repasse le canal d'Aschmoum; it vent 

negocier   433  
5 avril. Il veut derober sa retraite pendant la 

nuit ; mauvaises dispositions 	  434 
Les malades massacres par les Sarrasins sur le 

rivage et sur les galeres 	435 
Le roi avec les troupes de terre oblige de s'ar- 

reter a Kiaree 	  437 
6 avril. Le roi se rend prisonnier. Touran Chah 

traite avec tui de sa rancon 	438 .... 
400,000 livres, et la restitution de Da mike, pro- 

mises pour la rallc011 du roi et de ses barons. 4.ft*,.:...... 
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TABI.14: CHRONOLOGIQVA 

28 avril. Le roi gueri, et transfers a Farisku 
a trois lieues de Damiete.. 	, : 	 page 441 

ler  mai. Touran Chah massacre a Fariskuhr 
par ses mameluks 	  442 

Le roi et les barons menaces par les meurtriers 
de Touran Chah 	  :8.: 

Les meurtriers de Touran Chah confirment le 
traits de rancon; difficulte pour le serene 

6 rnai. Remise de Damiete aux musulmans ; 
massacre des malades qui s'y trouvent 	 

8 mai. Le paiement accompli; le roi remis en 
• liberte leve l'ancre. 	446  

Souffrances de Marguerite a Damiete; sa de- 
mande a un vieux chevalier 	 , 447 

Elle fait voile pour Acre, ainsi que le roi; retotft 
des barons en France 	 .A...y. ;8 %.• 	44 

CHAPITIIE IX. &Jour de Louis IX 4 la Terre-Sainte, apres i 
sa retraite d'Egypte. — Evenemens en France durant 
son absence; mort de Raymond VII , comte de Ton- M 
louse; mort de Frede'ric II; croisade prechee contre son  ' 
fits. — Pastoureaux , guerre civile de Flandre. — Trou- 
.bles de Guienne ; mort de Blanche ; retour du roi. 1248- 
1254. 	45o 

Louis rte devoit point quitter le Levant sans avoir fait 
delivrer ses captifs 	  

Ses motifs pour choisir le sejour de Saint-Jean d'Acre. 
Etat d'A.cre , de Tyr et de la Terre-Sainte 	 
1250. i 4 mai. Arrivee de Louis a Acre; bon accueil 

qu'il y recoit 	:13  41 
Nouvelle epidemic parmi les croises ; souffrari- 

ces de Joinville   	455 	, ...,, 	 
Le roi met en deliberation s'il sejournera plus 

long-temps en Terre-Sainte 	  456 
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-•- 	II se determine a demeurer au moins un an en— 
core outre-mer.  . 	 page 459 

Ses freres et les autres barons retournent en 
France 	  	 46o 

Negociations de Louis avec les souverains de 
l'Orient 	  461 

Louis releve les fortifications des villes de la 
Terre-Sainte 	  462 

1248. Affoiblissement et bigoterie de Raymond VII, 
comte de Toulouse. 	  464 

11 fait briller 	quatre-vingts heretiques en sa 
presence. 	  466 

1249. 27 septembre. Il meurt a Milhaud en Rouergue. 477 
125o. Octobre. Alphonse et Jeanne viennent prendre 

possession de son heritage 	  468  
13 decembre. Mort de Frederic II a Ferentino ; 

• t• 
joie d'Linocent IV 	  46g 

1251. 20 avril. Invent IV quitte Lyon ; graces qu'il 
accorde a cette ville 	  470 
Arrive en Itgle , it preche une croisade contre 

Conrad I '7 	 	  472 
Amour du peuple pour Louis IX; fermentation 

populaire en sa favour 	  473 
Croisade des bergers ou pastoureaux, pour aller 

le delivrer 	 	  475 
Hostilites entre les pastoureaux et les preires; 

desordres des premiers 	  476  
Blanche ordonne de courir sus aux pastou- 

reaux ; ils sont massacres 	  470 
1252. Saint—Louis refuse un sauf-conduifpour se ren- 

dre a Jerusalem 	  480 
11 °fire de restituer a Henri III les conquetes 

..-' 
de son afeul : ses barons s'y refusent 	 48x 

„___ 

   
  



T4BLE CIIIIONOLOGI Q UP., ctc‘„,_, 
Le.S,I•eres du roi se l' cent pour priv.r de I. ur 

liberte les villes du midi 	 page 4 
.Charles d'Anjou passe en Flandres pour soute- 

nir les Dampierre contre les Davesnes  	'   4 
Gouvernement oppressif de la Gtiieune par 

Henri III 	  
Revolte des Gascons; Montfort, comte de Lei-

cester, enVoye Dour les soumetlre   • 

L'oppression redouble ; les Gascons veule 
donner au roi de Castille  	. . 

x253. Aoilt. Henri III arrive 'en Gascogne , et pacific 
la province  	. , .. 

1252. Administration de Blanche; elle delivre les pri-- 
, sonniers du chapitre de Paris 	  

Les Juifs .exiles de France; les eahorsins le 
succedent comme banquiers et usuriers...t. 

1252 ou 1253. 1" decembre. Mort de Blanche 	 
x 254. Fevrier. Douleur du roi a cee nouvelle; 	it 

prepare tout pour son retour 	  493 
25 avril. Le roi avec treize vaiseeaux met a la 

voile pour la France 	  4 
Dangers que court le roi durant sa navigation. 
io juillet. Arrivee-du roi a Hieres ; ii hesite a 

5 

• debarquer 	  5o 
7 septembre. Entree du roi a Paris ; tristesse 

-qu'on voit sur son visage 	  

• 

FIN DE LA TABLE. 
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